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PREFACE 

A N I E L était un Prince du 
Sang , de la Maifon des ^ 

Rois de J uda. Il fut emme- 
né en captivité à Babylone , 4.R«x. e. 
étant tout jeune, & comme 
on le croit, vers la quatrième année du re- 
gnede Joachim , lors que ce Prince fut li- je^m. 
vré entre les mains dcNabuchodonofbrqui *' 

aflîégeoitjcrulàlem. Dieu remplit Daniel 
de là crainte dés Ibnenftnce; & il fit voir 
en (à perfbnne, que la plus haute nailTan- 
ce n’eft point un obftacle à la piété dans 
ceux qu’il a choifis comme luy, pour fai- 
re éclater en eux la puilTance de là grâce.' 
Voulant le (èrvir de fon miniftére pour les 
grandes chofcs aufquclles il le deftinoit , il 
l'y prépare de bonne heure, & il permit 
qu’il fut l'un de ceux-quel'on choifit par 
l'ordre de Nabuchodonofor entre tous les 
captifs d’ifraël , pour leur apprendre la lan- 
gue & les inftruire dans la fcicnce des ChjJ- 
déens, afin qu’ils le rendilTent dignes de 
paroîtj e devant ce Prince. 

¥ 1 Ce 
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PREFACE. 

Ce fut fans doute vers cetems-Ià, c’efl:- 
àAlire , lors que Daniel ctoit (eulcment 
âge de douze ans , comme Ta cru faint 
Daniei.u. Ignacc Evcquc d’Antioche , & plufieurs.. 
autres , qu’il rendit ce Jugement fi fameux 
en faveur de la tres-chafte Sufànne. Il parut 
dés-Iors tout rempli de l’cfprit de prophé-* 
tic , ayant connu par une lumière divine & 
fait connoitre à tout le monde , l’innocen- 
ce de celle que l’impofture pleine de mali- 
ce de deux vieillards tres-coiTompus avoit 
voulu accabler. 

Il eft inutile de marquer icy la pureté fi 
exafle de la conduite de Daniel , & les éve- 
nemens fi célébrés de fi vie , puis qu’ils font 
tous rapportez dans la fuite de ce livre. 
On y verra avec admiration , que ni la 
crainte de choquer le roy de qui il étoit 
captif, niledefirdecon(èrverles*premicres 
dignitez où il lavoit élevé , ni la fureur des 
lions où la jaloufie de fos ennemis le fit ex - 
polèr , n’eurent point la force d’ébranler fà 
foy , & de le faire écarter de fon devoir. 
Il fut vraiment grand, en ce qu’il parut 
également élevé au dclfus & de tous les 
biens dont le conibloient les plus grands 
rois , & de tous les maux dont fes envieux 
Taccabloient. Et Ton peut dire de luy ; 
Qu’il ne connut que Dieu feul de grand 

dans 
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PREFACE. 

dans le monde, toutes les fois qu’on voulut 
exiger de luy quelque chofè d’oppofé à ce 
qu’il devoit à Dieu, 

Mais ce qui rendit Daniel tres-celebre , 

& qui le fit plus confidérer tant dcNabu- 
chodonolbr que des autres rois des Médis 
& des Perfes , fut cet elprit de prophétie , 
qui Je diftingua fi fort de tous les mages & 
de tous les fàges de POrient ,• qu’ils deve- 
noient comme muets en (à prefence; qui le 
rendit fi pénétrant dans toutes les choie s les 
plus cachées , & luy fit percer avec une fi 
grande lumière dans Pobfcurité des énig- 
mes & des figures les plus inintelligibles , 
qu’un Prince infidelle , à qui il avoit décou- 
vert ce que nul homme fur la terre n’avoit 
pû luy révéler, s’écria tout effrayé : Le Dieui>amti.x. 
de Daniel efi ‘véritablement le Dim des dieux, "^7 • 

le Seigneur des rois, cjuifeut révéler les 
myfléres les plus cachez. Car la prophétie 
eft en effet un des propres caradéres du 
vray Dieu,à qui tous les tems font toujours 
prefèiis, & à la lumière duquel nulfecret ne 
peut fê cacher. 

Daniel a prophétifé particuliérement 
touchant la venue du Chrift. Mais il n a 
pas feulement icrit, dit S, Jerôme,> que 
le Chrift devoit venir dans le monde ; ce 
qui luy étoit commun avec lesautrespro- 


uigiiizcd by Google 



PREFACE. 

phetes: il a encore marqué le tems précis 
auquel il devoir venir, la fiiite des rois qui 
précederoient fà venue , le nombre exaéfc 
des années , & les lignes tres-évidens par 
lerqiiclson lepourroitreconnoître. Tout 
eft donc confîdérable , tout eft grand & 
éclatant dans les prédirions de ce fàint 
prophète j foit qu’on y regarde les cho- 
ies mêmes qui y font prédites , ou le tems 
qui s’eft palTé entre la prédiftion & rac-< 
compliflemcnt , ou le détail de tant de par- 
ticularitez qu’on y voit fi exaâement fpéci- 
fiées , ou l'évidence des oracles qui y font 
- marquez. 

Si l’op confîdére les choies , elles font lî 
importantes qu’il s’y agit de f état de tout 
le monde ; c’eft-à-dire , des quatre grandes 
Monarchies, des Chaldéens , des Médcs 
& des Perles , des Grecs , & des Romains , 
qui ont toutes précédé l’Incarnation du Fils 
de Dieu. On y voit la fuccelïion de tous 
ces Empires qui dévoient le fuivre l’un l’au- 
tre; la deftrudion de l’un par l’autre, & 
l’état de l’Eglife captive & Ibufîrante avant 
la venue dejEsus-CHRisT. On y 
remarque l’abolition des anciennes” céré- 
monies du culte de Dieu pour quelque 
tems, la profanation du temple de Jerulà- 
1cm par leslàcrifices des idolâtres qui y dé- 
voient 
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PRÉFACE. 

• voient être offerts, le Chrift mis à mort 
par fon propre peuple , la deftru<5i:ion en- 
tière du même temple, & la defolation 
generale du peuple Juif fans efpérance de 
rétabliffement , en punition du Deïcide 
qu’il auroit commis enlaperfbnnedu Fils 
unique de Dieu. 

Si l’on fait reflexion furie tem s auquel 
tant d’èvenemens ont eftè prédits, on ver- 
ra que la deftruétion de l’Empire des Perfès Da»tei. 
y eft marquée plus de deux cens ans avant iôfzi! 
le régné d’Alexandre le Grand qui devoit 
le détruire : Que la ruine de l’Empire du 
même Alexandre eft prédite comme de- 
vant arriver aufli-tôt après qu’ilauroit efté 
établi , c'eft-à-dire , au bout de fix ou fcpt 
ans : Que la cruelle perfécution d’Antio- Daniel. 
chus contre les Juifs, & fa mort ftincfte**'^'*' 
font marquées prés de quatre cens ans avant 
qu’elles arrivafient ; Que la mort du Meflîe Daniel 
eft prédite plus de cinq cens ans auparavanti ^ 

& ce qui eft tres-fingulier, (bus le nombre 
de foixantc & dix ftmaines d'années , com- 
me on le verra plus particuliérement dans 
les explications de cet endroit important : 
Qu’enfin la ruine entière de Jerufalem & 
du peuplejuif eft marquée fix cens ans a- 
vant qu’elle s'accomplît. < 

Si l’on cnvifàge le détail de toutes les 

4, „ parti— 


t. 
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Et ainfi, ajoûté-t-il, il eft facile 
5, faire voir un fi grand rapport & une telle 
, , union entre ces deux T eftamens , qu’il n’y 
,,a pas un feul pointoii l’un des deux ne fbit 
„ d’accord avec l’autre; & que l’explication 
„que l’on donne par le nouveau de tant de 
„myftéres très -profonds qui font cachez 
,, fous les figures de l'ancien , oblige de regar- 
,, der comme malheureufes toutes les per- 
,,(bnnes qui s'ingèrent de les condamner a- 
,,vant que de les connoître ; Vemonjiraîur- 
fedulo . . . veteris Tèfiamenti ad novum 
tanta congruent ta , ut apex ntiüus , t^ui non 
confonety relin^uatur; figurarumtanta fe- 

creta , ut omnia o^ua interpretando ermntury 
> wiferos ejje cogant fater'h qui hac •volunt ante 
£ondt?nnare , quàm difeere. 

La grande évidence qui accompagne la < 
prophétie de Daniel, a donné lieu à un- 
Abbé tres-celebre de nôtre fiécle , de faire- 
cette excellente remarque ; Que les pro- 
phètes ayant cefle de paroître parmi le peu- 
ple de Dieu , depuis fbn retour de la cap- 
tivité de Babylone , julques à faint jean- 
Baptifte , il femble qu’on n’en peut gueres 
. donner une meilleure raifbn que celle-cy ; 
C’eft que Daniel avoit marqué fi clairement 
tout ce qui arriveroit à ce peuple, &tout- 
ce qui regardoit le tems de l’avenement 

&: de. 
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de la mort du Meffie, que ce qu’il *eft^ 
oit dit pouvoir fufEre à la foy de ces • 
ciensjuifs, leur tenir lieu de toute autre ' 
ophétie , Sc les confoler parfaitement de 
iterruption ou de réclypfe de fes pro-- 
etes. 

Nous avons marqué auparavant , que ' 
prophétie efl: le propre caraâ:ére de la • 
vinité } & il eft facile de le prouver. Car 
an homme par exemple entreprend de * 
e voir l’exiftence du vray Dieu par la ^ 
•ation de Tunivers, ,& par cet ordre ad- - 
rable qui paroît dans toute la nature ; 
impie s’élèvera contre luy, en luy foû- - 
jant que le ciel & que la terre font de ' 
itc éternité , fans aucun prindjpe qui les ■ 
produits : & il n’eft pas fi aife de le re- ■ 
ire au filence. - Mais fi Ton convient 
me prophétie , comme de celle de Da- - 
1 , ôc qu’on ne puilTe raifonnablement la 
iteftcr ; fi l’on demeure d’accord qu’el- - 
1 efté propofée à tout un peuple plu- - 
ars fiécles avant que les chofes qui y - 
it prédites fe foient accomplies ; & fi” 
în raccompliffcment de ces chofes n’efo'^ 
moins inconteftable î nul impie qui ne 
Lidra pas renoncera la raifon, ne pourra '■ 
difpenfer de reconnoître qu’il y a né- - 
lairement quelque Eftre fiipérieur à tous - 

^6 Ics^ 
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les corps & à routes les caufes naturelles , 
qui gouverne toutes chofes ; qui eft le maî- 
tre de toutes les révolutions humaines; à 
qui les plus grands Empires font abfolu- 
mcnt ibumis, comme ils ne font devenus 
grands que par un effet de là volonté fouve- 
raine ; & qui connoiflant par conféqucnt 
avec certitude tout l’avenir, dont il difpolè 
infailliblement par là providence , peut 
feul le faire connoître à qui il luy plaît ^ 
fans aucune diftinéîion des tems & des hé- 
des , parce qu’i|s font tous comme un in- 
ftant aux yeux de celuy à qui toute Féter- 
nité eft toujours prelènte. Or cet Eftre 
fouverain & éternel eft' ce que nous appel- 
ions le vray Dieu. ^ - 

Saint ’Auguftin a donc eu très- grande- 
raifon de dire: Qu’il n’y .a rien de fi puifà 
lànt pour établir nôtre foy & la véritable 
religion qui conduit à Dieu , que l’autorité 
des oracles & des divines prophéties. Et 
il a fuivi en cela le raifbnnement de làint 
Pierre , qui n'a pas craint de preferer les 
paroles des prophètes à la vûë meme de 
fes propres yeux , lors qu’aprés avoir rap- 
porté le grand miracle de la Transfigura- 
tion de [es U s-CHRisT,dontilfutluy- 
même témoin , il ajoute : Mais nous avons 
une plus grande certitude dans les oracles. 

des 
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P K E F A C E. 

des prophètes : Et bahemus firmiorem p-o- 
pbeticum fermonem. 

Ce qu’on peut encore établir par ces 
fortes de prophéties, eft la divinité , pour 
parler ainfi, des livres fàints de l'Ecriture; 
c’eft-à-dire , la certitude de l’infpiration- 
de Dieu & l'autorité divine qui les accom-r 
pagne. Car s'il eft vray que la connoifFance ' 
de l’avenir , d ans ce qu i regarde le gouver-^ 
nementdu monde, appartient uniquement 
à celuy qui en eft le fbuverain' maître, il 
faut avouer qu’il eft impoflible que cette 
même connoiflance vienne jufqties aux 
hommes d’une autre manière que par l'in- 
fpiration divine. Et c’eft auffi ce que l’A- 
pôtre fàint Pierre a encore déclaré exprefte- 
ment par ces paroles r NhÜ€ prophétie de Uij.zo. 
V Ecriture ne s'expîicfue par une intaprétation 
particulière» Car ce n'a point ejléparla ’vo-^ 
lonté des hommes que les prophéties nous ont 
’fié anciennement apportées ; mais ç* a efiépar 
'e motrvement du S. EJprit que les faints hom- 
nés de Dieu ont parlé. 

Les prophètes du vray Dieu étoient des 
erlbnnes d’une vie tres-fàinte , & dont 
Dûtes les paroles & la conduite ne ten- 
oient qu’à infpirer de l'amour pour la 
erité & pour la vertu. Telétoit entr’au- 
es le làint homme Daniel, dontl’ab- 

^ 7 ftinence 
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P R E F A C E.. 

iFinence admirable , la prière tres-ferven- 
te, le defir ardent des chofes cèleftes, & 
le ferme attachement à fon devoir le por- 
tèrent à choifirplûtoft de mourir, que de 
n’être pas fidelle à Dieu. L’efprit du dé-~ 
mon étant au contraire un efprit d’erreur , 
& fè repailTant de l’erreur des hommes ; s’il 
arrive quelquefois qu’il leur annonce quel- 
que forte de vérité , c’eft toujours pour 
les engager dans le menfbnge & dans le 
péché. Comme donc les prophéties de 
l’Ecriture ne propofent jamais rien qui ne 
foit propre pour conduire à Dieu; qu’el- 
les ne détournent que du péché; qu’elles 
ne louent que la charité, félon que ledit 
fouvent fàint Auguftin ; & que rien n’y 
eft blâmé que la cupidité ; il faut conclurre 
qu’elles n’ont pu venir aux hommes par une 
autre voye que parcelle de l’infpiration du 
Seigneur. 

Une des chofes les plus importantes 
qu’on peut encore inférer de la prophétie 
de Daniel, eft la vérité de la Religion Chré- 
tienne contre les vaines imaginations des 
Juifs. Car fî cette prophétie eft véritable , 
comme les Juifs en conviennent ', il s’enfuit 
que la mort du Chrift & du Meflie doit 
être neceflairemént arrivée fur la fin de la 
dernière des foixante & dixfèmaincs pré- 
dites 
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(itespar le faint prophète; c’eft-à-dîrejV 
'crs la fin des 490. ans que l’on commen- 
:e à compter du jour de l’Edit que le roy, 
\rtaxcrxes petit-fils de Darius Hiftafpes 
lonna la vingtième année de fon régné , . 
)Our le rétabliffemeni de la ville dejeru- 
îlcm , l’an du monde trois mille cinq cens • 
inquante. C’eft donc un terrible aveu-» 
Icment aux Juifs d'attendre encore la ve- 
iUë du Chrift plus de fèize cens cinquante - 
ns apres l’accomplifTement des fêptanté 
îmaines, qui étoitletcms marqué claire- • 
lent par Daniel, comme ccluy auquel il 
evoit mourir. 

Il s'enfuit encore que Jésus fils de Ma- 
e, que les Juifs ont crucifié , eft ce Meflie • 
: ce véritable Chrift qu'ils dévoient faire 
lourir , félon Daniel > puis qu'il eft mort • 
récifêment dans le tems marqué par fa 
rophétie , & que la deftrudion de leur 
lie & de leur temple , & leur entière dé- 
lation a enfin fiiivi cette mort du Chrift , . 
Ion que l’avoit aufli prédit le même pro- 
lete. D’ailleurs, au lieu qu’ils attendent 
»us les jours un Meflie armé, qui viendra ■ 
>mbattre & mettre à mort lès ennemis , 
aniel alTure au contraire ; Qu’ils feroient 
ix-mêmes mourir le Meflie qui devoit 
nir* Enfin ils efpérent cn^ce Meflie, - 

com-- 
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comme en celuy qui dés ce monde doit les 
rendre viâioricux de toutes les nations , & 
les combler de richelTes temporelles dans 
Daniet.ii. un Tcgne féculicr & paflager; Et les prophé- 
ties de Daniel les alfurent au contraire , que 
ce divin libérateur tirera fes adorateurs de 
la poufliére du tombeau , en les relTufcitant 
pour les faire entrer dans une vie & dans 
une félicité éternelle : Et muki de his cfui 
dormiunt in terra pulvere evigilahunt : aîU 
in 'vitam aternam ..... fnlgebunt qftajï 
JpUndor firmtirnenti , é^c. 

Que fî la foy & la vérité de nôtre Re- 
ligion tire des preuves inconteftables des 
prophéties de Daniel , auffi-bien contre 
les athées que contre les Juifs, il faut re- 
connoîtfe que l’Eglifè y trouve aufli des 
exemples admirables de piété pour Tin- 
Uruélion & pour l’affermiflemcnt de la 
vertu des Chrétiens. Rien n'efl: plus grand 
que les modelles que l’Ecriture nous y pro- 
polè, d’humilité, de mépris du frécle, 
d’abftinence, de charité & de fermeté, en 
la perfonne de ces jeunes Princes' du fàng 
royal , Daniel , Ananias , Milâël & Aza- 
Darsici. r. riâs i qui au milieu de la Cour duplûs grand 
roy qui fût alors dans le monde, refuférent 
toutes les viandes délicates deft table, & 
les vins les plus délicieux , le contentant 
^ ‘ d’eau 
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iau & de légumes pour toutes cîiofcs; 
i bien-loin de s’enfler d orgueil à caufe 
s grandes dignitez où ce prince les éleva , 

;n devinrent que plus humbles devant 
ieu , & plus attachez à luy rendre toute 
gloire qui luyefl: due; qui regardèrent 
; fiâmes ardentes d une fournaife embra- Dmd’ u 
r, ou la fureur des lions les plus affamez 
mme des épreuves de leur foy, & non 
mme des fujets capables d’ébranler leur 
^té ; & qui enfin dans leur innocence 
éme s’aceufbient comme des pécheurs, 
adoroient la juftice tres-équitable du 
ieud'lfraël qui leslivroit entre les mains 
leurs ennemis , & des plus méchans de 
us les hommes : Teccav'tmtu enïm 
que egimus .... (^miverfa qua feciJH 
ois , in ^ero judtcio feeifii. Et traâidijH in 
mihminimîcoTum nojiroruminiqmrum ^ 
'JîmoTum^ é^c. 

Si donc ces grands Saints témoignoient/W^.jî* 
Dieu: Ou ils n*ofoient ourvrir la bouche', 

’ qu'ils étoient devenus un fujet de confu» 
de honte à fes Jèrviteurs , à caufè des 
âtimens que leur avoit attirez leurs- pé- 
ez , fe regardant véritablement, comme 
s pécheurs qui étoient fournis à fa divine 
ftice ; que doivent penfèr , & que doi- 
nt dire ceux qui étant très -réellement 

cou- 
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couverts de crimes , ne peuvent fbuffrir 1er 
moindres coups de h verge (alutaire du 
Seigneur ; qui n’ayant eu aucune honte de 
l’ofFenfèr, ont feulement de la confufîon 
d’être traitez comme des coupables ; qui 
accordent à leurs fêns tout ce qu’ils défi- 
rent , apres avoir mérité d’être privez des 
chofès mêmes les plus licites; quiafpirent 
avec une extrême pafïion aux premières 
Charges , que ces grands Saints ont mépri- 
fées pour l'amour de Dieu ; qui font tou- 
jours prefts de trahir l’honneur & les inté- 
refls de leur divin maître, non pour éviter 
l’ardeur des feux , ou la fureur des lions , 
mais fou vent même pour des fiijets tres- 
legers ? Qm fi le hois 'verd a efié ainfi trait é , 
dit Je s U s-Ch r i s t, comment le fera le- 
hois fec ? Ainfi le livre de Daniel ne doit 
pas fèrvir feulement à affermir nôtre fby 
par la vue fi claire de l’accomplifTement 
de fès prophéties; mais encore contribuer 
à l’accroifl'ement de la piété, de l’humi^ 
litc, de la charité dans nôtre cœur par les 
grands modelles de vertu qu’il leur pre-- 
fente. Et après y avoir envifàgé les preu- 
ves toutes manifeftes d’une Religion fi di- 
vine , nous devons craindre de les rendre 
en quelque forte inutiles à l’égard des in- 
fidelles & des J uifs , par une vii 
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ofec à la foy que nous feifons gloire de 
rofefler. 

Au refte on efl: obligé de rendre ce té- 
loignage à la mémoire d’un homme illu- 
re , d'un tres-(çavant & tres-pieux Pere 
e l’Oratoire , fort connu & honoré en ce 
écle pour fès célébrés prédications, & 
our la profonde connoilTance qu’il avoit 
e la grandeur de nôtre Religion ; qu’on 
eft fervi tres-avantageufement des mé- 
loires qu’il a lailTez touchant la vraye in- 
^lligence littérale deplufieurschapitresde 
>aniel qui regardent fes prophéties. Et 
Dn croft que le public demeurera perfua.- 
2 , que l’explication tres-naturelle qu’il 
1 donne cft capable d’inlpirer aux plus 
,reuglez de la vénération pour les faintes 
critures, & pour les grandes veritezren-» 
rméesfous le voile de ces figures prophé- 
ques. 


APPRO- 



APPROBATION. 


J ' Ay lu la traduSHondè Daniel, i^vec des ^jc- 
plications tirées des faints Pères» Fait d Pa- 
ris le iz^Novembre 16^0, 

CoURCIER, 

Théologal de Paris.- 


AUTRE approbation. 

Q Üûit^ue tous les Prophètes foient conjî- 
dérahles par le choix que Dieu en a fait 
pour infiruire fon peuple , il ejl vray de 
dire quÜ y en a parmi eux qui ont efièplus 
abondamment remplis de l'Ejprit de Dieu, 
Daniel le fait ajfez> connottre» Sa faintetéfut 
fi édat ante , que pendant meme qu'il 'vivoity 
Dieu en fit l'éloge par la bouche d*Ez,échiely 
qui compare fa faintete à celle de Noé é' de 
Job : fon autorité fut fi étendue qu'il gouver- 
na fous plufieurs Rois l'Empire de B abylom, 
fa fa^^Jfa fa^ fi profonde , qu'il expliqua les 
fanges les plus obfaurs que Dieu envoya à ces 
Princes, pour leur apprendre les châtiment 
qu* il vouloit exercer fur eux. Le livre de Da.~ 
niel efi un témoignage incontefiable delaplé^ 
nitude de l'EJfirit divin qui animoit ce grand 


Prophète. Il efi hifioriefue , puis qu il rapporte 
:e qui fepujja déplus mémorable pendant qua- 
tre-vingts années , depuis la troijîéme année 
du régne de Joakim Roy de Juda , jujqu'â U 
troifiéme année de Cyrus Roy des Perfis ; nous 
Y voyons l^rife de Jerufalem^ la profanation 
'lu temple i la captivité des Juifs ^ le châti- 
ment que Dieu exerça fur Nabuchodonojor 
Roy de Babyîone i e^lamortfunejie de Bal- 
loafar/bnpetit-f Is. Il ejl prophétique, puis qu il 
t prédit les révolutions furprenantes éf* 
'.hangemens prodigieux qui devaient arriver 
Uns l'Empire des Babyloniens, dans l^ Empire 
les Perfes ^ des Médes , dans l'Empire d* A- 
éxandre des Grecs , dans I Empire des 
Romains : mais il ne parle de ces quatre Em- 
pires que par rapport â l* Empire </îJesus- 
[Christ; il fait voir par la de^rublion de 
esix-lâ l'excellence de celuy-cy qui doit être 
ternel', il apprend le tems auquel ce régne du 
uls de Dieu devait commencer, les circonfianm 
es qui devaient le faire connaître , le motif 

our lequel il voulait l’établir. Il efi moral , 
’ùs qti' il y donne des enfeignemens ét* des ex., 
mples de plufîeurs vertus ; il fait voir dans 
'ufanne le mérite de la chafieté ; dans les trois 
Infans que l'on mit au milieu d'une fournaife 
r dente le triomphe de lafoy ; dans Nabucho- 
'ono/or le fruit de la pénitence ; dans Baltha- 
ar la necejjhé de la tempérance ; par tout 

^ les 



Us foins admirables de lafrovidence de Dieu , 
ér' la profondeur de fesjugemens. Feu Mon- 
Jïeur de Sacy a éclairci le s point s de cette hifloi- 
re avec tant de netteté J développé la vérité de 
ces prophéties avec tant d'évidence , prouvé 
les régies de cette morale avec mnt de force y 
qn' il efi facile de voir que l'Ejfrit de Dieu ré- 
gnoit en luy, A Paris ce 20. Décembre i (J90, 

Le Caron, 

Curé de S. Pierre aux Bœufs. 

Blampignon, 
Curé de S. Médéric. 


AUTRE APPROBATION. 

L a Prophétie de Daniel ejl une des plus 
convaincantes preuves delà fouveraine 
intelligence de Dieu, qui difpofe des évenemens. 
Us fait réujjîr avec certitude après les a- 
voir prédits long-tems avant leur exécution. 
Ce faint Prophète n'a pas feulement annoncé 
la venue du Meffié, ce qui luy ejl commun a- 
vec les autres , mais il en a aujjî marqué le 
tems ; ce qui a donné lieu aux défenfeurs de 
VEglife de fe fervir principalement de fon au- 
torité pour confondre l'incrédulité des Juifs 
ér’ des autres ennemis du nom Chrétien , qui 
fermoient les yeux du cæurainfi que ceux de 
P ejprit, aux lumières les plus vives des faint es 
Ecritures. Ce qua prédit ce faint Prophète 

emporte 
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nporteavec foy me Jî'grande comfiBfOH,aue 
orpbyre nt crut pas s'en pourvoir défendre y 
^ en niant fans fondement ^fdilen fut l'au- 
4T, en attribuant faujfement cet ouvrage 

m auteur fuppofé y (j^ui avait prédit , félon 
les chofes après leur accomplijfement. Les 
'cejfons des Monarchies s'y remarquent a- 
c tant de netteté y quAléxandre étant allé à 
rufalem avant la conquête delà Perfe y ^ 
ant fait apporter par le Grand -Prêtre 
ddus le livre de Daniel , ne dont a point que 
efut de îuy que fe devait entendre ce qui efi 
dans le chapitre 8. du Roy des Grecs , qui 
■pit les deux cornes du belier qu il attaqua i 

^iquJ d/tŸi< 1 p vripw)» rh/j.pitrp à. l* EmpCreUT 

Médes desPerfes, Rien n'ejl donc plue 
ible de nourrir la foy foûtenir la piété 

ideUes queV intelligence de ce faim Prophe- 
c efi cequon doit f promettre de la leUure 
'■ traduéiion de ce livre facré ; elle efi fidel- 
jr les explications quony a ajoutées font 
es d'infiruBions folides ép exemtes de tou- 
reur. Cefi le fentiment que les DoBeurs 
héologie delà Faculté de Paris foujfignez, 
t portéy après la leBure qid ils en ontfaitCy 
's'ils ont (igné. A Paris lei%. de Décem- 
6 ^ 0 . 

T. Roulland. 

Ph. du Bois. 


EXTRAIT 



extrait DU PRIVILEGE 
du Roy. 

P At grâce & Privilège du Roy donné à Verûil- 
les le d.Oâobre i 6 jj. figné. Par le Roy en fon 
Confeil, Desvieux, 8c fcellé du grand fceau 
de cire jaune , il eft permis au fieur Abbé de Sacy 
de faire imprimer par tel Imprimeur ou Libraire 
<ju’il voudra choifir, la traduérion qu’il a faite des 
livres d’Ezéchiel , de Daniel y 8c des Petits Prophè- 
tes, avec une explication tirée des làintsPcrcs, 8c 
une Préface aufdits livres, en telles marges, formes, 
grandeurs, caraâ:crcs,8c autant de fois que bon luy 
lemblera, pendant le tems 8c efpace de vingt an- 
nées entieits 8c conlecutives , à commencer du 
jour qu’ils lèront achevez d’imprimer pour la pre- 
mière fois*. Defenfes à tous Libraires, Imprimeurs 
8c autres perfonnes de quelque qualité 8c condi- 
tion cprHle:>iîjii;ui, Uu Ica imyi iiiici , faûc impri- 
mer , vendre ni débiter durant ledit tems en aucun 
lieu de l’obéïilânce de là Majellé , fans le conlèn- 
tement de l’Expoûht , ou de ceux qui auront droit 
de luy, fous quelque prétexté que ce foit, à peine 
d’amende arbitraire contre chaam des contreve-- 
nans , de confifeation des exemplaires , 8c de tous 
dépens , dommages 8c interefts , comme il eft plus 
au long porté par ledit Privilège. 

Regijiré dans le Livre de la Communauté des Li- 
braires cr Imprimeurs de la Ville de Farûy le z2. juil- 
let 1 679. Signé, E. CouTEROT, Syndic. 

Achevé d’imprimer pour la première fois , 
le ï. Mars 1691. 

Et le Sieur .... en qualité d’Exécuteur teftamen- 
tairc 8c de Légataire univerfel dudit défunt Sieur 
Abbé de Sacy , a cédé fon droit de Privilège à 
Guillaume Delprez , Imprimeur-Libraire, pour 
en jouir fuivant 8c conformement au traite fait 
entrieux. 

DANIEL 
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HAPIT RE PREMIER. 


Nno tertio i • T A txoifiémc an- 
regnijoakim I née "du régne de Monde 
regu Juddt ' JL- /Joakimroy deJu- 3398. 

f Nabuchodonofor ài., Nabuchodonofor roy Avant . J. 

'BtibyhnK infer^ de Babylone vint mettre le 
fy Ô' obfedit eam’. liège devant la ville de Je- 
rulalem , 

^ tradidit Do- 1. & le Seigneur livra 
’.s in manu ejus entre les -mains Joakim 
:hn regem yuda, royde Juda, 8c une partie 
artemvaforurndo- des vales 'de la Mailonde 
Dei : ajpôrta- Dieu, ' qu’il emporta au 

?/ï in terram Sen- païsdeSennaar’ enlamai- 
in domum Dei fui, fon de fon dieu ", 8c il mit • 
afa intulit in do- les valès en la mailbn du 
I tb>jfauri Dei fui. trélbr defon dieu- 
Æ^ait rex jif- 3. Alors le roy dit à A t 
X prapofito Eu- phénez Chef des Eunu- 
TTum, ut introdu- ques, qu’il prît d,’entre les 
defiliis Ifra'él, é* enfans d’Ifraël’, 8c de la 

r I . ExpU A la fin de la troifiéme année , & au cont- 
emcnt de la quatrième. Fiat. 

:f. 2. Exp/. On voit en effet qu’il. leftoit beaucoup 
les (àccez lors que Nabuzaidan fit brûler le Temple 
iédécias. Jerem.sz. 

rr. 2. ExpL deBabylonc. Gentf. cap.i o.v.zo. 
d. Exfi. dcSclus. 

A race 
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DANIEL. 

race des Rois 2 c des Prin- Je femine regio ^ ty- 
ccs, des jeunes hommes,* rannorumt 
4. en qui il n’y eût au- 4* pueras in ({uibus 
cune tach; , qui fufl'ent nuUueJJèt macula t de- 
beaux & de belle taille, coros forma» erudi- 

inftruits dans tout ce qui tas omnifapientiâ » cau- 
regarde la fagefle , habiles tas fcientiâ , jü> doétos 
dans les fciences & dans difciplinâ, qui pof- 
lesarts i afin qu’ils demeu- fent ftare in palatio re- 
Taffent dans le .palais à\i gis» ut doceret eos Ut- 
Roy , Sc qu’il leur apprît tertu » lingmm 

à écrire & à parler lalan> ChaldAorum. 

■ gue des Chaldéens * . 

Et le Roy ordonna S' confiitüit eis 
de plus qu’on leur fervit rex annonamper fingu- 

■ chaque jour des los dies de cibü fuu » ey 

qu’on apportoit devant de vino unde bibebat 
luy, 8c du.vindontil bû- ipfi» ut enutriti tribus 
voit luy-même -, afin annis » pojleâ ftarent 
qu’ayant été nourris pen- in conjfeBu regis. 
dans trois ans de cette for- 
te , ils pûflent paroître en- 

fuite , 8c demeurer en la 

prefence du Roy. , 

6. U s’cn trouva quatre 6. Tuerunt ergo in- 

jjai mi CCS jeunes gens qui ter eos de filiü J-uda , 
étoient des enfans de Ju- Daniel , Ananias» Mi-' 
da , Daniel, An^mzs,fael»é’Azarias., 
JMiiâël, 8cAzarias. * ^ . 

7. Et le Chef des Eunu- 7. Et impofuit eis 

queslciu- donna des noms, prapo/ttus, eunuchorum 
appcllant Danièl nomina -, Danieli , Bal- 

zar*, Ananias Sidrach», tajfar ; AnanU » Si- 
Mifaél Miiàch" , 8c Aza- drach} Mifaëli, Mijach} 

*. Vcrf4- fcriberc&loquiChaldaïcc. Minach. 

Verli 7. Expi. Bcli, fçu, domini the/àuius. ■ . 
Ibid. Expi. legatus. , 

Ibid. Expi. menfor wcrae , vel agri. 


fèi'Ax,»- 



CHAPITRE X. J 

Az.arU , Abdenago. rias Abdénago 
!. Tropofuit autem 8. Or Daniel fit une 
niel in corde fuo , ne ferme rélblution dans Ibn 
ueretttr de menfâre- coeur de ne point felbiiil- 
, neque de vino po- 1er en -mangeant de ce qui 
e)tts: ^rogewiteu- vcnoit de la table du Roy* 
horum prApofitum & en buvant du vin dont il 
ontaminaretHr. bûvoit ; 8c if pria le Chef 
• des Eunuques de luy per- 
mettre de ne point man- 
ger de ces viandes qui l'au- 
roient rendu impur'. 

I. Dédit àutem -9. Dieu. fit en même^ 
os Danieli gratinTn terns que Daniel feconci- 
mifericordirnt in lia les bonnes grâces & la 
feciu principis eu- bienveillance "du Chef d« 
horum. Eunuques. 

0. Et ait princeps ' 10. Alors le Chef’ des 
’uhorum ad Danie- Eunuques dit "à Daniel: 

; Timeo ego Je crains le Roy mon fei- 

tmeum regem, qui gneur-, qui a ordonné 
}ituit vobis cibùm qu’ôn vous fervît des vian- 
wtum: qui fi vide- des 8c du vin de ik table: 
yultus ‘vefiros maéi- car s’il voit vos vifages 
iorespr^cdterûado- plus maigres que ceux des 
•ntibus edavis ve- autres jeunes hommes de 

, condemnabitU vôtre âge, vous ferez cau- 
tt meum régi. fè que le Roy me condam- 
^ nera à la naort. 

1. Et dixit Daniel Ji .‘ Daniel répondit à 
Malafar. quem Malafar , à qui ’le Chef 
Utuerat princeps eu- des Eunuques avoit or- 

;rf 7. Expi. qui «igreditui & egicdinii coiam tege , 

, cabiculaiius&tegiintimus. 

:rf 8 . Lettr. de ncfe point IbiiUler. 

:rf 9 . Leur, trouver grâce 5c luiiSricordc à Dahiel 
.nt, &c. * . ■' 

lô. Expi. fit dite pat Malalài dontil eft parlé en- 

•• 

A a - donné 
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4 DANIEL, 

donné de prendre foin de rmchorum fuper Danie^ 
Daniel, d’Ananias , àt lem , Ananiam ,Mifaé- 
Mifaël, Scd’Azariasi ■ Um, & Azariam : 

11. Eprouvez, je vous iz. Tenta noi , ob~ 
prie, .vos fcrviteurs pen- fecro ,fervos tuosdiebus 
■'dant^dix jours , qu’on decem> ^ denturnobis 
nous donne des légumes à legumina ad vefcen- 
manger , ôc de l'eau à dum , ép 
boire: ' bendutn: 

13. & après cela regar- 13- & contemplare, 
dez nos vifages Scies vi fa- vultus nofiros , 

ges des jeunes hommes tus puerorum qui uef- 
, qui mangent des viandes cuntwr cibo regio : 
du Roy j Sc vous. tVaitterez eut viderü , fades cum 
vos fervi leurs félon ce que fervU^uU. 
vousaurez vû vousTmênàe. , . 

14. Ayant entendu ces 14* audito 

paroles, il les éprouva pen- Jermone hujufcemodi , 
dant dix jours. tentavit eos ditbus de- 

cem. 

' if. Et apres ,les dix if- Tofl dies autem 
jours leur vifage parut decetn , apparuerunt 
meilleur 8c dans un em- vultus eorum melioret 
bonpoint tout autre que Ô" corpulentiores pre 
celuy de tous les jeunes omnibus puerù quivef 
hommes qui mangeoient cebantur cibo regio, 
des viandes du Roy. 

1 6. Malafar prenoit ^ 1 6. Torro. MaJafar 

donc les viandes 8c le vin tollebat cibaria yi- 
qü’on leur dorihoit pour numpotus eerum, 'da- 
boire, 8c leur donnoit des batque eu legumina. 
légumes. ' « 

17. Or Dieu donna à 17. Tueris autem 
ces jeunes hommes la his dédit Deus fdem 
fcience & la connoiflànce tiam & difeiplinam , m 
de tous les livres 8c de tou- omni libro ^ fapientiâ : 

. telafageffe, 8c‘ilcommu- autem intelli- 
■ niqua eu particulier à Da* gentiam omnium vifio- 
niel ^intelligence de tou- nam ^fomniorum. 

18. COTfh 
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C H A P I.T R E I. s 

tes les vifîons Sc de tous les 
fonges. 

i8. CompletU ita- i8.LeteflB*étantdonç. . 
ie dieèsts, pofi quos paflë , après lequel le ■ 
ixerat rex ut introdu- Roy avoit commandé que 
'rentur >• l’on fît paroître ces jeunes 

■>s pr£pofitus eunucho- hommes devant luy i le 
ttm in conjpeüu Naèu- Chef des -Eunuques '‘les. 
hodonofor. prcfcata devant Nabucho- 

donofor. . • . 

19. Cumque eis to- ,19» Et le Roy s’étanf 
utus fuijfet rex , non entretenu avec eux , il 
unt inventi taies de trouva qù’il n’y en avoit 
miverfis » ut Daniel , point parmi tous des au- 
Ananias > Mifael, très jeunes hommes -qui 
Az^rifu: fleterunt égalaffent Daniel, Ana- 

inconJ^eStu regis. nias,Milàël6cAzarias: 8c - 
‘ • ils demeurèrent /w«ryêmV 

à la chambre du Roy. 

10. Et omjfe ver- zo. Quelque queftion 
bum fapientU t^intel- que le Roy leur fît tou- 
îeSû», quocl fcifcitatus chant laiàgefle 8c l’intelli- 
eftabeürex , invenitin gencedeschofes, il trou- 
er decuplum , va en eux dix fois davanta- 

cunBos artolos ^ ma- ge de lumière qu’il n’en 
gos qui erant in univer- avoit trouvé dans tous les 
fo regnofjus. devins 8c les mages » qui . 

étoient dans tout fbn ro- 
yaume. 

ai. luit autemDa- ai. Or Daniel vécut’ 
nitl ufque ad annum jufqu’à la première année 
primumCyriregis. ' duroyCyrus. 

Verf. I*. Expi. de trois ans. ’ - 

Verf.20. iàges. 

. Vcidzi. fuit. 



. SENS LIBERAL ET SPIRITUEL. 

Verf.i.a.r Atroifiéme»nnéiduregne de^oakim 
1 . roy de Jttda , Nahuchodonofor roy 
de Babylone •vint mettre le fiége devant la ville de 
yirufaUm ; ^ le Seigneur livra entre fes mains 
yoaltim ^c. 

4 -*/^. Ce roy de Juda cft le même que celuy dont il 
*.i3wv.î«.eft parlé dans le quatrième Livre des Rois , 8c 
z4*dans le fécond des Paralipoménes j qui régna on- 
^i!parsl. Jérufalem ^ & qui en la ^troijiérne 

€.i6.v.6. année de fon régne , comme il cft marqué icy» 
jiTtm. ou bien en la quatrième, félon qu’il cft dit dans 
«.aj.v.i. Jérémie,- c’éft-à-dire, ftlrlafindelatroiliéme, 8c 
au commencement de la quatrième année , fut 
livré entre les mains de Nabuchodonofor roy de Ba- 
bylone. Quoiqu’il fbit dit dans les Parahpomé- 
ncs , que ce Prince des Cbaldcenslemena lié de 
chaînes à Babylone , il paroît par le quatrième Li- 
vre des Rois, qu’aprés qu’il l’eut fait lierpburle 
mener avec luy en Ibn pais , il changea de fen- 
timent , & luy permit de; régner comme aupa- 
ravant dans JérnfàJem , , à condition néanmoins 
qu’il luy fût aflujerti 8c tributaire. II eft dit ex- 
httiartt preflement, félon la réfléxion d’un Ancien , que 
wimm ce fut Dieu qui le livra entre les mains de Na* 
IvHm. buchodonofor ; c’eft-à-dire, que ce n’étoit point 

à la puiflànce , quelque grande qu’elle fût que 
ce Prince devoit attribuer la conquête du royau- 
' - me de Juda, mais à la juftice 8c à la vengeance 

d# Très-haut , qui livre quand il luy plaît les 
royaumes les plus puiflàns entre les mains de 
leurs ennemis î pour apprendre à tous les. hom- 
mes à s’humilier devant l.üyr Et ce fut parce que 
Joakim {>écba contre le Seigneur , comme il eft 
marqué ailleurs , que le Seigneur 'l’alfujcttit à 
Nabuchodonofbr. C’eft donc le péché qu’on doit 

regar- 
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G H A P I T R E I. 7 

arder comme la caufe véritable de la fcrvitu- ^Rct. 

> Sc non les armées les plus nombreufes des 
lemis , qui ne font à craindre qu 'autant qu’on 
ieu d’appréhender la colère de celuy qui eft ‘ ‘ • 

Jt-puiflànt pour punir les crimes de ceux qui 
int offenfé. Ainlî, que tous fçachent , dit un 
;re de l’EgUfe , 8c que tous foient convaincus Theodortt 
le Jérulàlemne futfoûmife au joog des Babyr»« huns 
niens , qu’aprés que Dieu l’eut livrée , 8c qu’elle 
fut privée elle-même de. fa divine faveur qui 
. mettoit à couvert. .C’eft auiFi ce que témoigne • ' 

n autre Prophète » en comparant tous ces puif-^»''^' ^ 
ms de la terre à qui Dieu Jivroit fon peuple*'’*^' 
'our le punir , à une coignée , cm à une fiie-, à 
inc verge» ou à un bâton, qui ne peuvent /ê • 
ifier ni s'élever en aucune forte contre celu.yqui 
5 ’enfcrt. ^ 

Et une partie, des vafe's de la Mai fin de Dieu 
qu il, emporta au pats de Sennaar , 8cc. . 

Quelques-uns diront peut-être î Mais pour- 
quoy les hommes ayant péché , les vafes faints 
qui avoient été confacrez à Dieu . furent-ils li- 
vrez aux impies ? A quoy le fçavant Théodoret T^ioiorrf. 
répond admirablement , que cette demande ne 
peut venir que de l’ignorance où font les hom- 
mes des vrayes raifbns 8c de la fageflè tres-pro- 
fonde de la conduite de Dieu. Celuy qui eft, dit “ 
ce Père l le maître fupréme de toutes chofes,** 
ne reçoit pas ce qu'on luy offre comme, s’il en “ 
avoit befoiüi mais il veut parla feulement infpi- “ 
rér aux hommes la reconnoiflàncè de fesgraces , 

8c leur apprendre la manière dont ils doivent le " 
fervir. Voulant donc. convaincre les Juifs, qu’il “ 
avoit reçu aupai-avant leurs fàcrifices , non pour “ 
fatisfaire à fes befoins propres , mais pour con- “ ■ 

defeendre à leur foibleftè ; lors qu’il les eut re- 
jettez enfuite 8c livrez à leurs ennemis , il livra “ . - 
en même tems les vafès qu’ils avoient confàcrez ** 
àfonfervice: 8c en livrant à ces barbares les faints** 

* A4 , ' Vafès 
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8 DANIEL. • 

„ vafes de foQ Temple , c’étoit de même que s’ilj 
„ avoit dit aux Juifs par une efpéce de langage d’ac-'i 
J, tien, & non de paroles; Ne vous flattez pas d’ê-J 
,, tre moins impies que les Babyloniens -, puifque)! 
J, vous avez foüillé comme eux ces vafes facrez part 
JJ tant de profanations & de làcriléges j & recon- 
^ noiflèz qu’il eft maintenant égal , que ces vafès 
JJ foient entre vos mains , ou en celles des Barbares 
„ l’impiété vous dominant également les uns & les 
, J autres.' - , 

■ . Verf.j.'4. Alors It Roy ditàAJphénez Chef des 
Eunstques , qu'il prît d'entre les enfans d’Ifrttël , 
de la race des Rois (^des Princes , de jeunes hommes 
. . en qui iln'y tût aucune tache 

^iCoY.c.u Dieu a ci>a(/î’,‘dit iàintPaul, les moins fages , 

^ igj faibles , les plus vils félon le monde , afin 

' de confondre ^ les fages é' I0^uijjans de la terre. 
Mais les hommes cherchent au contraire, dit un 
Thtodortt. hxicxcn, iic. la beauté i 8c la nobleflè , 8cla force , 

8c la fagejji non celle qui a pour objet l’amour 
de Dieu, mais celle qui efl; accompagnée du fafle 
8c de l’éloquence du fiéclc. Le roy Nabuchodo- 
nozor iit donc connoître par cet ordre qu’il don- 
na, combien la conduite des hommes efl difleren- 
te de celle de Dieu i puifqu’il ne fongea qu’à la 
' beauté, qu’aulàng royal , qu’à une fcience' vaine 

. 8c ftérile , lors qu’il commanda qu’on luy choi- 
fit entre les enfans d’Ifraël , de jeunes hommes 
- ‘ qui fuflènt dignes dit demeurer dans fin Palais ^ 

de paroître devant fa face , 8c apparemment de 
l’entretenir de ce qui pouvoit. regarder leur na- 
tion , dont les Hiftoires 8c les I^ix étoient cé- 
lébrés dans tout le monde : car ce fut fans dou- 
te pour ce fùjet qu’il voulut qu’on leur apprît la 
langue des Chaldéens. Mais Dieu avoit d’autres 
■ ‘ deflèins que ce Prince ÿ 8c en le lailîànt agir fe- 
■lon fes vues toutes humaines , il fçut luy-mêmc. 
accomplir là volonté adorable , qui étoit de le 
fwvir de ces jeunes hommes pour faire éclafter 
. • fa 
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CHAPITRE 1.' 

i là gloirci fa fâinteté 8c fa puiflànce aux ycuxdc 
■ ce grand Empire. . . ’ 

On peut dire auflî , qüe fous la figure de ces , . 
e mêmes jeunerhommes qui devoientfeprefenter 
: devant la perfonne du plus puifTant Roy qui fût 
!• alors dans le monde , il nous traçoit une image 
5 des qualitez toutes {pirituelles de ceux qui font ' 

. dignes de paroître en laprefencede Dieu.- Ceux- . 
î là font heureux r félon J e s u s-C h r i s t , qui ' 
ont le cœur pur: & ils verront le Sejgneur. C’efl: 

I donc la première qualité qu’il exige d’un Chré- 
> tien, de n’avoir aucune tache , non dans le corps, • 

I mais dans l’ame; parce que pour- être uni parfai- 
tement à çeluy qui a une pureté fouveraine , il faut 
, néceflairement être pur : ce que l’on n’obtient que . 
par degrez-dürant cette vie, qui eft le tems de 
ndtre purification- j la'parfoite pureté étant ré- 
fervée apres la mort. • La fecontfe choie que Dieu 
nous demande pour être dignes de joüir éter- 
nellement de fa prefence , eit ce que nous figu- 
roit cette beauté' de vifage que Nabuchodono- 
for rccherchoit dans ceux qu’on devoir luy pre- 
fènter i c’eft-à-dife proprement la réformatiou 
de l’image qu’il avoir d’abord imprimée en nous', 

. 8c que le péené y a efiàcée. ’ Car il ne peut agréer 
dans l’ame que la beauté de ces traits divins qu’il 
y a tracez j 8c il y hait tout ce qui n’eft point 
fon ouvrage , mais celuy de l’homme corrompu 
par le péché.- II. nous demande en troifiéme 
lieu une fageflè-univerlèlle , eruditos omni fd‘ 
pientiâ j • c’eit-à-dire celle qui eft fondée for là 
crainte , 8c qui régie tous les mouvemens de 
nôtre cœur , auffi-bicn que toutes nos aélions : 
car la fagellè des Philofophes étoit feulement 
extérieure , 8c ne changeoit point le cœur de 
‘l’homme. Enfin , il veut que la feience qui eft 
félon fon Elprit, nous éclaire 8c nous rende cir- 
confpeâis dans nôtre conduite ; cautos feientiâ éi* 
docios difcipHnâ ; parce que fi la lumière de la • 

A J . vérité 
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vérité ne nous accompagne à chaque pas > nous 
nouségarons, 8c nous tombons: ce qui fait que 

J £ s U s-C H R I s T nous ordonne de marcher pen- 

• dant que nous avons la lumière, qui n’eft autre J 
que luy-même. ^ 

V erf. 6. J, Il s'en trouva t[mtre parmi ces j eunes 
hommes qui étoient des enfans de Juda j ff avoir Da- 
niel , Ananidi , Mifaél , ^ AzMrias : ^ le Chef 
des Eunuques leur donna des noms , 8cc. 

Dieu voulut que Daniel , 8c ces trois autres 
jeunes homnfes fuflent eux-mêmes des modellcs 
tres-parfaits de la pureté » de la beauté, de la /à- 
gejfe , 8c de la fcience toute divine dont nous ve- 
nons de parler, 8c qui met les âmes en état de I 
paroître avec confiance devant Dieu. Plufieurs 
ont crû qu’on les fit eunuques , à caufe qu’ikfu- 
rent mis Ibus la garde de celuy qui eft nommé 
le Chef des Eunuefues : 8c ce qui pourroit appuyer 
ce fentiment eft la prédiéfion que le Prophète 
Ilàïe avoit faite au Roy Ezéchias , lors qu’il lujr 
dit de la part de Dieu, qu’en punition de la vanité ^ 
avec laquelle il avoit fait voir tous les trélbrs, j 

11 viendroit un jour où l’on prendrait de fes en- 
fans pour fervir d'eunuques dans le palais du Roy 
de Babylone. Cependant plufieurs fçavans Inter- 
prètes ne laiflènt pas de foûtenir le contraire, 8c 
ils en rapportent cette raifon , que les eunuques 
étant exclus de raflèmblèé du Seigneur par une 

' des Ordonnances de laLoy ,, comme des perlbn- 
nes deshonorées . Daniel 8c fes compagnons au- 
roient été regardez par les enfans d’Ifraél comme 
des gens cou verts d’infamie, bien loin d’être par- 
mi eux en aufli grande confidérafion qu’ils le fu- 
rent, Ils difent donc, que comme les Rois, 
d’Orient fe fervoient d’Eunuques pour leur con- 
fier le loin 8c la garde de leurs femmes, 8ç qu’en- 
fuitc ils leur confièrent aufli les premières char- 
ges de leur Cour , on donna infenfiblement le nom. 
d’Eunuques à ceux mêmes de ces Ofliciers qui ne. 

.. l’étoient 
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CHAPITRE 1. ’ II- 

iVfoient pas,- comme il paroît clairement parce 
qui eftditdePutifardanslelivredelaGenéle, où Genef.' 
il eft nommé l’Eunuque du Roy Pharaon, quoi ‘ 
qu’il fût eflfeéfi vement marié , 8c que fa femme fût 
celle qui' s’efforça de corrompre lachaftetédejo- 
fcph. Ainfi le Chef ou l’Intendant des^ Eunu- 
ques étoit proprement comme le Grand- Maître de ' 
la Maifon de ces Princes. . ’ . 

Il changea le nom 'de ces jeunes hommes, Coit-^tedoree. 
pour faire voirpar là l’empire que le Roy fonmaî- 
tre s’étoit acquis fur ces étrangers , comme l’on en. 
voitplufieurs exemples dans l’Ecriture j foit à eau- 
fc de k haine que les Chaldéensportoiént auxHé- f.aj-w-î'H 
bieux j foit pour marquer parla lignification 7* 

même de ces noms, lelon que l’ont crû quelques 
Auteurs , les minifteres différens aufquels on. 
les deftinoit : ce qui néanmoins eft fort incer- 
tain' 

Verf.8.' Or Daniel fit une ferni^ ré folutionddnt 
fin cœur de ne fi toint fiutUer en mangeant de ce 
qui venait de la table du Roy , ^ en buvant du vin 
dont il buvait , 

. S’il eft vray que Daniel 8clcs trois faintscom- " 

pagnons n’avoient point été, comme on l’a dit, 
du nombre de ceux que les hommes ont fait 
eunuques J on peut dire néanmois qu’ils le fu-< 
rent félon un des fens aufquels J e s us-C h R i s T 
l’a entendu , lors qu’il difoit , qvi'iLy en avait 
qui s' étaient rendu' eunuques ctix-mémes pour ga* 
gner le royaume du Ciel : c’eft-à-dii e , qu’ilseurent 
foin de retrancher dans eux- mêmes d’une ma- 
nière tres-lâintc tout ce qui pouvoit s’oppofer 
du côté. des fens 8c de la chair à lapuretédeleur 
cœur. Car il eft dit de Daniel , - 8c la même chor 
fe doit s’entendre aufli des autres , qu’l/ prit 
cette généreufi réfilution de ne point fiüiller là , a 
confcience , en mangeant de ce qui venait de la 
table du Roy, ^c. Faufte Manichéen prétendoit Fa»/?, 
que t)aniel avec ‘ fes trois compagnons refufoit /li.jo.r.î* 

A 6. «n 
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, en cette rencontre de manger non feulement de- 

ce qui étoit défendu par la Loy de Dieu , mais 
des viandes mêmes qui étoient peitnifes: ôc il 
femble que faint Auguftin l’ait crû comme luy» 
puifqu’en réfutant cet ennemi -de l’Eglife, il ne 
îuy oppofa point le contraire. Quoiqu’il en foit, 
le fentiment le plus vray-femblable 8ç le plus 
fuivl, eft que ces grands fèrviteurs" de Dieu ne 
réfolurent de s^abftenir de ce qui Venoit de la ta- 
ble de Nabuchodonofor , & ne craignirent , com- 
' me il eft dit, de fe fouiller que parce qu’on y 
fèrvoit ce qui ' avoit été auparavant offert aux 
Thctitrtt. idoles , OU béni au nom des taux-dieux , ou faifoit 
même partie des viandes dont la Loy leur défea- 
. doit de manger. 11 y a donc d’aütant plus de lieu 
^ d’admirer en eux une réfblution fi généreutè , 
qu’ils étoient Princes parleur naiflance, êc par 
conféquent éle^z délicatement que dans leur 
* captivité même ils fe voyoient diftinguez entre 
tous les autres, 8c en état de monter aux premiè- 
res charges de ce Roy dont ils étoient les captifs j 
' * & qu’enfin ils avoient tout fujet de craindre que 

ce refus de manger des viandes delatable‘mêmc 
du Roy, ne fût regardé comme un mépris qu’ils 
' faifoient de fa perfonné , 8c n’attirât' quelque 

^ grand malheur fur eux. C’eftainfi, fans doute» 
qu’aufotentraifonné des hommes , en qui la pru- 
dence de la chair auroit prévalu fur l’amour de 
leur devoir , 8c qui auroient eu moins d’égard à 
ce que la Religion 8c l’édification de leurs frères 
demandoit d’eux, qu’à une apparence de nepef- 
• fité 8c qu’à leur propre repos. Mais la lumière 

de la foy 8c cette ardente charité qui eut la force 
dans la fuite d’éteindre l’ardeur des fiâmes d’une 
fournaifeerobrafce, lés éclaira tout-d’un-coup fur 
ce qu’ils avoient à faire , ^8c ne leur laiflà aucun 
doute dans l’efprit; parce que l’attiour de Dieu eft 
un flambeau éclattant qui difilpe toutes les ténè- 
bres du fonds de l'amc. 

Vcrf.p, 
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Verf.p. Dieu fit en même tems que Daniel fe con~ 

■ eilia les bonnes grâces l(t bienveillance du Chef 
des Eunuques , ^c. • 

Ccluy qui avoit été mené en captivité pour 
[ les péchez de fes pères , reçoit icy promtement , 

, dit iàint Jérôme , la récompenfe de fes vertus 
i propres î car la réfolution qu’il prit de préférer 
. des légumes à des mets de Roy, luy attira lami- 
, féricorde du Seigneur. Et comme ce fut i’Efprit 
, de Dieu qui luy infpira de s’ejfpofer plutôt à 
, tout, que de blefler faconfcience j cefutauflice 
i même Efpritiàint qui toucha le coeur du Chef 
; des Eunuques en fa faveur. D’où le même Père 
tire cette conféquence , que quand il arrive ainfi 
quelquefois que les Infidelles témoignent de l’af- 
reéfion aux Saints, c’ell par un effet de la mife.* 
ricorde de Dieu , 8c non pas de la bonté de ces 
hommes plongez dans le mal ; Ex quo intelligi- 
mus . . . Si quando diliguntur/anBi ab infi- 

delièus , Det ejfe mifericordU , non bonitatU homi- 
num perverforum. Dieu renverfe donc icy toute 
_ la vaine politique des hommes du fîecle ; 8c en 
fàifànt voir par cet exemple, qu’il change quand 
il luy plaît le cœur de' fes ennemis en faveur de 
les ferviteurs , il nous convainc clairement qu’il 
ne le veut pas, tqut^ les fois qu’il ne le fait pas» 

8c qu’ainlî la joye ne fe fbûmettre à fa volonté 
en ces rencontres , doit étouffer au dedans de nous 
' tous les murmures que la naalice des hommes feroit 
capable d’y exciter. ’ . , 

'Verf. 14 . ly . Il les éprouva pendant dix Jours: ét‘ 
après les dix Jours leur vifage parut meilleur , 
dans un embonpoint tout autre que celuy de Joue • 
les jeunes hommes qui mangeaient des viandes du Roy. 

La crainte du Chef des Eunuques avoit été Thetioni. 
mal-fonde'e, lorfque ne jugeant qu’humainement 
de la difpofition de ces ferviteurs de Dieu , il crut 
qu’unenourriture commune ne pourroit produi- 
re en eux cet embonpoint qu’il cherchoit. La foy 
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de ceux que Dieu éclaircit par une lumière fur- 
naturelle les porta à le raffûrer , ou au moins- 
celuy qu’il avoit chargé de leur conduite , en 
luy témoignant avec une fermeté admirable, 
qu’une vie fobre 8c frugale produiroit en eux 
d’une manière plus avantageuse ce qu’il defiroit, 
que tous les mets IcS'plus délicieux de la table 
du Roy même. Ce ne fut donc point, dit fàint 
Jérôme, partëmérité, -mais par une foy vraiment 
grande 8c prefque incroyable, que ces. Saints 
ayant méprifé les mets du Roy, oférent encore 
aflurer fon Officier de l’effet que devoit produi- 
re en eux l’abllinencc , 8c luy limitèrent même un 
tems , afin qu’il en fît l’épreuve.. Non e(i ergo 
temtrltfttii , fed-fidei , ob quam relias dapes con- 
timpferunt. Incred.bilu fidei magnitudo , non fo- 
lùmfibi corpulentiam polliceri efu 'vilioris cibi , fed. 
tempus ftatuerc ! » 

Mais on peut dire que cet embonpoint 8c cette 
beauté extérieure de leur vifage , qui fut en’ eîix 
un effet miraculeux d’une foy extraordinaire, 
nous marquoit admirablement l’effet ordinaire 
que l’abftinence 8c la pénitence ont accoutumé 
de produire dans les âmes. Car ée ne font point 
les mets délicieux qu’on fert fur la table des Rois 
de la terre , qui contribuent à la beauté de cette 
image intérieure qui nous rcift dignes de paroître 
_ devant Dieu } maisc’eû le jeûne 8c l’éloignement 
de toutes les chofes qui plaifent davantage aux 
fens. Ce qui engraiffe fe corps , rend tres-fouvent 
l'.ame difformci 8c l’on ne voit prefque aucun grand 
Saint qui n’ait travaillé particuliérement à fe ren- 
dre par le jeûne agréable à Dieu. 

Verf 17. Or Dieu donna à ces jeunes hommes la 
feierue la connoijfance de tous leslrvres ^ de toute 

la fagejfeh ^UcommuaiqtsaenparticulieràDankl 
l'intelligence de toutes les ’vifions-^ de touslesfon- 

Le deffein que Dieu avoit de fc forvir de ces 

Saints 
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Saints pour faire éclatter fa gloire au milieu des 
Infidelles, & pour confondre la vaine fàgefle da 
. Paganifme , le porta à leur donner une lumière 
I fumaturelle , afin qu’ils acquiflent aifément l’in- 
j telligence de tous les livres des Chaldéens , 6c 
I qu’ils comprijfent toutes les fciences. Car il étoit 
néceflaire qu’ils fc rendiflènt par là agréables à. 
Nabuchodoriofor ; 8c fur tout Daniel devoit ex- 
celler au deflus des autres', pour devenir comme 
un prodige de fcience , de fugejfe , 6c de. piété. 
C’ell pourquoy il reçut luy ièulundonfingulier 
pour l'intelligence 6c l’interprétation des vifions ép 
des fanges , qui dcvoitrervir a lcrendre fî-confidéra- 
ble auprès du, Roy. Aînfi le jeûne ne contribua 
I pas feulement à procurer la beauté de leur viiàge, 
mais encore à éclairer leur efprit, 6c à purifier leur 
j cœur : 6c l’Ecriture a eu foin de remarquer que 
I cette graiide intelligence 8c cette lutpiére.^ extraor- 
dinaire qu’on vit éclater dans cesgrands Saints,' fut 
! U» don de Dieu -, afin que l’on necrût pas que l’or- 
I dre que le Roy avoit donné pour les faire inftruire 
, durant trois ans dans toutes les fciences , en fût la 
I caufe. Aufli ce Prince admira depuis par l’ex- j 
. péricnce qu’il voulutfaireluy-même de leurfageC- 
I le 6c de leur habileté , combien ils étoient plus fa- 
i ges 8c plus e'clairez en toutes choies , que les autres 
^ jeunes hommes qui‘avoient été nourris Sc^élevez 
folon fes ordres. Il n’en connut pas apparemment 
la vraye raifon , qu’on luy cacha j mais il fçut bien 
faire la diftinéiion de leur mérite , en ordonnant 
i qu’/7j demeureraient devant luy pour le fervir, com- 
I me des perfonnes qu’il honoroit 8c qu’il eftimoit 
fingulierement. C’eft ainfi donc que font hono- 
rez ceux qui ne penfent uniquement qu’à procurer 
la gloire de leur divin Maître: c’eftr ainfi que mé- 
prifant toute forte derelpefts humains , 8c foulant 
aux pieds tous les plaifirs de la chair 8c des fens, ils 
acquiérent également l’cftimede Dieu 6c deshom- 
; mes. 

l Vcrf. 21 . 
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Vcrf.ii. Or Daniel vécut ju/qtt* à la première 
annéeduroyCyrus. 

Cecj ne doit pas s’entendre, comme s’il n’a- 
Sjntpf. voit vécu que jufques à ce temps- là : mais on Tex- 

Ê ue de cette forte ; Ou qu’il demeura à Baby- 
: jufqu’au r^ne de Cyrusj c’eft-à-dire , juf- 
qu’à la fin de la captivité des Juifs, avec lesquels 
on prétend même qu’il retourna en Judée : Ou 
’ qu’il fut toûjours jufqu’alors en autorité 8c en grand 
honneur à la Cour des Rois de Chaldée. Car il 
Dânitl paroît par la fuite de ce Livre , qu’il vivoit encore , 

s.io. v.i. & qu’il eut des révélations la troifiéme année de 
l’Empire de Cyrus. . 



CHAPITRE IL 

Avant ^ fécondé' année i.'T N anno' fecundo 

J.C. 6oj, X-^du régne de Na- \^regni Nabuchodo- 
an de buchodonofor , ce Prince nofor, vidit Nabucho- 
r fonge dont fon donofor [omnium . , tèr* 

efprit fut extrêmement ef- conrerritut eji Jpiritus 
frayé , 8c enfuite il l’oublia ejm , ^ [omnium ejus 
entièrement. ’*■ fugitabeo. 

1 . ke Roy commanda a. Pracepit autem 
en même tems qu’on fit rex ut convocarentur 
aflêmbler les devins " , les ariolt ' , magi , ^ 
mages", les enchanteurs", malefici , ^ ChaldAi\ 
8c les Chaldéens*, pour'«f indicarent rtgi[om~ 

Verfla. ExyU arioU . i. e. incantatotes , qui vétbis 
lem peragunt. 

Ibid. Expl. mxgi ^'idefl , qui philolopbantur. 

ibid. Exfl. malefici, idiji , qui ex lânguine, & vie- 
timis, vclextisau^icia petunt. 

Ibid. Chaldaei , id eft , Matheraatici J Aftrolo- 
gi , Genetiüiaci. Hitrmt Tiriu. ^ . « ' 

ni^ 
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ia fun : qui cum ve- luy déclarer quel avoit été 
ijfent , fteterunt co- fon fongc. lis vinrent 
(tm rege,.^ , donc 8c prefentérent de- 

vant luy.* 

-5. r/ dixit' ad eos '3. Et'lc Roy leur dit: 

'ex Vidi fommum , é* J'ay eu un fdnge je ne 

mente confufus ignore fçay ce que j’ay vû, parce 
juid viderim. : 'que rien ne m’en eltrefté 

dans l’efprit qu’une idée 
• ' / confiifc... V. * ■ 

4. Re/ponderuntque - ' 4 * Chaldeens ré- 
Chatdai régi Syriach pondirent au Roy enlan- 
Rexinfempiternumvi- gue^ Syriaque " ; O Roy, 
ve: die [omnium ferais vivez à jamais: dites a vos 
tuU , & interpretatio- ferviteurs lé fonge que 
nem ejus indicabimtts. vous avez eu > 8c nous 1 i^ 

terpréterons. 

ÿ. Rt rejpondensrex- y. Le Roy répondit 
ait Chaldiû : Sermo aux Chaldéens ; Monfon- 
recejfitàme: nifi indi- ge m’eft échappé de la mé- 
caveritU ' mihi fom- moire j fi vous ne me de- 
nium > conjeSturam clarcz ce que j’ay fonge , 
ejus , peribitis vos. ép ^ ce que mon fonge figni- 
domus vefira public a- fic , vous périrez tous, 8c 
bunturi vos maifons feront confit 

quées : 

6 . Jiautem /omnium 6 . mais fi vous me dites 

. ^ conjeBuram ejus mon fonge 8c ce qu'il fi- 
narraveritis y pramia, raifie, je vous feray des 
^ dona » honorem dons 8c desprefèns, 8c je 
multumaccipietisàme. vouséleveray à de grands 
Somnium igitur & in- honneurs. - Dites-moy - 
terpreiutionem ejus in- donc 8c interpretez-moy 
dicatemihi. ' - ce quej’ay fongé. 

,V«f.4. Expi. Chaldaïque.^kor propre tangue, que 
le* Hébreux appellent Syriaque : ce que Daniel marque 
icy exprès, afin qu’on ne s’c'tonne point , fi la fuite en 
langue Syriaque jufqu’au huitième Chapitre. Hnrea. 
Mtmch, . * 

7. Les 

'*' ■ -V. • 
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7. Les Chaldéens luy 7. Rejpondemnt Je- 
répondirent pour la fe- cundo , atc[ue dixerunt: 
coude fois : S'il ^vl Rex fimnium dieat fer- 

. Roy de déclarer fon fonge vis fuis, inter fréta- 

à fes ièrviteurs , nous luy tioncm iUius indicabi- 
en donnerons l'interpréta- mus. 
tion. 

8. Le Roy leur répon- 8. Rejpondit rex , ^ 
dit: Je voybienquevous 4/V; Certe novi quod 
ne cherchez qu’à gagner tempos redimitis,/cien‘ 
tems' . parce que vous tes quod rectfferit à me 
fçavez que j'ay oublié, 

monfonge. 

9. fi vous ne me p* Si ergo fimnium 

pouvez dire ce que j’ay non indieuveritis mibi, 
l^ngé, c’eft une marque unaeftde vobis fenten- 
que fi je vous l’avois dit , tia , qühd interpreta- 
vous luy auriez donné une tionemquoque fallacem 
interprétation trompeufe deceptione plénum 
ët pleine d’illufion, pour compofueritis, ut laqua- 
m’entretenir de paroles mini mihi donec tem- 
ïufqa’à ce qu’il fe fut pafle pus pertrunfeat. Sont- 
beaucoup de tems. Dites- nium itaque dicite mi- 
moy donc quel a été mon hi , ut feiam quod inter-r 
fbnge, afin que je fçache pretationem quoque e- 
que l’intérprétation que. jus veramloquamini. 
vous luy donnerez iera • - i 

aufli véritable. 

10. Les Chaldéens ré- 10. Refpondentes- 
pondirent au Roy : Sei- ergoChaldéù coram' re- 
gneur , il n’y . a point, ge , dixerunt : Non efl 
d’homme fur la terre qui homofttper terram , qui 
puiflè faire ce que vous fermonem tuum , rex , 
nous commandez . 8c il pojjît im^lere: fed nt- 
n’yapoint deRoy , ^el- que regum quifquam 
que grand 8c puiflànt qu’il magnus (^'potens ver- 

V#n g. Lntr. Tenipus icdimitis , pro nioias ttahitis 
ad evadendum. Hebraffm. 

ium 
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mhujufcemodi fcifci- foit, qui ait jamais ^xigé 
\tur aè Omni une telle choie des devins, 

, 0> mago , cy Chai- des magiciens 8c des Chak 
zo. . ' déens. 

II. Sermo' ehim ii. Car çe que vous 
’iem tu quaris, rex > nous demandez, ô Roy, 
'avis eft , nec repe- eftfî difficile , qu’ihnc fe •* 
etur quifquam qui trouvera perfonne <jui 
idicgt ilium in con- ppiflè vous en éclaircir, „ 
eciu regis , exceptis excepté les dieux qui n’ont 
iis quorum non- tfi point de commerce avec ^ 
tm iominiùtss couver- les hommes. ' . , * ^ 


\tto. ^ , , 

li. ^uo auditOt 11. Après cette repon-. 
}x in furore Ô' ^oy entra en fureur , 

lagnÀ pracepit ut pe- 8c dansfon extrême colère 
rent omnes fapientes il commanda qu’on fît 
'abylonis, mourir tous les fages de 

Babylone. 

^3. ^tegrejf» fen- 13. Cet ^rêt ayant été 
mtiAt fapientes inter- prononcé, on alloit faire 
ciebantur: quareban- mourir les fages, 8c on 
urque Daniel focii cherchoit Daniel 8c fcs 
;«d, ut périrent. compagnons pour les 

faire périr avec les au- 
tres. 


14.. Tune Daniel re- H* Alors Daniel yoii- • 
uifivit de lege atque lant fçavoir quelle etoit 
mtentid, ab Arioch cette loy & cette ordon- 
rincipe militU regis , nance , s’en informa d A- 
ui egrejfus fuerat ad noch Général des armées. ' 
iterficiendos fapientes du Roy .î^qui fe preparoit 
UbylonU. à faire mourir les fages de 

^ Babylone. 

If.- E/ interroga- if. Et comme c’étoit 
•M eum . qui k re. luy qui avoit i^çucetor- 
re potefiatem accepe- dre du Roy , papiel luy; 

quam ob atufiitn demanda quel etoit le ra- 
am crudelis ' fenten- jet qui avoit pu porterie 

TJ ov 
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7. Les Chaldéens luy 7. Rejpondermt ft- 
repondirent pour la fe- cmdo , atque dixerunt: 
conde fois : S’il pla.it au Rex /omnium dicat fer- 

. Roy de déclarer fbn fbnge vis fuis , ^ interpréta- 
à fes ierviteurs , noas luy tioncm iUius irtdicabi- 
cn donnerons l'interpréta- 'mus. 
tion. , - 

8. Le Roy leur répon- 8. Re/^onditrex 

dit; Je voy bien que vous ait: Certe novi quod 
ne cherchez qu'à gagner tempus redirhitis, feien- 
tems' i parce que vous ■ tes quodrecejferit à me 
fçavez que j'ay oublié, ferma, 
monfonge. - 

9. fi vous ne me p* Si erga /omnium 

pouvez dire ce que j’ay non indicaveritü mihi » 
%ngé, c’eft une mart^ue unaeflde vobis fentert- 
que fi je vous Pavois dit , tia , cpmd interpréta- 
vous luy auriez donné une tionem'quoque faîlacem 
interprétation trompeufe Ô* deceptione plénum 
,& pleine d’illufion, pour compofueritû,ut loqua- 
m’entfetenir de paroles mini mihi donec tem~ 
iufqa’à ce qu’il £è fut paflè' pus pertranfeat. Som- 
beaucoupdetems. Dites- nium itaque dicite mi- 
moy donc quel a été mon hi , ut feiam quod inter^. 
fonge, afin (que pt^etatimem quoque e- 

que l’interprétation que jus veram loquamini. 
vous luy donnerez fera • . • , 

auffi véritable. ' ^ 

10. Les Chaldeens re* lo. Refpondentes'- 
pondirent au Roy : Sei» ergoChaldei coram re- 
gneur , il n’y a point ge , dixerunt : Non efi 
d’homme fur la terre qui homofuperterram, qui 
puifle faire ce que vous fermonem tuum, rex, 
nous commandez , &c il poj^t implere: fed ne- 
n’y apoint de Roy , ^el- que regum quifquam 
que grand 8c puiflànt qu’il magnus f^^ 'pottns ver- 

% 

V#f 8. L<ttr. Tempus tedimitis, ira moias tiahitis 
ad evadendum. Hcbreffm. 

hum 
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èamhujujcemodi fcifci- foit, qui ait jamais %xigé 
tatur ab omni 4 m- une telle choie des devins, 
lo , ^ mago , cy CAal~ des magiciens 8c des Chai- 
'd£o. déeas. 

II. Sermo ehim ii. Car ce que vous 
Huem tu quarts, rex , nous demandez, ô Roy, 
gravis eji , nec repe- eftfî difficile, "qu’il ne Ce 
rietur qutfquam qui trouvera peflbnne qui 
indicet üban in con- pjiilîè vous en éclaircir, 
Jpeciu régis , exceptis excepté les dieuxqui n’ont 
dits quorum non- eft poinit de commerce avec 
cum hominibus conver- les hommes. _ . « 

fatio. / 

• 12. ,^0 audito, 12. Après cette répon-.. 
rex in furore é^inirâ fe le Roy entra en fureur, 
jnagnâ pracepit ut pe- 8c dans ion extrême colère 
rirent omnes fapientes il commanda qu’on fit 
Babylonis. mourir tous les fages de 

Babylone. 

EtegreJJa fen- 13. Cet ^rêt ayant été 
'tentiÀ, fapientes inter- prononcé, on alloit faire 
ficiebantur: qusareban- mourir les fages, 8c on 
turque Daniel focii cherchoit Daniel 8c fes 
ejua, ut périrent, compagnons pour les 

faire périr avec les au- 
tres. 

14. Tune Daniel re- 14* Alors Daniel vou- 

' quifivit de lege atque lant fçavoir quelle étoit 
. fententiâ , ^ab Arioch cette loy & cette ordon- 
principe militU regis , nance , s’en informa d’A- 
qut egreffus fuerat ad rioch Général des armées. 
interficiendos fapientes du Roy ,% qui fe préparoit 
Babylonis. à faire mourir les fages de 

Babylone. 

\f. Et interroga- Jf. Et comme c’étoit 
w eum , qui à re- luy qui avoit reçûcetor- 
ge 'potefiatem accepe- dre du Roy , Daniel luy 
rat, quam ob caufam demanda quel étoit le fu- 
tam crudelis ' fenîen- jet qui avoit pû porter le 

Roy 
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RoyàTprononcct une ièn- tia à fade regis . effet 
tence Ci cruelle. Arioch egrejfa. Cùm ergo rem i 
ayant dit toute Taflaire à i^icajfet Arioch Da~ , 
Daniel, nieli, - ' - • ; 

1 6 . Daniel ie' prcfènta i 6 . Daniel ingrejfue 

devant le Roy, &’ie fup- rogavit regem ut tem^ 
plia de luy accorder quel- pus daret fibi ad falutith- 
que tem^our luy donner nem indicandam régi. ' 
l’éclairciflement qu’il dç- ‘ • ■' 

firoit.. 

17. Et étant entré dans ^17. jEt ingrefus efi 

fa-raaifon, il déclara cc domum fuam i Ana-^ ' 
qui fe palToit à les compa - ^ Mifaëli é* 
gnons, à Ânanias, à Mi- Az,aria fotiis fuUindi- 
laèl , & à Azarias } *• cavit negotium , 

18. afin qu’ils implo- 18. ut quarerent 
raflent la miféricorde du mifericordiam à fade | 
Dieu du Ciel pour 4 a rêve- facro- 
lationdecefecret, & que mentoijio. é'^onperi.. 

, Daniel 8c festf ompagnons rent Daniel &/odi epj 
ne périflTent pas ave<^ les cum ceteris fapiemibta. , 
autres fages de Babylone. BabyUnis. 

19. Alors ce myftére ip. Tune DanielC 
fut découvert à Daniel myfteriumper vifionem 
dans un&vilion pendant la noüe revelatum eji ; ^ 
nuit, 8c-il heait le Dieu ienedixit Daniel Deum 

• du ciel, 8c dit: v - edi, 

10. Quelenom duSei- 20. locutus ait: 
OTeur Ibit béni dans tous Sit nomen Domini bene- 
les fiéclescommeill’a été didum à feculo é'nf- 
, dés le commencement que in ftculum : quia 
parce que la fageflTe 8c là Jdpientia fortitudo 
force font à luy. ejus funt. ^ 

21. C’eft luy qui chan- 21. Et ipfi mutât 
ge les tems 8c les lîécles, é* atates: 

qui transféré 8c qui établit transfert régna atque 
les royaumes, qui donne conftituit : dat fapien- 
■ la’ fagefle aux fages , 8c tiam fapientibus , ^ 
la fcience à ceux qui ont feientiam intelligenti- 

* bus 
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èùt difcipliMm: rintclligence 8c la lu.. 

miérc. 

zz.‘ ip/e révélât pro- ii. Ccftluy qui révélé 
funda,é> ahfcondita: lés chofes- les plus profon- 
& novit inunebris con- des 8c lés plus cachées , qui 
fiituta: é' lux cumefi connoît ce qui eft dans les 

ténèbres : 8c c'eft en luy 
/ *“ • que le trouve la vraye lu-* 

miére. t 

• aj. Tibi Deus pu- • 13 •• Je vous rends gra- 
trum nojîrorum confi- .cés 8c je vous bénis , 6 
teor , teque laudo , quia Dieu de nos pères, parce 
fipientietm fortitu- que vous m’avèz donné la 
dinem dedijli mihi ^ lagefle 8c la force , 8c que 
nunc oflenuifii mihi qui vous m’avez fait voir- ce 
rogavimus te qui/i que nous .vous avons dc- 
fermonem regis ape- tûandé , en nous décou- 
ruifli nobis-, vrantcequelé Roy defire 

de nous. • 

- '-24. fofi hic Daniel ' 24. Daniel alla enlùite 
iugrejfus 'ad-Arioch, trouver Arioch , à qui le 
quem conjlituerat rex Roy avoit ordonné de fai- 
ut perdéret fapientes re mourir les fages de Ba- 
Babyloms \ fie et locu~ bylone, 8c il lüydit: Ne 
tui.efi'. Sapientes Baby- faites point mourir les fa- 
lonis ne perdus : intro- ges deBabylone, menez- 
duc me in confieÜure~ moy devant le Roy , 8c je 
gis-.i tèt'folutionemregi luy donneray' l’cclaircillè- 
narrabo. ment qu’il déliré. 

zf. Tune Arioch zy. Arioch âulH-tôt 

feftinus introduxit Da- prelenta Daniel au Roy » 
nielem ad regem , & 8c4uy dit: J'ay trouvé un * 
dixit et : Inveni ho- homme d’entre les captifs 
minem de filin tranf- des enfans' de Juda , qui 
migrationis Juda, qui donnera au Roy l’éclair- 
filutionem régi annun- eiflement qu’il demande. 
ciet. 

26. ^efpondit rex,(^ z 6 . Le Roy répondit en 
dixit Daniili cujus no- le tournant vers Daniel 

“ fur. 
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fuwîommé Balthazar : mtn erat Baîtajfar: Pu- 
Croyez-vous me pouvoir tafne verè potes mihi 
dire véritablement ce que indicare [omnium quod 
j'ay vû'dans mon fongé, vidi, ^interpretatiç-. 
.& m’en donner l’interpré- 
tation ? . . > . 

17. Daniel répondit au -■ 17» Zt reJ[ondens 
Roy : Les fàges , les ma- Duniel coram -rege , 
ges, les. devins 8c les au- ait : Myjierium quod 
gures ne peuvent décou- rex interrogat , fapien- 
vrir au Roy le myftére tes , magi , arioli , 
dont il cft en peine. arujpices nequeunt in» 

die are régi. 

^aS. Mais il y a un Dieu 28. SedeflBeus. m 
au Ciel cjui révélé, lesmy- calo revelans myfteria , 
Hères , qui vous a montré , qui indicavit übi , rex 
ô Roy, \Gsch.o(es c^iAoi- Nabuchodonofor , qui 
vent arriver dans Ics’der- ventura funt in novijjî- 
niers tems. Voicy^ donc mû temporîbus. Som» 
quel a été vôtre fonge « & nium tuum , ^ vifio- 
les vifions qui vous ont nés capitü tui 'm cubili 
palTé dans l’eiprit, lors que tuo hujufcemodt funt : 
vous étiez dans vôtre lit. - 

29. Vous ,penfîez ,• ô 29. Tu, rex, cogi. 

Roy, étant dans vôtre lit», tate cœpifti in Jlrato- 
à ce qui devoir arriver tuo, quid effet futurum 
apres ce tems ; 8c ccluy pofi hac: ^ qui reve- 
qui révéle les myftércs, lat myfieria , ofiendit 
vous a découvert les cho- tibi qu& ventura funt. 
les à venir. • 

30, Ce fecret.m’aaulTi ^o.^Mihi quoque, 
été particuliérement révé- non in ’fapientia quaejl 

. lé, non comme ayant quel- in me plus quàm in cun- 
que fagclTe qui ne fe trou- aU viventibtu , facra- 
ve pas dans le relie des mentum hoc révélât um 
txommesj mais afin que le eft: fed ut interpréta tio 
Roy fçût rinterprétation régi manififaferet , ^ 
de fon fonge , 8c que les cogitationes mentis tua 
YctCzp. Leur, inltraio, tuo. in cubili tuo.. 

Jcires. - 
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fcirts. pcnfées de &n efprit luy 

^ • Fuflent connues. 

31. r» , rex » vi- 3 1 . Voicy donc , 6 
debns, ^eccèquafifia- Roy, ce que vous avez 
tu» un» grandü: Ji»- vû. Il vous a paru comme 
tu» iU» mngn» , ^ fl»- une grande Itatuè : cette 
turâ fublimis fiabat ftatuë grande Sc hajite ex- 
ceotra te, intuitus traordinaircmentfetenoit 
ejus erat terribilû. debout devant vous, & j(bn 

. regard ëtoit effroyable. 

■32. Hujus fiatu» 32. La tête de cette 
caput ex auro optimo ftatue étoit d’un or tres- 
er»ty peclus autem & pur, la poitrine 8c les bras 
brachia 4 e argenta , par- étoient d’argent, le ven- 
ro venter ô» femora ex tre ôc les cuifles étoient 
Are , d’airain : , 

33. tibia atitem fer- 33* les jambes étoient 

rea , pedum quadam de fer , 8c une partie des 
pars erat ferrea, qua- pieds étoit de fer, 8c l’au- 
dam auttm fibiilU. tre d’argile. 

‘ 34,. Vtdébasita» dùr 34. Vous étiez attentif 
nec abfcijfus eft lapù dk à cette vifion , lors qu’une 
monte fine manibus pierre le détacha d’ellc- 
percujit flatuam in pe- même 8c fans la main d’au- 
dibus ejm ferreü <^fi- cun homme, de la mon- 
Bilibus , & commi- tagne , 8c que frappant la 
nuit eos, ftatue dans (es pieds de fer 

8c d’argile , elle les mit 
en pièces. 

‘qy. Tune contrita 35-. Alorslefer, l’argi- 
funt pariter ferrum » le » l’airain , /l’argent 8c 
tefta '[ as , argentum l’or fe briférent tout en- 
aurum , & re- fcmble, 8c devinrent com- 

da^a quxft in favil- me la menue paillc quc.le 
Um- aftiva-area, qua vent emporte Iwrsdel’ai- 
raft» funt venta, nul- re pendant l’été , 8c.ilsdif. 
lufque locus parurent fans trouver plus 

tus efl eis i lapis au- aucun lieu : mais la pierre 
tem qui ^percujjèrat qui avoit frappé la fratuë. 
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devint une grande mon- 
tagne qui remplit toute la 
terre. 

36. Voilà vôtre fonge, 
ô Roy . & nous l’interpré- 
terons aufîi devant vous. 

37. Vous êtes le Roy 
des Rois } 8c. le Dieu' du 
Ciel vous a donné le 
Royaume , la force , l’em- 
pire, Sclagloiiej 

38. il vous a aflujetti 
les en fans des hommes, 
& les bêtes de la campa- 

f ne, en quelque lieu qu’ils 
abitent : il a mis en vô- 
tre main les oifeaux mê- 
mes du Ciel , 8c il a foû- 
mis toutes chofes à vôtre 
puiflânee. C’eft donc vous 
qui êtes la tête d’or. 

39, Il s’élèvera après 
vous un autre royaume 
moindre qucle vôtre , qui 
Icra d’argent y 8c enfuite 
un troifiéme royaume qui 
fera d’airain, 8c qui com- 
mandera à toute la terre. 

40. Le quatrième ro- 
yaume fera comme le fer : 
il brifera, 8c il réduira 
tout en poudre , comme 
le fer brilè 8c domte tou- 
tes choies. 

41. Mais comme vous 
avez vu que les pieds de 
.h llatuë -, 8c les doigts 
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(latuam,faftuteft mons 
rmgnm , ^ implevit 
univerfam terrant. 

36. Hoc efl f omnium: 
interpretationem q«o- 
qtte ejus dicemm coram 
te , rex. 

37. Tu rex regum 
es : ^ Deùs : edi re- 
gnum, fortitudinem, 
^ imperium glo- 
riam dédit tibi : 

38. omnia in qui- 
bm habitant filii , ho- 
minum, t^beJiUagrJ: 
volucres quoque edi de- 
dit in manu tüâ , fub 
ditione tua ^univerfa 
cqnfiituit : tu es cr- 

‘ go caput aureum. 

4 

• » ♦ *. 

• 

39. Et poji te cqn- 
Jurget regnum aliud 
minus te argenteum: 
^ regnum . tertium 
aliud areum quod itnpé» 
rabit univerfa terra . 

40. Et regnum quar- 
Jum erit velut ferrum : 
quomodo ferrum corn- 
minuit domat- om- 
nia, fie commihuet 
conteret omnia hoc. 

41. Eorrb.quia vi- 
difii pedum , ^ digi- 
tffum partem tefta 

figtlit 
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figuU, é' partem fer- des pieds étoicnt en partie 
ream: regnum divtfiim d'argile Sc en partK de fer : 
erit , quod tamen de le rojaume , quoique pre- 
plantario ferri orietur , nant fon origine du fer, 
fecunMm quod vidifii fera divife , félon que vous 
ferrum miftum tejia ex avez vu que le ter étoit 
Iffto. mêlé avec la terre 5 c l’ar- 

gilc- , , . 

42. Et digitos pe~ 42 . Et comme les doigts 

dum ex parte ferreos,ô' des pieds étoicnt en partie 
exparteficiiles : ex par- de fer 6c en partie de ter- 
re , rc, le royaume aufli fera 

^ ex parte contritum . ferme en partie , 8c çn par- 
tie foible 6c fragile. 

• 43 - ^^odautefnvi- 43. Et comme vous avez 
difti ferrum miftum te- vû que le fer étoit mêlé 
ftA ex luto, commifee- avec la terre 6c l’argile, ils 
buntur quidem huma- fe mêleront aufli par des 
no femine y Jed non ad- alliances humaines j mais 
h&rebunt fibi , ficuti ils ne demeureront point 
ferrum mifeeri non po- unis , comme le fer ne 
teft tefta. peut fe lier ny s’unir avec 

l’argile. S 

44. In diebus autem 44. Dans le tems de ces 
regnorum illorum , fuf- royaumes le Dieu du Cipl 
citabit Deus cali re- fufeitera un royaume qui 
gnum quod in aternum ne fera jamais détruit} un 
non difftpabitur y &re- royaume qui ne paflera 
gnum ejus ait tri populo point dans un autre peu- 
non tradetur : commi- pic } qui renverfera 8c qui 
nuet autem & cenfumet réduira en poudre tous ces 
univerfa régna hoc : royaumes, 8cquifubfifte- 

i^fumftabit in Aternum. ra éternellement; 

45'. Secundhm quod 45". félon que vous avez 
vUtftiy quod démonté vû que la pierre qui avoit 
abfcijfut eft lapis fine cité arrachée de la monta- 
manibusy comminuit gne, iàns la main d’aucun 
teft am y é' ferrum y & homme, a brifé l’argile , 
off ô* argent um» ^ uu- lé fer , l’airain , l’argent , 

B 5 c l’or i 
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8c l’or; le grand Dieu a rum , Htm m/tgnm 
fait voir au Roy ce;qui doit oftendit régi crnsventu^ 
arriver à l’avenir. Le fon- ra funt pojiea: ^ 
ge cft véritable , & Tinter- rum efl /omnium , fi- 

prétation en cil tres-ccr- ddU inttrprttutW ejus. 
taine. 

46. Alors le Roy Nabu- 46. TuncrexNaéu- 

chodonolbr le prollcrna le thodonofor cecidit in fa-> 
vilàge contre terre , 8c ciem fuam, éf'Danie- 
adora Daniel; 8c il com- lem adoravit, ^ ho/lifU 
manda que Ton fît venir ^incenfum prAcepitut 
des viélimes 8c de Tencens, facrificarent ei. 

8c qu’on luy facrifiât. 

47. Et le Roy parlant 4.7 . Loquens ergo rex 

enfuite à Daniel» il luy dit ; ait Baniâi : Verè Deus 
Voftre Dieu cil véritable- vefter Beus deorumefi » 
ment le Dieu des dieux , 8c é» Bominus regum , ^ 
le Seigneur des Rois', 8c revelam myfteria : quo- 
celuyqui révéle les my lié- niam tu potuijii aperire 
res, puifquc vous avez pû hoefacramentum. . 
découvrir un royftére fi 

caché. 

.'•48. Alors le Roy éleva 48. TuncrexBanie- 
en honneur Daniel, 8c luy km in fublimt extulit , 
fit beaucoup de grands & munera multa 
magnifiques prefens ; 8c magna dédit ei : (^con- 
il luy donna le gouverne- ftituit eum principem 
ment de toutes les provin- fuper omnes provincial 
ces de Babylone, 8c il Té- Bal>ylonis, ^prafeâium 
leva au delTus de ceux qui magiflratuum fuper 
poflëdoient les premières cuuBos fapientes Baby- 
dignitez". Imis, 

49. Et le Roy ordonna, 49. Baniel autem 
félon que Daniel le luy poftulavit à rege , ^ 
avoit demandé , que Si- conjlituit fuper opéra 
drach, Milàchic Aodéna- provinciaBaèylonis » Si- 

V«n 48. Ltttr. Pxacfèâura magifiracuam; </?, prin- 
cipcm pxxfcftonun & opdmatum. Fat. 

drach 9 
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dr/uhtMsfuch , ^Ab- go auroient l’intendance 
denago : ipfi autem Da- des afïàires de la Province 
Mel erat in foribus Re- deBabylone: mais Daniel 
gis. étoit toûjours dans le pa- 

lais & prés de la perlbnne 
_/ du Roy. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

» 

Verf. I. T A fécondé annét du régne de Nabucho^ 

I ^ donofor y ce Prince eut un fange dont 
fon ejprit fut extrêmement eÿrayé: enfuite il l’ou- 

blia entièrement. 

C’ell une grande difficulté, & le fiijet d’une 

3 ueftion q^u’on a beaucoup agitée , que la manière 
ont £ê doit entendre cette fécondé année du régne de 
Nabuchodonofor : car il eft dit dans le Chapitre pré- 
cédent , qu’avant que ce Prince eût fait paroître 
devant luy Daniel Sc fes trois faints compagnons , il 
les fit inftruire dans toutes lesfciencesSc dans tous 
les arts pendant trois années : & ainfi, celle où il 
eut ce fbnge célébré , dont Daniel fut feul dipne *• 
d’être l’interprète, a dû être au moins la quatrième 
de fon régne. Mais làns entrer dans unediieuffion 
cnnuyeule des diflerens fentimens des Interprètes 
fur ce fiijet , nous nous arrêtons à celuy-cy , qui eft , 
que Nabuchodonofor ayant régné quelque temps 
avec fon père nommé Nabopolaflar , l’Ecriture « 
parle icy de la fécondé année de fon régne depuis la 
mort de fon père i c’eft-à- dire, depuis qu’il eut 
commencé à régner feul. 

Ce Roy impie eut donc cette année un 
merveilleux qui luy marquoit l’avenir , 8c qui 
l’ef&aya extraordinairement. Mais comme ce rut 
le Seigneur qui luy envoya cè fonge, ce fut Dieu 
auffi qui luy en Ata entièrement le fouvenir , afin 
de faire éclater d’autant plus magnifiquement fa 

B 1 If gloi- 
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gloire en la perfonne de fon ferviteur Daniel.» 
qu’il ne luy donna pas feulement l’intelligence 
pour interpréter ce îbnge , mais même pour le 
déclarer au Roy qui ne s’en fouvenoit plus. 
Nous voyons, ditfaint Jerôme, que Pharaon roy 
d'Egypte eut aufli un fonge. Ce n’eft pas que ni 
Pharaon ni Nabuchodonofor ayent mérité d’avoir 
pour eux-mêmes ces fortes de vifîons qui venoienc 
de Dieu ; mais c’eft que Joieph 8c que Daniel (e 
trouvèrent dignes par leur piété envers le Sei- 
gneur, d’en donner aux hommes l’intelligence, 
8c de faire remarquer la différence infinie qu’il y 
avoir entre la lumière du Saint-Efprit qui les éclai- 
rcit, & la fauffe fciencc des Sages 8c des Mages 
de l’Orient. Dieu le fit auflî pour la confolation 
des captifs qui le fervoient dans leurs chaînes, 8c 
qui reçurent une extrême joye de voir par là v que 
leur Dieu, .qui les avoir abandonnez au milieu de 
Jérufâlem à caufe de leurs péchez, avoit daigné 
le rapprocher d’eux durant leur captivité. Vidie 
Rex impius fomnium futurorum ^ ut interprétante 
Sanéio epuod •vider at , Deusglorificaretur , capti- 
vorum , Deopue in captivitate fervientium fit grande 
Jûlatium. 

Verf. 1 1 . 1 a . Ce que vous nous demandez . , o Roy, 
efi fi difficile , qu’ilne fe trouvera perfonne qui puijfe 
vous en éclaircir , excepté les dieux qui n'ont point de 
commerce avec les hommes. Après cette réponfe le 
Roy entra en fureur, épc. 

Quoiqu’il pareille d’abord de l’extravagance dans 
la demande que Nabuchodonofor fait aux devins 
8c aux mages de Chaldée, là raifon étoit neanmoins 
tres-folidc dans le fonds. Car puis qu’ils fe glori- 
.fioientde connoître l’avenir, il avoir fujet de les 
preflèr de luy déclarer aulTi le pallë : 8c cette fcience 
dont ils fe vantoient, iîclle eût ellé vraiment di- 
vine, comme ils auroient bien voulu en perlùader 
le peuple, devoitaulTiaifément découvrir au Roy 
quel avo^Ac fon fonge, qu’en donner l’intelli. 
W ~ gcncc» 
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genCc. 11 a donc raifbn de leur dire , que s’ils ne 
peuvent luy décUrer ce qu'il (t fongé, c’ell une mar- 
que qu’ils le tromperoient en fe vantant de l' interpré- 
ter y s’ils l’avoient connu ; 8c l’arrêt de mort qu’il 
prononce contr’eux tous eft tres-julte , au moins- 
du côté de Dieu > qui puniflbit dans ceshomraes 
également vains 5c impies l’orgueil avec lequel ils 
avoient accoutumé de s’attribuer la connoilîànce 
de l’avenir, comme s’ils avoient participé à la lu- 
mière de la Divinité. 

L’aveu qu’ils font forcez de faire icy à Nabucho- Thcederm 
donofbr, en luy difànt, qu’il n’y avoit que les 
dieux qui pûflènt luy découvrir ce qu’il demandoit, 
étoit tres-avantageux pour faire éclater enfuite la 
lumière toute divine des ferviteurs du Dieu d’Iiraël. 
lis ^ trompoient feulement en 'ce qu’ils attri- 
buoient aux dieux profanes ce qui ne pouvoir ap- 
partenir qu’au Dieu tout-puiflànt } 8c qu’ils préten- 
doientqucces dieux, ou plutôt ce Dieu véritable 
8c éternel in’ avoit point de commerce avec les hom~ 
mes- Car fi les hommes n’euflent eu eftééti vement 
aucun commerce avec Dieu, comment s’étoient- 
ils vantez jufqu’alors de prédire ceqo’ilsnepou- 
voientconnoître queparle fccours d’une lumière 
divine? Mais l’extrémité où ils fe trouvèrent, 8c 
la vue d’une mort prefente tira de leur bouche cet 
aveu , qui étoit tres-véritable à leur égard , puif- 
qu’ilsétoienten effet infiniment éloignez d’avoir 
la moindre communication avec le Dieu de vérité 
8c de pureté , eux qui étoient des trompeurs 8c 
des hommes corrompus. Et Dieu le permit ainfi, 
afin que le Prince 8c les peuples qu’ils avoient fc- - 
duits jufqu’alors , étant détrompezpar leur propre 
bouche , fuflent plus fufceptibles de la vérité que 
Daniel le Prophète du Seigneur leur déclara dans 
la fuite. 

Verf. On cher choit l>aniel & fes compa- 

gnons pour , le s faire périr avec les autres.- Alors 
Daniel voulant ff avoir quelle étoit cette ordon- 
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na/tce , s* en informa d'Arioch Général des armées dt$ 
Roy, &c. 

On ne peut pas n’être point Turpris, de ce que 
Daniel & les compagnons , dont la fageflè extraor- 
'dinaire avoit étonne le Roy quelque temps aupa- 
ravant , ne parurent point avec les Mages Sc les Sa- 
ges de Babylone en cette importante occafion, 8c 
de ce qu'on ne les ik point appeller, pour les con- 
fulter comme tous les autres fur le fujet de ce lon- 
ge , qui caulbit alors un li ^rand trouble dons toute 
la Cour de Nabuchodonoior. On a même de la 
peine à concevoir > comment une chofe qui devoir 
faire tant de bruit ne vint pointjulquesàeux, fé- 
lon qu’il paroît par le témoignage de l’Ecriture: 
car lors qu’on chcrchoit Daniel 8c fes compa- 
gnons afin de’ les faire mourir , il demandji|uel 
,cn étoit le fujet; ce qui marque clairement qu’il 
ne fçavoit rien de cette affeire. On répond à 
cette difficulté de cette ibrte: Les Chaldéens en- 
vieux de la gloire de ces jeunes hommes , dont 
ils Içavoient que la Icience furpaflbit beaucoup la 
leur, firent ce qu’ils purent pour leur cacher la 
demande de Nabuchodonolbr , de peur qu'ils ne 
leur fuficnt préférez dans l'interprétation de Ibn 
fonge , 8c récompenlez à leur préjudice par les 
grands honneurs qu’on leur promettoit. D’ail- 
leurs > Daniel 8c les trois làints compagnons é- 
tant appliquez aux chofes de Dieu 8c à la prière, 
fe produifoient apparemment le moins qu’ils pou- 
voient, 8c fe tenoient retirez, à moins qu’on ne 
les mandât. Enfin, on peut dire que ce fut mê- 
me par un ordre tout particulier de Dieu , que 
les Chaldéens, qui étoient enflez de la vaine idée 
de leur fageflè 8c de leur Icience, parurent fculs 
devant le Royi afin que l’aveu public de leur im- 
puiflance , 8c l’extrême confufion qu’ils s’attirè- 
rent par leur jaloufîe , contribuât â relever da- 
vantage l'éclat de la gloire du Dieu d’ifraël , 8c de 
Tes faints ferviteurs. Car s’il fut en leur pouvoir 
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Je les exclure d’abord de la prefcnce du Roy par 
un efiFet de' cette maligne envie quilespofledoiti 
ils ne pûrent pas de même les envelopper dans 
une perte commune avec eux . comme ils l’au- 
roient bien voulu. InvidetttesglorU foli ingrejjî funt, 
foli pnmia percepturi ; pofteà, in periculo 
voluerunt hubtre confortts , qms in Jpe glorU refit^ 
taverant. 

Verf. i6. 17. 8cc. Daniel fe prefenta devant le 
le fitpplia de luy accorder auelqtte tems pour 
luy donner l’ éclaircijfement qu’il déjtroit , f^c. 

Comme il y a , dit un Père , une tres-grande di- Thetdortt,- 
/lance entre le menfonge 8c la vérité j aulTi les dis- 
ciples de la vérité ou du menibnge agiflènt d’une 
manière fort différente i les uns s’appuyant uni- 
quement fur les vains raUbnnemens de leur efprit, 

8c ne cherchant que les moyens de tromper adroi- 
tement ceux qui les confultent comme des oracles j 
8c les autres au contraire attendant tout du fécours 
d'enhaut , 8c ne s’appuyant que fur la lumière de 
celuy qui pénétré» & qui découvre toutes chofes. 

Mais autant que ces premiers font flottans 8t agi- 
tez par l’incertitude du menfonge auquel ils s’at- 
tachent ; autant ces derniers demeurent fixes 8c 
immobiles dans la vérité que l’Efprit de Dieu leur 
fait connoîcre. Ainfi , au lieu que les Sages de 
Chaldée fc trouvèrent dans la dernière agitation 
par l’impuiflànce où ils furent d’une partM trom- 
per le Roy > 8c de l’autre , de luy dire la vérité j 
Daniel demeura tranquille par la confiance qu’il 
avoit , non en foy - même > mais en l'on Dieu. 

s’il demanda du tems au Roy. ce ne fut pas, 
diiènt les Pères , pour l’employer vainement 
raifonner, comme s’il eût prétendu pouvoir dé. 
couvrir par une profonde recherche 8c par la for- 
ce de foncfprit, un fecretû impénétrable i mais 
pour implorer par la prière l’afliftance de celuy 
dont la lumière infinie perce dans l’obfcurité des 
fecrets les plus cachez. Non quo traBatiom & 
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Jkgacitatefnentis occultât perquireret } fidqm occul- 
torum Dominum precaretur. Et c’eft pour cela qu’il 
engage les trois compagnons à fc joindre à luy, 
afin de faire tous enfenjble à Dieu une fainte vio- 
lence. Ainfi il fit voir par fa conduite , qu’il étoit 
bien éloigné de fe regarder luy-même avec com- 
plaifance, & de préfumer defbn mérite dans un 
péril qui étoit commun à tous, 8c qui demandoit 
qu’ils s’uniflènt tous conjointement dans la prière: 
ut quorum erAt commune di/crimen, commufjù ejfet 
oratid. 

Verf. 2 O. a 1 . 8cc. ,^e le nom du. Seigneur foH 
béni dans tous les fiécles .... parce que la. fa~ 
force font à luy> C'ejl luy qui change 
les terni ^ les âges j qui transfère è* établit les royau- 
mes , (^c. 

Comme le fongedeNabuchodonoforluy avoit 
cfté envoyé de Dieu , 8c qu’il renfermoit de grands 
fecrets qui regardoient l’avenir, 8c fur toutl’éta- 
bliffèment du régne de JESUS- CHRIST j fàiot 
Jerôme ne craint pas de dire» que le démon 
l’ignoroit , 8c que ce fut la raifon pour laquelle les 
fàgesdufîéclc, quoiqu’ils eulfent commerce avec 
luy, ne purent point en avoir la connoifîànce. 
■^uod damones ignorabant, fapientia faculi feire 
non poterat. Il n’y avoit donc que Dieu qui pût 
le faire connôitre à. Daniel, comme il n’y avoit 
que luy qui l’eût fait connoître au Roy. Ainfi, 
après que cet humble fervitcur de Dieu -eut reçû 
• la révélation d’un fonge fi furprenant , dans un 
autrefonge pendant la nuit 5 il ne penfa qu’à ren- 
dre hommage à cet Etre fouverain qui eft le prin- 
cipe de tous les êtres j à cette lumière inefifeble > 
quî eft la Iburce primitive dé^toute lumière j à ce 
fiitfn. Dieu du Ciel, fi diftingué, comme dit un Saint, 
de tous les faux- dieux qui trompent les hommes 
fur la terre; ad difiinciionem eorum . . quiterrenox 
deludunt-, à cette fagejfe fuprême, 8c à cette force 
toutc-puiflàntc d’aù-découle toute làgefTe 8c toute 

force 
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force dans çeux^ui font vraiment fages & vraiment 
forts. 

Or comme l’Efprit de Dieu , en luy découvrant- 
leTonge du Roy , lui avoit aufli déjà révélé les 
grands myftércs qu'il renfermoit touchant le ren-- *■ 

vcrfement de l’Empire des Chaldéens, de celuy des 
Perfes 8c des Médes quiprendroient leur place , de 
celui des Grecs qui les détruiroient , 8c de celui des 
Romains qui dévoient leur fuccéder j 8c touchant ' 
l'avénementdu Fils deDieu> dont le régne devoit 
s’établir fur la ruine de tous les autres ; ils’éoâe 
dans un faint tranfport d’adoration de lapuiflànce ' 
infinie du Dieu très-haut , 8c marque déjà en ter- 
mes obfcurstoutescesfucceiTionsdifFérentes, lors ' 
qu’il dit de lui , qu’i^ change les tems ^ les âges , 8c 
qu’il transfère établit les royaumes. Ne nousé- 
tonnons donc point , dit faint Jérôme, lorfquc 
nous voyons des Royaumes transférez; mais foions 
bien convaincus que ces changemens ne fefont 
point fans un ordre particulier deceluy qui cille 
fouverain Modérateur de l’Univers, comme il en 
ell lé Créateur ; qui connoift parfaitement les rai- 
fons de tous ces boule verferaens des Empires de la 
terre, 8cquiiouvcntfouf&e quedeméchansRois 
foient établis , pour en punir d'autres méchans 
comm^eux; SapèmalosReges patiturfufeitari, ut 
malt malos pansant . 

’Verf. 24. Ne faites point mourir les fages deBaby-'- 
lone: menex.-moy devant le Roy , je luy donner ay • 

V éclair cijfement qu'il defire. 

11 imite en cette rencontre la clémence du Sei-^^.^^ ^ 
gneur , en priant pour ceux qui le hailfoient , 8c'”* * 

en s’oppofant à la perte desperlbnnesmefmcsqui' 
avoient penfé être la caufe de la lîenne propre. 

Q^lques Auteurs ont demandé fi- Daniel fit bien 
delauverlavicà des fcélérats : mais il femblc mé- 
riter de grandes loüanges pour cette aéüon de mi- 
féricorde ; car il efpéra , dit Théodoret , qu’u- 
c- li grande merveille , dont ils dévoient 
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être témoins , les pourrott porter à renoncer à , 

l’impiété , & à reconnoître la divinité du Seigneur 

detoutTUnivers. 

• Verf. 2f. Arioch pre/enta Daniel au Roy y f^luy 
dit: J' ay trouvé un homme d'entre les captas des 
enfans de Juda , qui donnera au Roy l^éclaircijjèment 
qu'il demande. 

Il paroît par là , que Daniel n’avoitpas cfté pre- 
fenté à Nabuchodonoforparcet Officier, lorsqu’il 
luy avoit demandé, comme on l’a dit, quelque 
temps pour luy donner l’cclaircilïèment qu’il défi- | 
roit : ou cet Officier ufc ici d’un langage anez ordi- 
naire aux gens de Cour , qui ménagent les occa- 
' fions de faire valoir leurs Cervices , 6c q^ui fouvent 
fe font un mérite des choies ipêmes ou ils ont le 
moins départ. Il veut, dit fàint Jerôme, qu’on 
regarde comme un effet de fes foins ce qui doit 
être rapporté uniquement à la grâce du Seignem. 

Il dit , qu’il a trouvé un homme , lors que cet hom- 
me s’eft prefènté de luy-même : Dei gratiam ad 
fuam refert diligentiam i éo invenijfe fe dicit , cum 
Daniel ultra fe obtulerit. Que fi l’on eft étonné de 
ce que le Roy luy-même ne fongea point à faire ap- 
pel 1er Daniel 8c les compagnons , après qu’il avoit 
Danitl.i. trouvé en eux , comme le marque expreflèment l’E- 
V. zo. criture , dix foù davantage de lumière qu’en tous les 
devins éo Its mages de fan royaume , nous n’en 
voyons point d’autre raifon que la volonté de Dieu,, 
qui l’aveugloit en quelque forte , pour l’éclairer 
davantage dans la fuite. 

Verf. Croyez.-vous me pouvoir dire véritable- 
ment ce quefay vü dans mon fonge , m’en donner 

l'interprétation i 

C’etoit l’ordre naturel de vouloir d’abord con- 
noître quel étoit le fonge, 8c d’en demander en- 
fuite l’interprétation : Cai* fi Daniel découvroit au 
Roy les mêmes chofes qu’il avoit longées , lors que 
tous les mages de l’Orient rcconnpifloient ne pou- 
voir le fairci ce Prince devoit enfuite beaucoup plus 
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facilement ajoûtcr foy à l’interprétation qu’il en 
donneroit j puifque la lumière de l’Elprit de Dieu 
étant ablblument néccijàire pour trouver le fon- 
ge, on ne pouvoit pas douter qu'elle n’en pût dé- 
couvrir cnfuite l’explication . Plus donc Naoucho- 
donolbr regarde la chofe comme difficile ou com- 
me impolfible , en demandant à Daniel , s'il croyait 
•véritablement touvoir luy dire ce t^tt’il demandait ,• 
plus Dieu le ailpofoit à ajouter toy aux grandes 
chofès qu’il vouloit luy déclarer par la bouche de 
fon Prophète. 

Verf. 17. z8. Les fages , les mages .... nefeu- 
•vent découvrir au Roy le myftére dont il ejl en peine : 
mais il y a un Dieu au Cielquirévéle les myfiéres ^ 
qui vous a montré t ôR(^t les chofes qui doivent ar- 
river dans les derniers temps , f^c. 

C’eft donc en vain, 6 grand Prince , que vous ïf«r»o, ' 
cherchez fur la terre à être inftruit par les hom- 
mes touchant des fecrets que Dieu feul connoît 
dans le Ciel. Inutilement vous vousadreflezàdes 
fages ou à des devins , qui n’ont ni la fàgefTe de 
Dieu , ni le don de prophétie, 8c qui fe vantent 
d’une fcience qu’ils n’ont pas 8c qu’ils ne peuvent 
avoir : c’efl au Ciel que vous devez élever vôtre 
efprit , pour y connoître ce Dieu par excélencc qui 
découvre les fecrets des cœurs, ^c^\x\ vous a révé- 
lé dans vôtre fonge de grands myftéres pour l'avenir. 

C’dtainfî que ce faint nomme ménageoit cette oc- * 
cafion importante pour faire entrer infenfiblement 
dans la vérité celuy à qui il parloit , 8c qu’il tâ- 
choit de le conduire à la connoiflance d’un.fcul 
"• Dieu, en le retirant adroitement du culte inutile 
8c fuperftitieux de cette multitude die dieux pro- 
fanes. 

Verf. 30. Ce fecretm'aaujjtefléparticulierement 
. révili^ non comme ayant quelque fagejfe qui ne fe 
trouveras dans le refie des hommes , ^c, 

I' Ce l’rince avoit crû que la connoiflance àeThuàtrtx. 
• l’ivcnir pouvoit être un fniit du travail 8c de la nhrm. 

B (î péné^ 
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pénétration de l’cfprit de l’homme ; & ce fut pour* 
cette raifon qu’il demanda qu’on fît mourir tous les 
fages de Babylone , comme faifant prqfeflîon de 
connoiftre ce qu’ils ne connoifîbient pas , ou ce 
qu’il croyoit peut-être qu’ils ne vouloient pas luy 
dire. Daniel les exeufe donc ici en quelque façon , 
en faiiànt voir , que fi luy-même avoit une con- 
noiflànce que les autres n’âvoient pas , ce n’eftoit 
point qu’il fut plta/age que tom les autres, mais 
qu’il avoit plû à Dieu fc fervir de luy pour faire 
connoiftre au Roi ce qu’il defiroit , 8c ce que nuf 
homme ne connoiflbit par luy-mefme. Ainfi ce 
Prophète du Seigneur commence par s’humilier, 
pour rendre gloire à fbn Maiftre ; 8c par cet hom- 
mage qu’il rend à la vérité , il difoole les cfprits à 
écouter fans jaloufie ce qu’il confeflbit n’avoir pû^ 
connoiftre que par une lumière furnaturelle , 6c 
infiniment fupérieure à fa fageflè. 

Verf. 3 7 . 3 3 . êtes le Roy des Rois j ^ le Dieu 

du Ciel vous a donné le royaume , la force , l’empire, 
la gloire . . . . C'eft donc vous qui êtes la tête 
d’or. 

Cette ftatuë fi prodigieufe que vit en fonge le 
Roy Nabuchodonofor , reprefentoitpar (es mem- 
bres differens les divers Empires (jui dévoient fc 
fuccéder les uns aux autres. Sa tête était d’or : 8c 
lorfquc Daniel dit à ce Prince , qu’il étoit lui-même 
cette tête d'or , ce n’eftpas tant à fa perfonne qu’il 
donne cé nom , qu’à fbn Empire, qujeftccluy 
des Babyloniens. Il l’appelle /é/e , parce quec’eft 
la première des qu^tregrandes Monarchies ; 8c il 
l’appelle tête ü’or , à caufe qu’ellefurpaflbit de beau- 
coup en gloire 8c magnificence tous les Royaumes 
. de la terre. Aufli Babylone , la capitale de cet Em- 
Ifai. <. 1 3 . pire , eft nom mée dans Ifaïe la gloire des royaumes , 
w. lÿ. orgueil éclatant desChaldéens. 

Verf. 39. Il/ élèvera après vous un autre roy au* 
me moindre que le votre , qui fera d’argent. 

Le même Ifaïc dit encore , que cettc.grandc Ba- 
bylone 
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byïoncfe voit (létmite , comme le Seigneur renverfa 
Sodome é’ Gomorrhe. Ainfi , apres la dcftmétiot» 
de l’Empire des Chaldéens , figure par la telle d’or 
dccettcllatuëfimyftérieufe, il s’efi élevé un autre 
Emfiire , qui a efté ccluy des Perfes & des Médes , 
figuré par la poitrine les bras d'argent 
tuë , à caufe de la réunion de ces deux royaumes a- 
vcc celui des Chaldéens en un même corps d'Etat- 
II ell comparé à l’argent , oui eft moindre que l’orj 
non que l’Empire des Perles ait clic inférieur à ce- 
lui des Chaldéens , foit en.grandeur , ou en puilïàn- 
ce , ou en richellès , depuis l’union de ces trois Mo- 
narchies en une feulejmais parce que, félon la natu- 
re des chofes humaines qui vont d’ordinaire en dé- 
générant , le gouvernement du premier Empire fut 
beaucoup plus équitable 8c plus heureux, 8c dura 
même fans comparaifon plus long-tems que le fé- 
cond. 

Et enfuit e un troifiéme royaume j qui fera d’ ai-- 
rain , é' ^**i comman dera à toute la terre. 

Ce troifiéme Empire etlceluidugrand Alexan- 
dre 8c des Grecs , qui ell comparé au ventre 8c aux 
cutffes d'airain de la ilatuë j foit pour marquer qu’il 
feroit encore pire que le fécond , 8c aufli difîerent 
de celui des Perfes , que l’airain l’cll de l’argent j ou 
pour faire entendre qu’il briferoit tout par la force 
de fes armes , à caufe qu’ancicnnement les meilleu- 
res armes le faifoient d’airain trempé} ou mêrae.fe- 
lon faint Jérôme , pour exprimer par le fon de ce 
métail éclattant , l’éloquence de ces peuples qui fit 
^ tant de bruit dans tout l’Univers. Le ventre peut 
bien lignifier aufli , félon quelques-uns, les débau- 
ches 8c l’avarice infatiable des Princes qui fe luccé- 
dérent les uns aux autres dans le gouvernement de 
cet Empire. Il ell dit, qu’il commanderait à. toute la 
terre : ce qui ell une maniéré déparier allez ordi- 
naire dans l’Ecriture, qui lignifie feulement toute 
laterre 4ece païs-là , ou la plus grande partie de la 
terre qui eiloit connue du peuple de Dieu. 

B 7 Verf. 40. 
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40 D A N I E U. 

«Sluaire fut renverfc & foulé aux pieds. Il ajoute,*- 
qu’il devoit être & que cette divifion étoit 

marquée par tes pieds les doigts des pieds com- 
pofèz d’argile de fer h comme en effet ce Ro- 
yaume fut divisé en Séleucides,8c en Lagides , dont 
les premiers font nommez dans Daniel, Rois du 
Nord 5 Sc les féconds, Rois du Midy. 11 devoit être; 
comme le fer & l’ârgile j c’eft-à-dire , partie foiblc , 
& partie folide ; car en effet ces deux Royaumes 
d’^ypte Sc de Syrie furent tantôt élevez, tan tôt- 
abattus 5 foit l’un par l’outre , foit par les J uifs fous- 
les Machabées, fuit enfin par les Romains. L’Ecri- 
ture ajoute, qu’ils fe mêleroient par des alliances 
hurnaines , comme le fer étoit mêlé avec l’argile dans 
la ftatué } mais qu’ils ne demeurer oient point unis , 
non 'p\\x%c^tlefernepeut bien s’unir à la terre-, cc 
qui roarquoit les alliances qui fc firent inutilement 
entre les Princes de ces Royaumes, dont le Pro- 
phéte parle clairement ailleurs , 8c dont nous vo- 
yons l’accompliffcment dans l’Hiftoire des Ma- 
chabées. 

Il paroît donc tres-naturel d’entendre cette 
prophétie plûtôt du Royaume divifé des Séleu- 
cides 8c des Lagides, que de l’Empire Romain j 
quoique ce qui cit dit du premier , puiffe auffi fort 
bien êtreentendu du dernier, parunè figure pro- 
phétique affez ordinaire dans les faintes Ecritu- 
res. C’eft ainlî que Daniel luy-même, qui étoit 
l’un des Prophètes du vieux Tcftament , ayant 
prédit pluficurs chofcs qui fe dévoient accomplir 
avant J e s u s-C h r i s t j feint Jean qui a été le 
Prophète du nouveau, a appliqué ces mêmes 
chofes dans l’Apocalyplcà Rome payenne, 8c au 
régne de l’Antechrift. Ainfiles premières étoient 
en un fens les figures des fécondés : 8c l’on 
doit alors diftinguer comme deux fèns littéraux , 
dont le premier fe rapporte à la figure qui doit 
précéder j & le feconp -à la chofc qui doit fui- 
vre. 

Verf.- 
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Verf.44. 4f. Dans le tems de ces royaumes ^ le 
Dieu du Ciel fufcitera un royaume qut ne fera ja- 
mais détruit - - - - c[ui renverfera & 

réduira en foudre tous ces royaumes > ^ qui fubfi- 
ftera éternellement y félon que vous avez, vû que la 
pierre arrachée de la montagne fans la main d'aucun 
homme a brisé l'argile , 

‘Le Prophète n’a parlé des Royaumes prccédens 
que par rapport à ce cinquième, que le Saint- 
Efprit a eu en vûc dans toutes les propnétics & dans 
toutes les figures del’ancicnne Loy. Ce Royaume 
que le Dieu du Ciel devoit fufeiter , cft ccluy de 
ion Fils unique ; c’en un Royaume célefte ôc ipi- 
riiuel , qui s’établit premièrement en 1 a terre par la 
foy de ceux qui croyent en luy 8c qui l’aiment j 
8c qui enfuite s'élève juiqu’au Ciel, où foa . 
Souverain eft aflisàla droite de fon Père. II cft, 
dit, que Dieu le fuicitera dans le tems des autres 
royaumes : ce qui peut marq^uer qu’il a commencé 
à s’établir dans les juffies des ces premiers tems} 
puiique la Cité de Dieu , c’eft-à-dire fon Royau- 
me, a commencé à fe former par Abel le premier dtCtyit. 
des juftes. Ce Royaume ne fera jamais détruit 
parce que Ibn Roy qui eft étemel luy a promis , 
que les portes mêmes ou les puiflànccs de l’enfer 
ne pourront rien contre luy. Il eft comparé n, 
Z une petite pierre détachée d'une montagne: ce qui 
fignifie fa petiteflè dans fes premiers commcnce- 
mens , qui a fait dire à J es u s-C h r i s t mefme> 
que ce Royaume étoit femblablcàun grain de fé- 
nevé , qui bien que la plus petite de toutes les 
feraences , s’élève enfin jufqu’à la hauteur d’un 
arbre où les oifeaux vont fè repofer. Cette pierre 
fe détache de la montagne fans la main des hom- 
mes J c’cft-à-dire , ou que le Royaume de J e s u s- 1 Cer. 
CuRiiT s’eft établi par un effet de la Seule 
puiflànccde Dieu, 8c fins aucune fagefle, ni élo-^^* 
quencc , ni vertu humaine} ou que Jésus- 
Chris t luy-même , qui cft û fouvent nommé 

la 
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4x DANIEL. 

Ut f terre dans les Ecritures tant de l’ancien que du 
nouveau Teftament » eft delcendu du Ciel pour 
s’incarner dans le fein làcré de la fainte Vierge • 
{ans aucune participation de l’homme. Enfin * 
cette pierre , ou ce Royaume de JESUS-CHRIST, 
fi petit dans Tes commencemens , 8c qui efi enilii- 
te devenu comme une grande montagne e^ui a rempli 
toute la terre , Iclon queiàint Augufimfbûtenoit 
qu’on le voyoit déjà accompli deibntems» làns 
que lesPayens pûflent contefter la vérité d’une 
prédiétion fi éclatante > a brtfé toute la force des 
Royaumes précédens. Sur quoy il ell nécefiàire de 
prévenir une objeâion que l’on pourroit faire pour 
afibiblir la vérité de cette célébré prophétie. 

Les Juifs qui attendent tous les jours l’avéne* 
ment du Meilie , comme s'il n’eftoit pas encore 
venu, ne peuvent comprendre comment JESUS- 
CHRIST pourroit être ce Meflîe qui devoitbri- 
fer tous les Empires ,• puifque l’E^liie déclare elle- 
même . qu’il n’eft point venu dépouiller les Prin- 
ces de leur Royaume temporel i mais en donner 
un étemel à ceux qui croiront en luy 3 8c qu'en 
^ effet il n’a point détruit l’Empire Romain qui a fub- . 
lifte durant plufieurs fîécles , depuis qu’il l’a recon- 
nu pour fon Dieu 8c pour Ibn Roy. ■ Mais il faut 
confidérer > qu’il y a , félon le langage de l’Ecritu- 
re , deux manières de détruire les Etats 8c les Em- 
pires du monde : L’une,quieftuneftetdefagra- 
ce&defa miféricordej l’autre, qui eft un effet de 
là colère 8c de fa vengeance ; L’une , par laquelle il 
convertit les coeurs, en y répandant fon Saint Efpritg 
l’autre, par laquelle il fera fentir la rigueur de fa 
jufticc en perdant , comme il dit luy-même, 8c 
les corps 8c les âmes dans l’enfer : L’une , qui en 
détruilantla rébellion , fauve les rebelles ; l’autre, 
qui les damne dans leur rébellion. C’ett ce qu’on 
peut voir en divers endroits des Livres facrez expli- 
quez les ims par les autres. Or ces deux fortes de 
deftruélions fi difterentés ré pondent aux deux for- 
tes 
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C H A P I T R.E. II. 

tesd’iavéncmens du Fils de Dieu » dontTimaefté/tm to9» 
un avènement d’humilité 8c de douceur pour le fa- 
lut des pécheurs 8c la deftruétion du péché 5 8c ** 
l’autre fera un avènement de gloire , mais en mê- ^ 
me tems de terreur pour les pécheurs endurcis 10. 
dans le péché. 

Nous pouvons bien dire encore en un autre (èns 
figuré 8c fpirituel , que la ftatuë de Nabuchodonoia^ 
for nous repreiènte tous les états diiFérens des 
hommes du fiécle , que JESUS-CHRIST eft ve- 
nu d’abord, comme une petite pierre, brilcrpar ^ 
l’humilité de Ion premier avènement. Les Rois 
8c les Empereurs ngurez par U tête tPor i les grands 
8c les puiilàns déiignez par la poitrine ^ les bras 
d'argent i les Orateurs 8c les Philoibphes marquez 

f iar l’airain ibnnant ; 8c les peuples reprefentez par 
c fer 8c par l'argile, ont tous cllé bril» 8c humiliez 
par la vertu toute divine de cette pierre myftérieu- 
fc. Mais autant que ce briièment a étélBc eft encore 
{àlutaire à plufieurs , lors qu’ils s’humilient volon- 
tairement fous cette main toute-puiflànte j autant 
il eft redoutable aux autres qui refuiènt de s’y fou- 
mettre. 

■Verf,4.6. Alors le Roy Nabuchodonofor fepro- 
fiema le vif âge contre terre , adora Daniel : il 

commanda qu’on fit venir des viHimes de f encens , 
qu’on luyjàcrifdt. Et parlant enfuite à Daniel , il 
lui dit : Voftre Dieu eft véritablement le Dieu des 
dieux, (^c. 

L’Ecriture dit exprès , que lors que Daniel eut 
achevé de déclarer 8c d’interpréter d’une maniè- 
re fi furprenantè le longe de Nabùchodonofor, 
il ajouta : Le grand Dieu a fait voir au Prince 
ce qui doit arriver à l’avenir. Il le fit, félon la 
remarque de liint Jérôme , pour faire connoître 
àcePrmce, qu’il ne s’en attribuoit point le mé- 
rite, mais à Dieufeul} 8cqu’ainfi ce D/e« vrai- 
ment grand , 8c élevé infiniment au deflùsde tous 
les autres, cftoit fcul digne d’être adoré par le 

Roy. 
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Roy. C’cftcequi peut éclaircir la difficulté que. 
Ton fait fur les paroles fuivantes 5 que Nabu-l 
chodonofor s’étant profierné adora Daniel, fit 
'uenir des victimes ^ de V encens , afin qu’on Luy 
facrifiât. Porphyre qui a été le grand ennemi 
des Ecritures, s’élevoit fort contre cet endroit, 
qu’il aceufoit de faufleté, fofitcnant qu’un Prin- 
ce aulTi fier 8 c aufli fuperbe que Nabuchodonofor , 
etoit incapable de s’humilier devant un de fes 
captifs , jufqu’à l’adorer. Mais fiint Jérôme ré- 
pond premièrement, que ce ne fut pas tant Da- 
niel , que le Dieu mefme de Daniel , qui luy avoit 
révélé de li grands myftéres, qu’il adora , 8 cà 
qui il ordonna qu’on immolât des viéHmes , & 
qu’on offrît de l’encens j puifquece Prince parlant 
enfuite à Daniel, ne luy dit pas: Vous êtes 
Dieu véritablement -, mais , Votre Dieu efi véri- 
tablement le Dieu des dieux , 0 * le Seigneur des 
Rois. « 

Que fi cet éclaircificment , quoique tres-folidc, 
ne fatisfait pas entièrement, le mefme Saint ajoute 
encore, qu’i^fepeut faire que le Roy toût^cton- 
né 8 c comme tout étourdi par ce grand prodige, 
dont il étoit le principal 8 c mefme l’unique témoin, 
ne fçavoit ce qu’il faifbit, lorfque, convaincu 
quele Dieu dcDanielétoitle vray Dieu 8 c le Sei- 
gneur de tous les Rois , il fe prolterna pour adorer 
leferviteur, 8 c luy offrir del’encens. Et quoique 
lafainte Ecriture n’ait pas marqué que Daniel fc 
fbitoppoféaudeflèindu Roy , on ne peut douter 
qu’il ne l’ait fait} comme lors que quelques ha- 
bitansdel’iflede Malte dirent dofaint Paul, que 
c’était un Dieu, il n’eft point marqué non plus 
que ce fàint Apôtre, les ait empêchez de le dire., 
quoiqu’on ne puiffe en douter. 

Verf. 48. Alors le Roy éleva Daniel en honneur : 
illuy fit beaucoup de grands magnifiques prefens, 

éf il l’établit au dejfus de tous les Jdges de Baby- 
lone ^c. 
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Porphyre s’élevoit encore contre Daniel , 6c le 
blâmoit de n’avoir pas refufé les prefens du Roy,^'^*”* 
& d’avoir mefmc reçu fi facilement les premières 
dignitez de fon Royaume: mais cet ennemi de 
l'Eglifèjugeoitpar une lumière toute humaine de 
cesgrands évenemens, qui avoientla volonté de 
Dieu pour principe. Il ne confîdéroit pas que 
Nabuchodonofor n’avoit eu ce fonge fi myfté- 
rieux,8c qu’un jeune homme ne luy en avoit renou- 
velle le louvenir 5c donn^ l’éclairciflemcnt d’une 
manière fi furprenante , qu’afin que Daniel fût 
cîévé en dignité j que dans le lieu mefmc de ià 
captivité il fût établi au defllis de tous les Chal- 
déens,- 5c que le Dieu de Daniel fît éclater de la 
forte là toute-puilTance aux yeux de toute la terre. 
Pharaon roy d’Egypte éleva de mefine dans fon 
Royaume Jofeph qui luy avoit expliqué fon 
fonge : 8c Aifuérus récompenfa autli magnifi- 
quement la fidélité 8c le mérite du Juif Mardo- 
cnée, le Seigneur le, permettant ainfi, afin qu’au 
milieu des Nations ou les Juifs vivoient comme 
etrangers ou comme captifs , le Dieu de ce peuple 
fût reconnu pour le Tout-puiflànt , qui tenôit en- 
tre fes mains le cœur des Rots 8c des Princes, pour 
les rendre favorables à ceux dont il s’étoit déclaré le / 

protcéleur. 

Si donc Daniel reçut les prefens de Nabucho- 
donofor , 8c s’il ne refulà pas d’être élevé au fé- 
cond rang de l’Empire , ce ne fut point par un 
mouvement ni d’orgueil ni d’avarice : mais il fui- 
vit encelalesdeflcinsdc Dieu , qui vouloir le ren- 
dre utile à fon peuple, 8c au Roy mefme dont il 
étoit le captif. Il fit en effet bien connoître dans 
la fuite, que c’étoit l’amour de Dieu, 8c non pas 
l'amour du fiécle, qui régnoit au fonds de fon 
coeur , lorfqu’il s’expofa , ainfi que nous le ver- 
rons, àunemorttres-cruelle, pour ne pas man- 
queràccqu’il deVoit à Dieu : Scildônnalieudc ju- 
ger auflidés-brs, que fon prochain luy étoit cher 

, corn- 


4^ DANIEL, 

comme luy-même , puifque {à grande élévation 
ne luy fit point oublier (es compagnons, pour qui| 
il obtint des charges confîdcrabies , en même 
tems qu’on l’établit au deflùs de tous les Grands du 
Royaume. 

Thtodtut. Mais ce qu’on doit regarder comme un cfïèt 
très- miraculeux de la volonté 8c de la puiflàncc de 
Dieu» eft, que cette liberté avec laquelle Daniel 

f >rédit à Nabuchodonofor le renverfement de 
'Empire des Chaldcens ,»nelc mit point en colère 
contre luy , 8c n’empêcha point qu’il ne s’arrêtât 
.uniquement à ce prodige par lequel un jeune honJ- 
me luy avoit dit 8t ibn longe 8c ce qu’il marquoit. «. 





CHAPITRE III. 

Avant * • T ^ Nabucho- i . "VT ABU C HO- 

J. C. 587. I ^ donofor '' fit faire DONOSOR 

l’année une llatuë d’or qui avoit rex fecit ftatuatn a$t- 
j^edc coudées de haut ream , dtitudine c$éi- 

Jéiufàlem ^ large, 1 Ce il la fit torum Jèxaginta, lati- 

& du mettre dans la campagne tudine cubitorum fix» 
Temple, de Dura, quLctoit de la é'ftAtuiteam in camps 
province de Babylone. Dura provincU Baoy- 

lonis. 

1. Il envoya enluite un 2. Itaque Naèuchs- 
ordre pour faire aflcmblcr donofor rex mifit ad cm- 
» les Princes, les Magiftrats, gregandoi fatrapas,ma- 
les Juges, les Officiers de giftratus , judices, 
l’armée, les Intendsns , duces ^ tyrannos , 
ceux qui polTcdoient les prafeSios , omnefqut ] 
premières charges , & tous principes regionum , ut | 

Verf I . Ejfp/. plufîeurs années après. 

Verf. 2. Lmr. Satrapes. Ex^l. Satiapas, idtjl, prin- 
•ipes inagnos qui fempei vident £Kîem principis. VatMb, 

cm- 
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CHAPITRE III. 47 

ecnvtnirmt ad dedica- les Gouverneurs de Pro- 
tienem JiatuA , cjuam vinces, afin qu’ils fe trou- 
trtxerat Nabuchodono- vallènt au jour qu’on dc- 
for rex. dieroit la ftatuë qu’il avoit 

drellee. 

3. Tnnc eongregati 3. AlorslesPrinces, les 
funtfatrapAt magiftra- M^iftrats, les Juges, les 
tus, (^judfces, duces. Officiers de. l’armée , les 
e^tyranni, optima- imcnàzns, les Seigneurs 
tes qui erunt in ^tefta- qui étoient établis dans les 
tsbus conjiituti , t^uni- premières charges, Setous 
•vtrfi principes regio- les Gouverneurs de Pro- 
num , ut convenirent vinces s’afîèmblércntpour 
ad dedicationem ftatuA afîifter à la dédicace de la 
quam erexerat Nabu- ftatuè'.que le Roy Nabu- 
chodonofor rex. Sta- chodonofbr avoit dreflee. - 
bant autem in conJpeBu Ils fe tenoient tout debout 
fiatuA , quam pofuerat devant la ftatuë que le Roy 
Naèuchedonofor rex : Nabuchodonofbr avoit 

faitdrefîcr ; 

4. ^ prAco clamabat 4. Scie Hérault crioit à 
'valent er"*. Vobis dicitur haute voix: PeuplesSctri- 
populis, tribubust ^ bus de toutes langues, 
linguis. 

5*. Inhorâ, quâau- y. on vous ordonne 
dieritis fonitum tubA, qu’au moment que vous 
f^fifiuU, ej}* citharA , entendrez le fon dclafîû- 
fambucA, pfalterii, te, de la trompette , delà 
^JÿmphoniA, ^ uni- harpe, du haut-bois, delà 
vei^ generis mufico- lire , 8c des concerts de 
rum, cadentes adorate toutes fortes de rauficiens, 
fiatuamauream,quAm vous vous profterniez en 
.conjlituit Nabsichodo- terre, 8c que vous adoriez 
nojor rex. la ftatuë d’or que le Roy 

Nabucho^l^noior a dre^ 
fée. 

6. Si quù autem non 6. Que fi quelqu’un ne 
frojlratus adoraverit , feprofttrnepas, Scn’ado- 
eâdem horàrmtteturin re pas cette ftatuë, il fera 

jette 
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4^ DANIEL, 

comme luy-mêmc , puifque fà grande clérarion 
ne luy fit point oublier (es compagnons , pour qui i 
il obtint des charges confidcrables , en même 
tems qu’on l’établit au delllis de tous les Grands du ' 
Royaume. 

Thtoimt. Mais ce qu’on doit regarder comme un eflct 
très- miraculeux de la volonté 8c de la puiflànce de 
Dieu, eft, que cette liberté avec laquelle Daniel 
prédit à Nabuchodonofor le renverlèment de | 
l’Empire des Chaldécns ,*ncle mit point en colère 
contre luy, 8c n’empêcha point qu’il ne s’arrêtât 
.uniquementà ce prodige par lequel un jeune honl- 
me luy avoit dit 8c fbn longe 8c ce qu’il marquoit. 
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Avant * • T ^ Nabucho- i . ABUC HO~ 
J.C. J87. i ^ donofor " fit faire D0N0501Ç 

l’année une Ihtuë d’or qui avoit rex fiât ftatuam »«- 
foixantc coudées de haut ream» dtitudine cuit- 
Jérufàlem & üx de large, 1 3c il la fit forum Jixagima, lati^ 
ic du mettre dans la campagne tudine cubitorum ftx » 
Temple, de Dura, quLétoit de la ét'ftAfuiteAmincttmpo 
province de Babylone. Huru provincU Buby^ 

îonü. 

1 . Il envoya enfuite un a. Itaque Nabuchom 
ordre pour faire aflembler donofor rex mijit ad coa~ 
'les Princes, les Magifirats, grtgundos fAtrApeu,mA- 
les Juges , les Officiers de gifirutus , é* judices , 
l’armée , les Intendans, duces , ^ tyrunnos , 
ceux qui polîedoient les prafèüos , omnefque 
premières charges , 8c tous principes regionum» ut 

Verf I. Exfl. pluCeurs années après. 

Verf. 2. Lettr. Satrapes. Ex^l, Satiapas, idejty prin- 
tipes inagnosquifempcz vident âciempriacipis. Vatab. 
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eonvtnirent ad dedica- les Gouverneurs de Pro- 
ïmemfiatuA , c[uam vinces, afin qu’ils fe trou- 
trtxerat Nabuchodono- valïènt au jour qu’on dc- 
forrtx, dieroit la ftatuc qu’il avoit 

dreflee. 

3. Tttnc eongregati 3. Alors les Princes, les 

ftatfatrapAt magiftra- M^iftrats, les Juges, les 
m, & jttdices , duces. Officiers de. l’armée , les 
^tyranni, à* optima- Intendans, les Seigneurs 
tes qui erant in qui étoient établis dans les 

tibusconjlituti , (^uni- premiérescharges, &tous 
vtrfi principes regio- les Gouverneurs de Pro- 
mm , ut convenirent vinces s’aflèmblérentpour 
ad dedicationem fiatuA afîifter à la dédicace de la 
quam erexerat Nabst- ftatué.que le Roy Nabu- 
chodonofor rex. Sta- chodonoibr avoit dreflee. 
éant autem in conJpeRu Ils fe tenoient tout debout 
fiatuA , <{uum pofuerat devant la ftatuë que le Rop 
Nabuchodonoforrex : Nabuchodonofor |voit 

fait drefîcr } 

4. prAco cUmabat 4. &le Hérault crioit à 
valenter'î Vobis dicitur Haute voix: Peuples 8c trw 
fofulit» tribubus, é' bus de toutes langues, 
linguû- 

y. Inhorâ, quâast- y. on vous ordonne 
dieritis fonitum tuba , qu’au moment que vous 
& cithuTA, entendrez le fon delaflû- 
fambucA, Qp pfalterii, te, de la trompette, delà 
Ô'JymphoniA , ^ uni- Harpe, du Haut-bois, delà 
verji generis mufico- lire , 8c des concerts de 
rum, cadentes adorate toutes fortes de muficiens, 
jlatuamauream,qu 4 m vous vous profterniez en 
conjlituit Nabuchodo- terre, 8c que vous adoriez 
nofor rex. la ttatuë d’or que le Roy 

NabucHo^pnolor a dre& 
lée. 

6. si quif AUtem non 6 . Que fi quelqu’un ne 
projlrnttu udoraverit , feprolkrnepas, Scn’ado- 
tâdeta horàrmtteturin re pas cette ilatuë, il. fera 

jette 
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jette à la merme heure au formcem ignis etrdtnr^ i 
milieu des fiâmes de la tü. | 

fournaifc. | 

7. Auffi - tôt donc que 7. Pofib^cigiturfiA- 
tous les peuples entendi- timut audierunt omnes ' 
rentlefon de la trompet- fopulifonitumtuU^ fi~ 
te , de la flûte , de la har- ftuU , ^ citharA , fetrn- 
pe , du haut-bois , de la bucA, é‘ pfalterü , é* 
lire , & des concerts de /ymphonU omnïs ge- 
toutes fortes de muficicns , neris muficomm : c/tden- 
tous les hommes de quel- tes omnes populi, tribua, ! 
que nation . de quaque ép lingUA adoraverunt j 
tribu 6c de quelque langue ftatuam auream , quam 1 
qu’ils fuirent , adorèrent cpnftituerat Nabucho- | 
la ftatuë d’or que Nabu- donoforrex. 
ehodonofor avoir dref- 
fée. 

8. Au mefme temps 8. Statimque in ipfo 
des ^haldéens prirent fii- tempore accedentes viri 
jet d’aceufer les Juifs, ChnldAÎ accuptverunt ‘ 

JudAfis: 

• 9. 6c vinrent dire à Na- 9. dixeruntque Na- 

buchodonofbr : O Roy, buchodonoforregi: Rex ' 
vivez à jamais. inAternum •vive: I 

10. Vous avez fait u- ro. m rex pofuifti 
ne ordonnance , ô Roy , decretum , ut omnis ho- 
que tout homme au mo- mo , qui audierit fotti- 
ment qu’il entendroit le tum tubA ,fi/iuU , ^ ci~ 
J(bn de la trompette , delà tharA,fambucA,(^pfal~ 
flûte , de la harpe , du terii , JymphoniA , 
haut- bois , de la lyre, univerfi generis mufi- 
6c des concerts de tou- corum, profternat Jèt 
te forte de muficiens , ^ udoret Jlatuamau- 
fe proftemâten terre , 6c ream: 
qu’il adorât la 4i»tuëd’orj 

II. 6c que fi quel- 11. fi quis autem 
qu’un ne fe prollernoit non procidens adora- 
pas 6c ne l’adoroitpas, il verit , mittutur in 
leroit jette au milieu fornacem ignis arden- 

fis. 
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fis. des fiâmes de la fournaifc. 

lî. Sf^nt ergo 'vtri i a. Cependant des Juifs 
fudAt , quos conjlituifti à qui vous avez donné 
fsiper opéra regionis Ba- l’intendance des aÆiires de 
bylonis,Sidrach,Miptch, la province de Babylone , 
^Abdenago : -virtifti Sidrach , Mifach, 8c Ab- 
mtempferunt , rext de- dénago , méprifent, ô Roi, 
creutmtuum -, deostuos vôtre ordonnancedls n’ho- 
nmcolunty (^Jlatuam norent point vos dieux , 8c 
(tuream , quant erexi- ils n’adorent point la ftâ- 
fii, non adorant. tuë d’or que vous avez 

' drcflec. 

13. Tune Nabucho- 13. Alors Nabuchodo- 

donofor in furore ^ in nofor plein de furie 8c de 
irâpracepit, utadduce- colère commanda qu’on 
rmtur Sidrach, Mifach, amenât devant lui Sidrach, 
é'Abdenago : qui con- Mifach,8c Abdénago, qui 
fefim addubli funt in furent amenez aufli-tôt 

confpebiu regis. devant le Roy. 

14. Pronuntianfque 14. Etlc Roi Nabucho- 
Nabuchodonofor rex,ait donofor " leur dit ces paro- 
(is iVeréne Sidrach, Mi- les : Eft-ilvrai, Sidrach, 
f»cb, ^ Abdenago,deos Mifach , 8c Abdénago, que 
mtos non colins , ^fta- vous n’adorez point mes 
tmm auream, quant dieux , Seque vous n’ado- 
mjiitui, nonadoratis. rczpointTaftatuë d’orque 

•' ■ j’aidreflee.^ 

ly. NuncergofieftU if. Maintenant donc; 
parati, cfuâcumque ho- fi vous eftes prêts de m’o- 
r.i audieritis fonitum béïr, au moment que vous 
* UtbA , fiftuU , citha- entendrez le fbn tde la 
n, fzmbucA, ô'pf*^- trompette, de la flûte, delà 
terii ,- fymphoniA, harpe, du haut-bois , delà 
omnifiiue generis mu- lyre , 8c des concerts de 
fttorum , projlernite toute forte de muficiens, 
vos,'f^ adorate .profternez - vous en ter- 
iuamquam feci : quod re , 8c adorez la , ftatuë 
{î mu adoraveritis , quej’ay faite. Que fi vous 
Ycxfx4. Leur, pionuatiansa it.i^r^ir. locutus,dixitadeO** 

C PÇ 



fo 13 A 1 £ L‘ 

ne l’adorez pas, vous ferez eâdem horâ mittemini 
jettez au même moment in fontacem ignU ar- 
au milieu des fiâmes de la dentis, quis e/i Dem, 
fournaife. Et qui eft le qui eripiet vos de manu 
Dieu qui vouspuific arra- tneâ- 
cher d’entre mes mains ? 

16. Sidrach, MifàchSc i6. ReJpondentesSi- 

Abdénago répondirent au druch , Mijach , uiè- 
toy Nabuchodonofor ; II denugo , dixersmt régi 
n’ell point befbin , ôRoy, Nabuchodonofor: Non 
que nous vous répondions opertet'ttos de hac re 
fur ce fu jet: rejponderetibi.. 

17. Car nôtre Dieu, le 17- Ecce enirnDeus 
Dieu que nous adorons, nofier, quem colimuSt 
peut certainement nous fotefi eripere nos de ca- 
retirer du milieu des flâ- rnino ignis ardentis , 
mes de la fournaife, & de manibus tuis » ôrex» 
nous délivrer, ô Roy, Uberare. 

d’entre vos mains. , 

18. Que s’il ne veut pas 18. ^s^d fi nolste^ 

le faire, nous vousdécla- rh-yuotumfittibi» rex, 
tons , ô Roy, que nous quia deos tstos non coli- 
n'honorons point vos mus , ftatuam au- 

dieux, 8c que nous n’ado- ream, quam erexijii» 
rons point la ^tuë d’or nonadoramsts. 

que vous avez fait élever. 

19. Alors Nabuchodo- 19. Tune Nabucho- 

fiofor fut rempli de fu- donofor repletus efi fu- 
rcur , il changea de vifà^e, tore : ajpeBusfaciei 

& il regarda dans là colere ilüus immutatus efifu- 
Sidrach, Milach ScAbdé- per Sidrach , Mijach 
nago: il commanda que le éf* Abdenago > ^pra- 
feu de la fournaife fût lèpt cepit ut fuccenderetur 
fois plus ardent qu’il n’a- fornax/eptuplumtquàm 
voit accoûtumé d’être. fuccendiconfueverat. ■ 

20. 11 donna ordre aux 20. Et viris fortijfi- 
plus forts foldats de Ibn mis de exercitu fuo juf- 
armée de lier les pieds de fit y ut ligatis pedibus 
Sidrach» Milàch 8«Abdé> S(dmh, Mifach* & 

jAb* 
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Ahdmago » mitterent nago, & de Icsjetterainû 
ets in formcem ignis au milieu de la fournaife. 
ardentis. 

11. Et confèfiim viri 1 1 . En même tems ces 
illivinEli, cum braccis trois hommes furent liez 8c 
/««, (^tiarist Ô'cal- jettez au milieu des fiâmes 
cernent is f ^'vejiièus, delafournaiiè, avec leurs 
miJIî funt in medium chaufièsjeurs tiares ", leurs 
femacis ignis ardenthj fouliers 8c leurs vétemens: 

22. num jujjio regis 22. Carie commande- 
urgebat : fornax autem ment du Roy preflbit fort. 
fuccenfinufrat nimis.Tor- Et comme la fournaife é- 
rovirosillos y qui mi/e- toit extraordinairement 
rantSidrach, Mifach , embrafêc,les fiâmes du feu 
à'AbdenugOy interfe- tuèrent les hommes qui y 
cit flamma ignis, avoient jette Sidrach , Mi- 

fach 8c Abdénago. 

Viri autem ht tres> 23. Cependant ces trois 

ideji, Sidrach, Mifach, hommes Sidrach , Miiàch 
é'AbdenagOiceciderunt 8c Abdénago tombèrent 
in medio camino ignis tous liez au milieu des fiâ- 
ardentis, colligati. mes de la fournaife. 

Qusc fèquuntur in Ce qui fuit ne fe trouve 

Hcbræis voluminibus pas dans l'Hébreu. 
nonreperi. 

24. Et ambulabant 24. Ils rharchoient au 
in medio flamma lau- milieu delà flâme , loiiant 
dantes Deum , ét' bene- Dieu , 5 c beniflant le Sei- 
décentes Domino. gneur. t 

2 f. StansautemA- 2y. MaisAzarias fete- 
lariasoravit fie, ape- nant debout fît cette prié- 
rienfque os fuum in me- re, 5 c ouvrant fa bouche au 
du igné s , ait: milieu du feu, il dit: 

26. Benediclus es 26. Soyez béni, Seigneur 
Homine Deus patrum Dieu de nos pci es, 8c que 
nojhorum , laudabi- vôtre nom foit loüé 8c glo- 
& gloripfum nomen rifiè dans tous les fiècles; , 

Vcif Z I* bonnets à la Perle. Hicrm. 

C Z 27. parce 
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' • tuuminjitftla: 

17. parce que vous êtes *-7- jttfius es 

' J utte dans tout ce que vous omnibus quA fecijli 

nous avez faft , que toutes nobist éf' univerfu opéra 
vos oeuvres font fondées tua ver a, via tua 

dans l’équipé * , que vos reéiA,.& omniajudtcta 
voyes fbnt droites , 8c que tua ver a. 
tous vos jugemens font j«- 

véritables. * ■ ^ - 

28. Vos jugemens ont ' juiieia enm 
cfté tres-équitablcs d%ns vera fecifii , juxta 0- 
tous les maux 'que vous t»nia qua induxiftt Ju- 

avez fait venir fur nous 8 c J ^fuperctvt- 

-fur Jérufàlcm lacité fàinte ' patrum 

de nos pères > parce que noftrorum JerujaUm. 
vous nous avez envoyé quia inveritate, & ta 
tous CCS châtimens dans la judicio, induxijtiomma 
vérité 8c dans la jufticc, à- hac prepter peccata »s- 
caufe de nos péchez. ftta. 

ao.Car nous avons péché, .^ 9 * ^tccaytrnus e- 
6c nous fommes tombez nim, ^imqueeprnus 
dans l’iniquité en nous rc- recedentes à te : _Ct» dels' 
tirant de vous, Sc^nous quimus in omnibus z 
avons manqué' en toutes ‘ 

•chofes. . - , _ 

30. 'Nousn’avonspoint ' 30. pracepta tua 

écouté vos ordonnances 5 non audivimus , necoh- 
nous ne les avons point ob- fervavimus nec feci- 
fervéesj 8c nous ne les a- musjtcutpraceperfu wfl- 
vons point faites comme bis ut benenobis effet : ; 
vous nous l’aviez com- ’ • 1 . • 

mandé, afin que nous fuf- . 

lions heureux. 

31. Ainfi c’eft par une ’’ 31. omniaergo, qua 
jufticc très- véritable que induxifti {upernos ^ & 
vous nous avez envoyé ces uniherfa , qua fecijH 
chûtirachs, que vous nous nobis t in ver 0 judicio 
avez fait tous ces maux, fècijii: 

Ycif Ï 7 . ie##r.opeiay«a,frf arqua 8c pexfcfta.Af«i«£i- 
i- ■ ' 3i, é' 
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31. & tradidifti ms 32. Sc que froüs nous a- 
tn manibus inmicorum vcz livrez entre les mains 
nofirorttm iniquorum , de nos ennemis» qui font 
& ^effimerum pvAvurt^ desinjulles, des foélérats , 
catorumque, ^regiin- & des prévaricateurs de vô- 
jufie & pejjimo treLoy, 5c entre les mains 
omnem terrttm* d’un Roy qui eft le plus in- 

, jufte & le plus méchant 

qui foit for la terre. 

Il- Etnunc nonpof^ 35. Et maintenant nous 
jumus (tperire os : con- n’ofonspas ouvrir la bou- 
frfioé'opprobrittmfitai che, Scnonsfommcsdeve- 
jumus/ervis tstis , é* nus un fojet de confufion 
his qui colunt te. 6c de honte à vos forviteurs 

& à ceux qui vous adorent. 

34. Ne, quAfitmus, 34. Ne nous abandon- 
trudas nos \n perpetuum nez pas , Seigneur , pour j a- 
fropter nomen tuum , ^ mais, à caufo de vôtre nom: 
se dtjjipes tejlamentum c’efi la prière que mus vous 

faifons: ne détruifoz pas 
vôtre alliance, 

ruque auferas 3y. 6c ne retirez pas de 
mifiricordiam tuam k nous vôtre miféricorde , à 
nolh , propter Abraham çaufe d?Âbraham‘ vôtre 
diUHum tuum,(^ Ifaac bien-aimé , d’Ifaac Vôtre 
fervum tuum , é* ^/raèl ferviteur, 6c d’Ifraël vôtre 
fanclum tuum : iàint ; 

36. quibus locutus es j6. Aufquels vous avez 

fsllicens qübd, multiplia promis que vous multiplie* , 
estes femen eorum peut riez leur race comme les 
Relias cali, t^ficutare- étoüles du ciel , 6c comme 
WW qua eft in littore le làhle qui eft for le rivage 
tsaris : de la mer: 

37. quia Domine 37. carnousfommesau 
emminuti fumus plus contraire réduits à un plus 
epeàmomnesgentes , fu- petit nombre que toutes 
f”afquehumiles in uni*- les autres nations , 6c nous 

terra hodiepropter femmes aujourd’liuy hu- 
ff testa nofira. milicz dans toute la terre à 

caufe de nos péchez. 38. Et- 
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jS.Etilniy aplusmain- 38. Et non eft i» tem~ 
tenant parmi nous ni de fore hoc princeps , 
Prince , ni de Chef , ni f^propheta, we- 

dc Prophète . ni d’ho- que holocaufium , neque 
locaufte , ni de facrifice , facrificium » neqùe oblu- 
ni d’oblations , ni d’en- tioy neque incenftim, no- 
cens , ni de lieu pour que locus primitiarum 
vous offrir nos prémices , coram te , 

39. afin <j^ue nous puiC- 39. ut pojjîmus in- 

fions avoir part à voftre ventre mifericordiam 
miféricorde. Mais rece- tuam: fed in anima con- 
vez-nous ,Seig;neur , dans trito> (^fpiritu humili- 
un cœur contrit Sc dans un tatis fufeipiamur. 
ciprit humilié. 

40. que noftre facrifice 40, Sicut in holocau- 
feconfomme aujourd’huy Jloarietum . tauro- 
devant vous , & qu’il vous rum, éo Jtcutin millibus 
ibit agréable comme fi agnorumPinguium : fie 
nous vous offrions des ho- fiat facrificium nofirum 
locaufles de beliers 8c de in confpeéiu tm hodie . 
taureaux. 8c mille agneaux ut placeat tibi: quoniam 
grasj parce, que ceux qui nonefi confufio confiden- 
mettent leur confiance en tibus in te. 

vous, ne tomberont point ' ■* 

danslaconfufion. - - *• 

41. Et maintenant nous 41. Et nunc fequi- 
vous fuivons de tout nô- mur te intoto corde » ^ 
tre cœur. Nous vous crai- timemus te* quari- 

^ gnons 8c nous recherchons mus faciemtuam. . 
vofirevifage* : 

4Z. ne nousconfondez ^1. Neconfundasnos: 
as } maistraittez-nousfe- fed fac nobifeum juxt a 
Ion voftre douceur , 8c fe- manfuetudinem tuam * 
Ion la’ multitude de vos f^fecundùmmultitudi- 
miféricordes. nem mifericordU tua. 

43 . Déli vrez-nous par 43 • orue nos in mi- 
les merveilles àe vome rabilibustuisyérdaglo- 

yeiÇ.j^i. Expi. Ilsenteadentpar le vifage de Dieu , û 
bicQ'Vcil lance & fon icgaxd favorable. Thieditet. 

riam 
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rimnomini tmDomi- puiffance} & donnez, Sei- 

gneur, gloire à vôtre nom : 

44 * Ô'fonfunJantur 44. que tous ceux qui 
mnes,qui oftendunt fer- font fbuflfrir des maux à 
vistuismala , confit»- vosfèrviteurs, foientcon- 
iwtur in Omni fotentiâ fondus j qu’ils foientcon- 
tua , ^ roéur eorum fondus par vôtre toute- 
cmteratur: puifîânce j que leur force 

ibit réduite en poudre -, 

4 f- & friant quia tu 4f. 5 c qu’ils fçachcnt 

ts Dominas Deus folus t que c’eft vous fcul qui ètes 
&gkriofus fitper orbem le Seigneur , le Dieu , & 
terramm. le Roy de gloire fur toute 

' la terre. 

46. Et non cejfabetnt 4Ô.Cependantlçsiervi- 
<\ttimifemnteosmmiftri teursduRoy, qui avoient 
ffgif fuccendere foma- jetté cestroisjeuneshom- 
etm , napnthâ , ^ fiup- mes dans le feu , ne cef- 
P'* > pice , ^ mal- ibient point d’allumer la 

fournaife avec du bitume*, 
de l’étoupe de la poix , 5 c 
dufarmentj 

47. & ejfundebatur 47. Sclaflâmes’élevoît 

jUmma fuper fbmacem quarante-neuf coudées de 
cttbitis quadraginta no- mut au deflus de lafour- 
vem, naifej 

48. ^erupityt^in- 48. 5 c s’étant élancée 
cmdit quosreperitjux- dehors, elle brûla les Chal- 
tn fomacem de ChaU déens qu’elle trouva les 

' plus proches delà fournai- 
fe. 

49 ; fingelus autem 49. Or l’Ange du Sei- 
Hmini defeendit cum gneur eitoit dekendu vers 
^ria, O'fûciisejusy Azarias 6c fes compagnons 
nfomacem: excujfit danslafournaife; 6c ayant 

fimmam ignis de fir- écaîté toutes les fiâmes, 
nact. 


Vert 4fi. Expi. Naphtha , id efl, bitutninis flos teouiC 
lunusciica Babylonetn copiofiilîmè piovenicns. Cahp. 

C 4 . fo.îl 
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fo. il. forma au milieu fo. ^fecit medium 
de la fournaife un vent fornacis quajî ventum 
frais 8c une douce rbfée >8c rorïs fiantem , (^.non 
le feu ne les toucha en au- tetigit eos omnino ignis, 
cune forte j il ne les incom - neque ccintrifiavit , me 
moda point , 8c il ne leur quidquam mûleJîU inr 
fit aucune peine. tulit, 

ÿi. Alors ces trois hom- fi. Tune ht très 
mes loüoient Dieu dans la quafi ex uno ore lauda- 
fournaife ,8c le glorifioicnt bunt, ^ glorifieubant ^ 
8c le béniffoieht d’une ^ benedieebant ï>eum 
même bouche , en difànt : in fornace , dicentes : 
fz. Vous êtes beui.Sci- BenediBus es 

gneur. Dieudenospéresj Domine Deus fqtrum 
vous êtes digne de toutes nofirorum : (^l/utdabi- 
loüangcs:- vous. êtes plein /«, f^glorio/m y^^fu- 
de gloire 8t élevé au aeflùs perexaltatus in fteula : 
de tout dans tous les fié- cS' benediBu^i nomen 
des : le faint nom de vôtre glorU tus. fanBum : ^ 
gloire eft béni j il eft digne laudabile, ^ ftiperex- 
de toute louange, 8c élevé altatum in omnibus fs- 
au deflus de tout dans tous culis. 
les ficelés. 

jr j. Vous êtes béni dans j'J-* BenediBus es in 
le temple faint de vôtre templofanBogloristus: 
gloire • ‘éc élevé au deflus ^fuperletudetbilis , 
de toute louange 8c de tou- fupergloriofus infscula. 
te gloire dans tous' les fié- 
clcs. 

5 ’ 4 « Vousétesbeni dans 5'4* BenedtBus es.m 
le trône de vôtreRoyaume, throno regnitui : i^fu~ 
8c élevé au deflus de toute perUudabilis , é^fuper- 
loüange 8c au deflus de exaltatus in/seul/t. 
toute gloire dans tous les ' 
fiécles. 

yy . Vous êtes bcni,vou« f y. BeneBits es , qui 

qui voyez le fond desabyf- intueris abyjjbs , & fi- 
V mes 8c qui êtes aflîs fur des fuper cherubim : é* 

les Chérubins ; 8ç vous laudabilis , ô' 

■ ' ex- 
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txulttttHs in f&cula. êtes digne de route loüàngc 

8c élevé au defliis de toute 

J • gloire d§i» tous Icsfiécles. 

Benediêlui es in jô. Vous êtes béni dans 
jirmamento caU: <3» laur le firmament du Ciel , 8t 
MAilis gloriofus in vous êtes digne de. toute 
fùulA. ’ • loüange 8c de toute gloiré 

dans tous les fîéclcs.' 

f7- Bénédicité om-‘ si • Ouvrages du Sei- 

nia opéra Domini Do- gneur.bcnifleztouslcSci- 
i?>mo : laudate fu- gpeurj loucz-lc 8c relevez 
perexaltate eum in ft- fa fouveraine granidem* 
(ttln. ' dans tous les ficelés. 

j8. Bénédicité Aii- f8. Anges du Seigneur,* 
^eli Domini Domino: beniflez le Seigneur , 
laudate /upcrexalta- loiieZ-lc 8c relevez la fou- 
tt eum infaculai verainc grandeur dans tous * 

lesfiéclcs. , 

fp." Bénédicité - caU ss>' Cieux , beniïïcz le 
domino : laudate Seigneur i loüczde 8c re- 

fuperexaltate 'eum in levez là fouveraine gran-' 
jkulâ. deur dans tous les ficelés. 

60. Bénédicité aquA 60. Eaux qui êtes au 
mnes , jj«<e fuper cdos delTus des Cieux > beniflez 
fmt. Domino: laudate toutes le Seigneur -, louez-' 
é'fuperexaltate eum in le , 8c relevez fà fouve- 

raine grandeur dans tous, 
lesfiéclcs. 

6\. Bénédicité omries 61. Puiflànccs 8c vertus 
virtutes Domini Domi- du Seigneur, beniflez tou- 
nu: tes le Seigneur; louez-le, 
altate eum in facula. & relevez fa fouveraine 

grandeur dans tous les- 
liéclcs. 

6 1. Bénédicité fol ^ 62. Soleil 2 c Lune , bc- 

luna Domino: laudate niflczle Seigneur; loüez- 
&fuperexaltatéeumin lé', 8c relevez fa fouve- 
ficula. raine grandeur dans tous ■ 

lesfiéclcs.. ‘ ■ 

Cf éj.Etoil-- 
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raine grandeur dans tous tau eum in ficulas 

les fiéclcs.. 

79. Baleines 5 c poiflbns 79. Bénédicité cete, 
qui vivez dans les eaux > omnix qux moven~ 
beniflez tous'Ie Seigneur -, tur in aquis . Domino : 
loüez-le & relevez la fou- laudate &/uperexxlta^ 
veraine grandeur dans teeuminfxcula. 

tous les fiecles. • ^ ' 

80. Qilèaux^u CieUbe- 8ô. Bénédicité om^ 
ninèz tous le Seigneur i nesvoUtcres cxli Domi- 
loiicz-lc , & relevez fa no: Ixudxte ^fitferex^ 
fouveraine grandeur dans . altate eum in fxcula. 
tous les fiécles. 

8 U Betes privées &fàu- 81. Bénédicité om- 

vages , beniflez toutes le net beftix pecora Do- 
S.cigncui jloiiez-le, 8c rele- mino : Ixudxte fu~. 
vezfa fouveraine grandeur ferexaltxte eum in /i~-- 
dans tous les fîécles. cula,. 

8x. Enfans' des hom- 82. Bénédicité, filiu 
rues , benilïczle Seigneur} hominum Domino : lau- 
loüez-lc , 8 c relevez fa dxte ép fuperexaltxte 
grandeur fouveraine dans eum in/xculu^ 
tous les fiécles. . 

83. Qu’liraël benifle le 83. Benedicat Ifrxel 
Seigneur } qu’il, le loue 8c Dominum : Ixtidet 
qu’il relève fa fouveraine fuperexaltet eum in fx- 
g^andeur dans tous les. üé- eülx, 

des.. 

84. Prêtres duSeigneur, 84.. Bénédicité fxçer^ 
beniflczleScigneuriloüez- dotes Domini Domino: 
le, 8c relevez ia iouve- i^udate ^fuperexalta- 
raine grandeur dans tous fc eum in ftcula. 

les Cèdes. 

85:. Serviteurs du Sei- 8f. Bénédicité fervt 
gneur , benilTez le Sei-, Domini Domino : txu- 
gheur: loiiez^le, 8c relcr dxte /uperexaltAte 
vez fa fouveraine grandeur eum in Jkcula. 
dans tous les fiécles. 

8 ( 5 , Efprits 5 ç âmes des 86, Bénédicité fpiri-, 
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un é* nntm& juftorum juftes.beniflcz le Seigneur) 
Domino : laudate ^ fu- loücz-Ic , & relevez ià (bu- 
perexaltate eum in yi- veraine grandeur dans tous 
cula, le^fiécles. 

87. Bénédicité fanUi . 87. Vous qui elles iàints 
^humiles corde Domi- & humbles de cœur, be- 
no : laudate fuper- nilTcz le Seigneur -, loüez- 
exaltate eum in frcula^ le , & relevez la'lbuveraine 

grandeur dans tous les 

’ liécles. 

88. Bénédicité Ana-' 88. Ananias^ AzariatsSc 

m»Afaria, é'Mifael Milael , beniflèz le Sei- 
Domino : laudate ^ fu- gpeuri loüez-le, 8c relevez 
perexaltate eufn in fi- « fouveraine grandeur 
cula.. danstouslesliécles:- parce 

^^uiaeruitnosdein- qu’il nous a tirez dèl’cn»» 
ftrno , (^falvosfecit'de fer *' * ^’il nous afauvez 
manu mortis, libéra- de la puilïànce ’ de la mort, , 
•oit nos de medio arden- qu’il nous a délivrez du 
iisfiamma, ^demedio milieu des fiâmes ardentes, 
igniseruit nos. 8c qu’il nous a tirez -du- 

milieu du feu. 

89. Cenfitemini Do- 89. Rendez grâces au 

mtno , quoniam bonus j Seigneur , parce qu’il elb 
quoniaminftculummi- bon j parce que làmiféri- 
fericordia ejus. cctf de s’étend dans tous les ^ 

liécles. 

90. Bénédicité omnes 90. • Vdus qui elles re-- 

rtligiofi Domino Z)ea ligieux craignant Dieu, 
deorum: laudate ^ con- beniflez le Seigneur le- 
fittmini ei * quia in om- Dieu des dieux ; loücz- 
fiia ftcula mijjg.icordia le , 8c rendez luy des 
<fis. aélions de grâces j parce 

< que là miféricorde s'étend 

)Oi dans la fuite de tous les 
liécles. 

Hucufque iri H'ebræo* Ce qui a été misjufqu'ici 

, Verf. 8 t. Expi. dulèpulcrc. 

Ibid. I.rMr. de la main. 
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Etoilles du Ciel, 63. Bénédicité fteü& •. 
benifTezIeSeigneurjloüez- cédi Domino : iaudate 
le, 8c relevez fafouverai- c^fuperexaltateeumin 
ne grandeur dans\ous les ftcula. * 

lîécles. . . 

64. Pluyes 8c rofées', 64. Bénédicité omnu 
benilîèz toutes le Se\~ imber ^ r os 'Domino: 
gneur } loüez-le, 8c relevez Iaudate fuperexalta- 
fa fouveraine grandeur teeuminfacula. 
dans tous les f écles. 

. Vents ^fouflesde 6 f. Bénédicité om- 
Dieu , beniflèz tous le nés Jpiritus Dei Domino.'^ 
Seigneur } loüez-le , 8c Iaudate ^ fuperexalta^ 
relevez fa fouveraine gran- te eum in facula. 
deur dans tous les lié- 
cles. 

‘ 66 . Feu# 8c chaleurs 66 . Bénédicité ignis 
de l’erté , beniflez le Sei- ^ Ajius Domino : lau- 
gneurj loüez-le, 8crele- date ^ fuperexaltate 
yez fa fouveraine gran- euminfacula. 
deur dans tous les fiécles. 

67. Froids 8c rigueurs 67. Bénédicité fri- 
de l’hyver , beniflez le ^ Aftus Domino: 
Seigneur j loüez-le , Iaudate (^/upei^exalta- 
relevez fa fouveraine gran- te eum in ficula. 

deur dans tous les fiéclesr 

68. Rofées 8c bruines, 68. Bénédicité rores 
beniflfez le Seigneur;loüez- pruina Domino: lau- 
Ie,8c relevez la fouveraine date fuperexaltate 
grandeur dans tous les lié- euminfacula. 

des. > 

69. Gelées 8c froidures, 69. Bénédicité gelu 
benifTezIeSeigneurjloüez- é'frigus Domino: lau- 
le,8c relevez fa fouveraine date fuperexaltate 
grandeur dans tous les lié- euminfacula. 

des. 

70. Glaces 8c neiges, 70. Bénédicité gla~ 
beniflez le Sçigneurjloüez- des ^ nives Domino: 
le , 8c relevez fa fouve- Iaudate fuperexal- 
tate 
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CHAPITRE m. 

Utt tum in fteula. raine grandeur dans tous ' 

les fiéclcs. 

Tl. Bénédicité noBes 71. Nuits & jours, be- 

dies Domino : lauda- niflèzle Seigneur ; Ioüez> 
tié'/uperexaltateeum le, 8c relevez fàfouverai- 
infecula. ne grandeur dans tous les 

fiécTes. « 


71. Æenedicite lux 72, Lumière 8c téné- 
é>teneoraDomino:lau- bres.bcniflcz le Seigneur ÿ 
date ^ fuperexaltate loùez-le,8c relevez fa Ibu- 
tm in ftcula. veraine grandeur dans tous 

• lesfiécles. 

73- Bénédicité fui- 73. Eclairs 8c nuages, 
gma ^ nuées Domino : benilïcz le Scigneur}loüez- 
kudate é^fuperexaltu- le, 8c relevez fa fouverai- 
te eum in facula. ne grandeur dans tous les 

~ ‘ liécles. 

74. Benedicat terra 74 - Que la terre beniffe 
Bominum : Imdet é* le Seigncur,8c qu’elle relé- 
fuperexaltet eum i» yi- ve fa fouveraine grandeur 
cùla, dans tous les fiécles. 

TJ. Bénédicité nfon- . TS‘ Montagnes 8c colli- 
Us ^ colles Domino: nés, beniifez le Seigneur, 
iaudate (^Jîtperexalta- loüez-îe, 8c relevez fa fou- 
te tum in faculu. veraine grandeur dans tous 

les ûédes. 

76. Bénédicité uni- y 6 . Plantes qui naiflèz 

verfa germinantia in de la terre > benilïcz tou- 
terrâ Domino: Iaudate tes le Seigneur j loüez-lc, 
ét fuperexaltate eum in 8c relevez fa fouveraine 
[tcula. • grandeur dans tous les fié- 

cles. 

77. Bénédicité fontes 77. Fontaines , benîflêz 

Bomino : Iaudate fu- le Seigneur^ loiiez-lc,êc re- 
ferexaltate eum in fe>- levez fa fouveraine gran- 
^ula. deur dans tous le fiécles. 

78 Bénédicité maria 78. Mers 8c fleuves,' 

6* flumina Domino : beniflèz le Seigneur ; 
l»udate fuperexal- loüez-le, 8c relevez fàfou- 

C 6 veraine ^ 
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^ * 

raine grandeur dans tous tau eum in fuulat , 

les fîécles.- 

79. Baleines îcpoifTons 79. Bénédicité cete, 

qui vivez dans les eaux , omnia qu* moven- 

benilTcz tous le Seigneur i turinaquis. Domino: 
loücz-le & relevez là fou- lattdate o* fuperexalta- 
vcravie grandeur dans u eum infacula. , 

tous les fîecles. •• ^ ' j 

80. Qifeaux du Ciel.be- 80; Bénédicité om- 

nifljez tous le Seigneur i nesvolucres caU Domi- 
loücz-le , & relevez fa no: laudate ^fttperex~ 
fouveraine grandeur dans . ait au eum in facula. 
tous les fîécles. . . 

8i{ Bctes privées 8c làu- 8r. Benediciu- om- 

vages, beniflcz toutes le nés beftu fecora Do- 
S.cigneui'jloüez-le, 8c rele- mino : laudate eèp f**~ 
vcz fa fouveraine grandeur in ft- 
dans tous les fîécles. . 

8a. Enfaos- des boni- 8a. Benediciu. filiu 
rues , benilfezle Seigneur} hominum Domino : lau- 
loüez-le , 8c relevez fa date fuperexaltau 
grandeur fouveraine dans eum in/acttla^ 
tous les fîécles. 

83. Qulfraël beniffe le 83. Benedicat IJrael , 
Seigneur j qu’il, le loue 8c Dominum : laudet 
qu’il relève fa fouveraine fuperexalut eum in ft- 
gt^ndeur dans tous les. üé- cùla, 

3çs. ” . . 

84. Prêtres duSeigneur, 84.. Bénédicité -facer-^ 
bpniflézleSeigneurjloüez- dotes Domini Domino: 
le, 8c relevez fa foxive- i^t*date (^/uperex ait a- 
rainc grandeur dans tous U eum in ftcula. 

les fîécles. . ^ 

8f,. Serviteurs du Sei- 8f. Bemdüite fervt 
gneur , beniflcz- le Sei-, Domini Domino : lau- 
gheur} loüez-le, 8c relc-. fuperexaltau^ 
vcz fafouveraine grandeur eum in Jkcula . 
dans tous les fîécles. 

S6. Efprits 8<iames des 85 . Benediciu /piri-< 
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m anim<t jujiorum juftes,bcnifTèzle Seigncurj 

Domino : laudate ftt- louez- Je • 8c relevez fa fou- 
perexaltate eum in /*- verainegrandeur dans tous 
cula. le$ilécles. 

87. Bénédicité fmcli 87. Vous qui elles fàints 

é'hHmtles corde Domi- 8c humbles cle cœur, be- 
no : laud/tte ^^fuper- nilTcz le Seigneur; loüez- 
exaltate eum in Jkculs^ le , & relevez làfbuveraine 

^andeur dans tous les 
liécles. 

88. Bénédicité Ana~' 88. Ananias^ AzariasSc 

ma,Aptria, ét'MiJkel Mifael , benilTez le Sci- 
Domino : laudnte fu- gpeur; loücz-le> 8c relevez 
perexultate euhi in fe.- la fouveraine grandeur 
cula. dans tous les liécles: parce 

^.^uiaeruitnosdein- qu’il nous a tirez del’cni» 
ferno , falvos fecit de fer * » ^’il nous a fauvez 

mm» mortisy libéra- de la puillîuice ’ de la mort, 
‘Vit nos de medio arden- qu’il nous a délivrez du 
tisflamm*, ^ de medio milieu des fiâmes ardentes, 
igniseruit ms. 8c qu’il nous a tirez du- 

milieu du feu. 

89. • ConfiteminiDo- 89. Rendez grâces au 

•mino , quoniam bonus ; Seigneur -, parce qu’il cil* 
f{Honiaminfac»lummi- bon ; parce que famiféri- 
[ericordia ejus. corde s’étend dans tous les - 

liécles. 

$0. Bénédicité omnes 90. Vous qui elles rc-- 
rtligiofi Domino Deo ligieux craignant Dieu, 
deorum: laudate t^ con- benilïcz le Seigneur le- 
gemini ei * quia in om- Dieu des dieux ; loücz- 
nia ftcula mij^icordia le , 8c rendez luy des 
<ÿis. aélions de grâces ; parce 

3 ue là miféricorde s’étend 
ans la fuite de tous -les 
fiécles. 

Hucufque in Hebraeo- Ce qui a été misjufqu'ici 

, Verf. 8*. Expi. dulèpulcrc. 

Ibid. Lrt/r. de la main. 
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ne fe trouve point dans non habetur : 8c 
VHébreu , a eftépris de pofuimus , de Thco- 
1 ‘ édition de la Bille dotionis editionc tran- 
Théodotion. , flatafunt. 

91. Alors le Roy Na- 91. Tune lüabucho- 
buchôdonofor fut frapé donofor rex obftupuit,éi* 
d’étonnement i il fe leva furrexitproperè , (^ait 
tout -d’un* coup de fon optimatibusfuis : Non- 
trône , 8c dit aux Grands ne très viros mijlmus in 
de fa Cour ; N’avons- nous ignis compedi- 

pas;jctté trois hommes liez tos ? ^ui rejpondentes 
au milieu du feu ? Ils ré - regûdixerunt.Verèrex, 
pondirent au Roy : Ouy» 

Seigneur. ^ 

9a. Nabuchodonolbr 9t. Refpondit , ér 
leur dit ; yen voy qvatre ait : Ecce ego video qua- 
néanmoins qui ‘marchent tùor viros folutos , 

(ans être liez au milieu du annulantes in medio 
feu, qui üntincnTtxypû- ignist^nihilcorrsfptio- 
hles dans les fiâmes , 8c nis in eis eft , ^ fpecies 
dont le quatrième eft fèm- quarti fimilis filio Dei. 
blable au Fils de Dieu. 

93. Alors Nabuchodo- ç^.TuncacceJ/ttNa- 
nofor s’eftant approché Je buchodonofor ad ojiium 
la porte de la foumaifè ar- fomacis ignis ardentis , 
dente , dit ; Sidrach,Mifàch ^ ait: Sidrach,Mifach, 
8c Abdénago , ferviteurs Abdenago ,fervi Bok 
du Dieu très-haut, fortez excelfi » egredimini , ér 
'8c venez. Auffi-toft Si- venite.Statimque egref- 
drach, Mifàch 8c Abdéna- fifunt SidrachtM'^ach» 
gofbrtirent du milieu du ^ Abdénago de medie 
feu: ignis. 

.94. 8c les Princes , les 94: Et eengregatifa- 
premiers Officiers , lés Ju- trapa , ^ magijîratus , 
ges 8c les. Grands de la ^judices , patentes 
Cour du Roy , regardoient regis , contemplabafitur 
attentivement ces jeunes viros illos , quoniam ni- 
hommes , voyant que le kd poteftatis habuijfet 
feu n’avoit eu aucun pou- ignis in mporibus eo- 

rum» 
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fm» ér capiÜMs capi- voir flir leur corps, qu’un 
tiseorum non effet adu- lèul cheveu de leur tcfte 
fins , é'/araSala eorum n’en avoir ellé brûlé , qu’il 
non fuiffent immutata , n’eüparoiffoit aucune tra- 
é>odor ignis non tran- ce. fur leurs ve'temens , & 
ftffet per eos. que l’odeur même du feu 

n’ettoit pas venue jufqu’à 
eux. 

çf.EterumpensîJa- 95-. Alors Nabuchedo- 
buchodonofor, ait: Se- nofbr eftant comme hors 
nediaus ipeus eorum, de luy.jmême , s’écria : Be- 
Sidrach videlicet , Mi- ni foit leur Dieu , le Dieu 
fach , é* Abdenago, qui de Sidrach , de Mifach , & 
tnifit angelumfuum, é' d’Abdénago, qui a envoyé 
eruit, fervos fuos, qui fon Ange & a délivré fes 
credideruntineum: & ferviteurs qui ont crû en 
•uerbum regis immuta- luy,quiontréûftéaucom- 
•verunt, é'tradiderunt mandement du Roy", & 
corporafuanefervirent, qui ont abandonné leur 
& ne adorarent omnem corps pour ne fe point ren- 
ieum, excepta Deofuo. dre délaves, & pour n’ado- 
rer aucun autre Dieu que 
le lèul Dieu qu’ils ado- 
. rent. 

96. Ameergopofi- 96; Voici donc l’ordon- 
tum efl hoc decretum, nancequejefais:Quetout 
Ht omnis populus, tri- homme de quelque peu- 
bus, &lingua,quAcum- ple,de quelque tribu , 8c de 
que locuta fuerit blaf- quelque langue qu'il puif- 
phemmm contra Deutn fe être, qui aura proféré un ' 
Sidrach , Mifach , ^ blalphême contre le Dieu 
Abdenago, difpere^t , de Sidrach, de Mifach 8c 
&domusejusvaJîetur: d'Abdénago , périflè, 8c 
neque enim r)? que fa maifon foit détrui- 

Deus, quipofftitafal- te} parce qu’il n’y a point 
' û’autreDieuquipuiflclàu- 

verqueceluyrlà. 

Vexf 9 S‘ Ltttr. vcrbum icgis immuuveiunt , id tfi, 
COB pamcinat mandato icgis. Fat. 

97. Alors 


^ D H r E E. * 

97. Alors le Roy élc- ' 97. Tmcrexmma- \ 
va en dignité • Sidrach , vit Sidrach, Mijach, 
MifachSc Abdénago dans Aédenago, in provinciÂ 

la province ‘de Bz\^o- Bdéylonis^ ■ 

ne : • * 'V ' ‘ 

98. Le Roi Nabu- 98. Nabuchodo- 
chodonofor , A tous -les nosor rex , omnibtu 
peuples & à toutes lesna- populis, gentibu 4 ,é' tin- 
tions , qaclqae langoe guiiy^tti habitant in ftni- 
qu’elles parlent dans toute verfa fkrrd, pax vobis 
la terre ; quelapaixs’éta- multiplicetur. 

bliflè en- vous ae plus en ! 

plus. I 

99. Le Di eu très-haut a 99. Signa , é* mirtr-' 

fait des prodiges 8c àcs biliafecitapudme Dèta 
merveilles dans mon ro- exceîfus. FUcuit ergd ' 
yaume. mihi pradicare 

100. J’ai donc réfolu de 1 10. fignaejtts, quia 
publier fes prodiges , parce magna funt -, ^ mira- 
qu’ils font grands 8c fes bitiaejua quia for tia: 
merveilles, parce qu’elles ^regnt^m ejusregnum' \ 
Ibnt étonnantes ; car ibn fempiternum , pote- 
royaume ell un royaume fias ejus in generatio- - 
éternel , 8c fa puiflànces’c- »ew. 

tend dans la fuites dé tous > 

Icsfiécles. ' , 

Verf 97. Explic. U les éleva en digoicc cncoicplus 
qu’aupaiavaut. * 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL,- 

/ 

Verf. I.» TT B Roy Nàbuchodonofor fit faire' une 
I • M at ué d’or» de foixante coudées de haut, 
r^defix de large, (^jc. 


Ter- 



f ^ ^ ^ ^ 

Terrible exemple du plus effroyable oubli de la 
vérité dont on ait peut-eftre jamais entendu par- 
1er ; Ce Prince , dit fàint Jérôme , avoit adoré 
auparavant le ferviteur du vray Dieu » comme 
Dicumefmc, ou, pour mieux dire, le vray Dieu 
eu la perfbnne du ferviteur : Sc maintenant il veut 
fc faire adorer 1 uy-mcfme dans une ftatuë qu’il fait 
faire d’un prix immenfe 8c d’une prodigieulc man- 
deur. Q^lques-uns ont crû , que la jalouuedes 
Grands de l’EmjHre , qui ne fouffroient qu’avec 
peine l’élévation de Daniel 8c de Ces trois compa- 
gnons , pût bien les porter à infpirer ce deflêin ex- 
travagant à Nabuchodonofbr , dansledefrr qu’ils 
avoient de flatter fa vanité ,. 8c dans la penfée 
où ils eftoient , <jue ceux qu'il avoit ainfi élevez 
auroient de l’éloignement de rendre les bon- ' 
ncurs divins à un autre qu’à leur Dieu. Peut- 
eflre auffr que fon propre orgueil , comme l’a 
crû Théodorct, le porta à cet excès. Dieu luy “ 
avoit, dit ce Pere , fait voir en fonge une très- « 
grande ftatuc compofée de quatre métaux, 8c dé- « 
claré qu’elle luy marquoit par là la fucceflîon in- “ 
faillible des quatre differentes Monarchies dont on « 
aparlé— Voulant donc en quclqueforte oppolcr « 
lia vérité de Dieu l’extravagance de fon pro- ** 
pre orgueil , il commande qu'on travaille aufli « 
a une ftatuë , 8c qu'on la fafle de la plus gran- »* 
de hauteur qu’on pourrai UT donner. Cependant ** 
il ne la fairpascompoferefes quatre métaux dont « 
celle qu’il avoit vûë eftoit compofée > mais *< 
de l’or fcul i s’imaginant ridiculement éluder «* 
par là , 8c rendre vaines les prédiéiions que le *« 
mnd Dieu de Daniel luy avoit faites touchant 
les quatre Monarchies fucçcffives déflgnées par 
ces métaux différens. Car comme ce laintPro-^ 
phetc , en luy expliquant fon fonge , luy avoit “ 
dit , qu’il eftoit I uy-mefme la tefte d’or de la ftatuëi ** 

& que les autres Empires qui fuccéderoient au « 
lien, eftoient figurez par l’argent, parle cuivre, «*• 

• - fit * 
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„8c par le fer,- il fait faire cette flatuè’ toute d'or i 
„ comme pour marquer, que l’Empire "des Chal- 
,, déens qu’il pofledoit ne ieroit jamais détruit par 
,, aucun autre ; jnais qu’il s’étendroit luy feul, 
„ fans aucune dirifîon , dans la fuite de tous les fié- 
„cles. 

Saint Jerôme rend encore une autre railbn, 
pour laquelle ce Prince orgueilleux fit faire cette 
ftatuë d ’or , 8c d’une fi prodigicufe grandeur. C’é- 
toit , dit-il , afin que les yeux des peuples en étant 
frappez , 8c leur efprit tout étonné , ils fe portaffcnt 
d’autant plus facilement à l’adorer comme un 
Dieu , que chacun en la regardant avec vénération, 
y ré véreroit l'idole de Ibn cœur, 8c confacreroit en 
quelque forte ion avarice; Utjiuporem videntibus 
'^creet , f^resinanimataadoretur ut Dem , dum.^u- 
nufi[uifquefHumconfecratavuritixm. ‘ 

• Verlta. îl envoya enfuite un ordre pour faire af- 
femhler les f rince s , les Maoifirats , les Juges , les 
Officiers de l’armée, les Intendans , les Seigneurs 
aui étoient établis dans les premières charges , ^ tou$ 
les Gouverneurs de provinces , (^c. 

BUrtn, Plus les choies font élevées , moins elles font 
affermies, 8c l’on n’eft jamais plus expofé à tom- 
ber, que lors qu’on eft au defliis des autres. Ce 
n’efi donc pas fans railbn qu'on fait aflemblcr d’a- 
bord tous les grands Seigneurs deBabylonepour 
adorer la ftatuë. Car ceux qui font riches 8c puif- 
fans , craignant d’être dépoüillez de leurs richcf- 
fes 8c de leur puiflànce, tombent plus facilement 
que les petits. Et ces grands étant abbatus , les 
peuples fuivent leur exemple , 8c les accompagnent 
dans leur chute. 

Verf. 16.17.1 8. Il n’efi point befoin, b Roy, que 
, nous vous répondions fur ce fujet. Car nôtre Dieu , le 
Dieu que nous adorons , peut certainement nous reti- 
’rtr du milieu des fiâmes de lafournaife .... s’il 

ne veut pas le faire , nous vous déclarons , ô Roy , que 
nous .... n’ adorerons point la fiat ué d’or que vosu 
• avez, fait élever. La 
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CHAPITRE IIÎ. 67 
La jaloufie qui avoit porté les Chaldécns à in» 
ftirer à ce prince , de faire dreflèr une ftatue qu’iU 
ie douroicnt bien que les Juifs réfuferoient d’a- 
dorer , les poufla encore à acculer devant luy les 
trois ferviteurs de Dieu Sidrach, Mifàch ôc Ab- • 
dénago , fous prétexte qu'ils avoient méprifé fes 
ordres » quoique la grande élévation de ces trois 
Saints, qui leur paroiflbit infupportable , en fut 
la vraye caufe. C’eft donc de même, (èlon lesff,vr#». 
Pères , que s’ils avoient dit à Nabuchodonofor : 
Confidérez, ô grand prince, qui font ceux que 
vous nous avez préférez, 8c à qui vous avez con- 
fié le gouvernement de vôtre Empire. Ingrats 
envers vous, 8c iniènfibles à tant de faveurs 
qu’ils ont reçûè’s de vôtre bonté , ils prennent 
occafion de l’honneur même dont il vous a plû de 
les combler, pour deshonorer vôtre Majefté. 

Ceux qui d’efclaves 8c de captifs ont efté par vô- 
tre commandement établis audelTus des Chal- 
déens , le font laide emporter jufqu’à cet excès 
d’orgüeij^ que de fe mocquer prelèntement de 
vos ordres. Us regardent tous vos dieux avec mé- 
pris , comme ils le font voir ,4b rcfulant d’adorer 
la ftatuë d’or que vous avez expofée aux yeux de 
tous vos fu jets. 

d ce fut le démon qui leur inipira un tel lan- 
gage , il n’y eut que Dieu qui put mettre dans le 
coeur 8c dans la bouche de lès ferviteurs la réponlè 
fi admirable qu’ils firent à Nabtuchodonolbr , lorf- 

3 ue ce prince les predâ de fe foumettre à fon or- 
onnance impie. Jamais peut-être la foy , le cou- 
rage, 8c l’humilité n’éclaterent plus iènfiblement. 

Il n'eft point ùe/oin, 0 Koy , dirent-ils, noui 
vous répondions fur ce Met : C’éft-à-dire , félon 
fiint Jerôme , il eft inutile que nous nous arrêtions 
à vous répondre par des paroles , lorfque nous fora- 
mes difpofez à vous aflurer de nos fentimenspar 
nosa£l;ions; Non deùes audire verèa , quortipfjam 
nbus ipfis probubtâ fortitudimm nttÿte confiAnttamt 

ou 
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oü félon d’autres i Ilcft inutile de nous demander 
uncréponfè fur ce fujet > puifquc l’on connoiff: 
aflèz nos fcntimens , que nous ne pourrons ja- 
mais démentir : ou enfin} Nous n’avons point de 
deliberation à prendre > ny de réponfe à chercher 
fur une chofe toute réfolue , comme a dit long- 
fent. Vit. temps depuis fàint Cyprien dans une femblable oc- 
S. Cjffr. cafion , où il s’agiflbit dé préférer à fa vie la dé- 
fenfe de la foy ; In ret0>m jnftâ nulU confultatio 
eft, 

Zittdtr. Mais la raiibn qu’ils en rendent efl encore plus 
admirable. Comme ce prince > en les menaçant 
de les faire jetter dans la. fournaife , s’ils refu- 
fbient d’adorer fa- ftatuë d’or avoiç ajouté 
d’une maniéré tres-impie } Et qui efi le Dieu 
qui vous fourra arracher d'entre mes mains l Us 
iuy répondent avec une foy que nulles mena- 
ces ne pouvoient point ébranler } Que le Dieu 
qu'ils adoroient avait très -certainement ce pou- 
voir : Mais que i’i/ ne le' voulait pat, quoiqu’il 
le pût , ils efioient tres-réfolus de n'ado^ ni fes 
dieux , ni fa ftatuë d’or,. Voici, donc , felon- 
l’expHcation d’un^Huicien Pere , t^uel ell leur 
»» raifonnement. Nous ne fèrvons point noftredi- 
•» vin maiftre , afin qu’il nous fauve de la mort: 
*> mais nous préférons fbn fervice à toutes chofês 
par un effet de fon amour 8c par l’unique defir 
^ »» de luy plaire. C’eft pourquoy ne fçaehant point 

»» ce qui nous cft le plus avantageux » nous nous 
»> abandonnons avec joye à la conduite defà^inte 
»• volonté. Car quoique nous fbyons tres-aflurez 
M ou’il Iuy eft facile de nous délivrer de ces feux 
•> nont on nous menace» nous ignorons néanmoins 
*> s’il le veut. Ainfi ellant convaincus de fâfuprê- 
» mefageffe , nous nous foumettonsdésàprefentà 
ce qu’il ordonnera , parce que nous^ regardons 
»> fa volonté comme nofirr. plus grand bien. Soit 
f, donc qu’il luy plaife de nous délivrer ou qu’il 
ne le veuille pas. > nous vous déclarons que 

nous 
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nous n’adorerons point ni voftre ftatuë, ni tous « 
vos dieux. * c< 

Verf. zj. 24. Sidrach , Mijach , Aédémgo 
tomiérent tous litz, au milieu des fiâmes de la four~ 
naife , ^ ils marchaient au milieu de la fiâme louant 
Dieu, ^beniffant le Seigneur. 

Ce qui eftoit un cfïct de la fureur précipitée de 
ce prince , fcrvitàfaire éclater plus vilîblement la ^**'’*'’* 
grandeur de Dieu. Car l’impatience de Nabucho. 
donolbr l’ayant porté à faire jetter dans la fournai- 
fc ces trois Saints tout habillez comme ils eiloient » 

Dieu fit connoiftre par un prodige nouveau, que 
l’élément le plusaâif, tel qu’ell le feu , eft par- 
faitement fournis a la volonté , au moment mefme 
que l’homme danslafureurofcréfîftcr à ù, puillàn- 
cc. Les fiâmes ardentes de la fournaife ne brûlè- 
rent que les liens de les lèrviteurs , fans touchera 
leurs habits , 8c beaucoup moins à leurs corps . - 
qu’elles rcipeâérent. Grande miracstlum ! s’é- 
crie faint }crôme i ardent ’vincula i^uÀbus ligati 
futtt : ^ -vinclorum corpora timens fiamma non 
tangit. Heureux ceux qui fe trouvant engagez 
dans les plus grandes affligions , 8c dans les épreu- 
vesles plus rudes de leur foy, ontlajoyedevoir 
auffl que lesfeuls liens , qui les tiennent encore 
attachez en quelque maniéré que ce ,fbit au 
fiécle , font confumez dans ces fiâmes i 8c qui 
deviennent d’autant plus libres 8c plus dégagez 
pour lûiier Dieu ^ pour le bénir , que le feu 
des différentes perfécutions qui les purifient, ôte 
peu à peu les obffacles qui s’oppoibient à leur 
falut. ' , 

Verf. zS. 19. Vous nous avez, envoyétous ces 

châtimens daru la vérité ô* ^tins la jufiiee , a caufe 
denos pechez: Car nous avons péché , ^nous fom- 
tnes tombez dans Vini<\uité énnous retirant de vous. 

Qmolcra , s’écrie faint Augullin , fe dire in- 
nocent devant Dieu , lorfqu’il entend ces grands 
Saints , que les jfiâmes 8c les lions n’ont ofë tou- 
cher a 
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cher > fè mêler confufément dans la foule des cou* 
pables , & s’attribuer tous les pechez de fon peuple ? 
Si ijla dicmt qui éxceUentiJJîmâ fanBitate ignés 
leones circa fe irmoxios babuerunt , quid nos oportet 
dicereinhumilitatenoftrà, qui tam longe illii impai- 
res furntu î C’étoient des hommes tout remplis de 
charité» qui regardoient Ifraël Comme ne faifant 
qu’un corps, dont ils fçavoient qu’ils étoient des 
membres. Le mal du corps leur étoit fenlible » 
parce qu’ils luy étoient tres-é^oitement unis. 
Ainü ils parloient fincérement, lorlîju’ils décla- 
roient, qu’ils étoient tombez, -dans l'iniquité 5 de 
même que la langue de l’homme crie avec raifbn 
qu’on la bleflè , lorfqu’on ne luy touche point, 
maisièulement à fon pied } parce que ce qui touche 
un membre touche tous les autres par la liaifbn é- 
troite qui eft entre tous. Remarquez, ditfàint 
Chryfonome , que ces trois grands fèrviteurs de 
Dieu furmontoient l’ardeur des fiâmes comme ju- 
ftesî & que comme remplis d’humilité, ilsfecon- 
fellbient pécheurs. Leurjuftice fi abondante eut 
la force de convertir en une rofée les fiâmes d’une 
fournaifè: mais ce triomphe de leur piété ne fut 
point capable de les élever. Ils vivent en juftes , 
& parlent comme pécheurs. Operantur ut jufti , 
loquuntur ut peccatores. 

Cette iniquité dontilss’accufèntenla perfbnne 
de leurs frères, étoit en effet bien effroyable 5 puis 
qu’ils s'étoient éloignez d’un Dieu qui les avoit re- 
tirez avec un bras fort de l’efclavaee des Egyptiens , 
& qui les avoit comblez depuis de toutes fortes de 
faveurs. Mais elle n’cft, ô mon Dieu, qu’une 
image bien légère de l’iniquité fans comparaifbn 
plus criminelle dont nous nous rendons coupables * 
lors qu’aprés que vous trous êtes ^proché de nous 
d’une manière fi miraculcufe & fi intime par l’In- 
carnation de vôtre Fils JESUS-CHRIST nôtre 
Seigneur, nous ne craignons pas de retirer de 
vous par nôtre péché; de vouS| qui lors même 

que 
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que nous étions vos ennemis , êtes venu nous cher- 
cher avec un fi grand excès de bonté ! Heureux fout 
ceux que les châtimens que vous leur envoyez, duns lu 
vérité dans la juftice, c’eft-à-dire par un juge- 
ment conforme à vôtre juftice 6c à vôtre vérité,ren- 
dent doCriles à la voix de vôtre iàinte difcipline > 8c 
qui s'humilient fous la pelànteur de vôtre bras, 
pour reconnoître qu’ils font pécheurs , finon en 
eux-mêmes > au moins dans leurs frères 8c dans 
leurs membres , dont ils ne fe ieparent jamais. 

Verf.33.8cc. Et maintenant nous no fins ouvrir 
la bouche» (^nousfimmes devenus un fujet de cori- 
fufion tèr de honte à vos firviteurs , ^ à ceux qui 
vous adorent éf'C. 

Qimiqu’unis aux membres vivans de l’Egliie 
beaucoup plus qu’aux autres , ils n’olènt parler 
qu’en la perfonne des pécheurs. Us fè regardent, 
comme accablez avec eux fous la grandeur de leurs ^ 
crimes, comme entièrement inexcufables , 8c 
comme étant devenus un fiufit de confufion 8c d’op- 
probre k fis àïguzs firviteurs } parce que ces grands 
châtimens les expofoientauxinfultes des Payens, 
qui en prenoient occafion de blalphémer contre le 
vrayDieu, comme s’il n’avoit pu garantir de ces 
fléaux redoutablesceux quil’adoroient. Ainfi ils le 
preflênt de ne pas abandonner la défenfo de fà gloi- 
' re, de fc fouvenir que ceux qu’on traitoit fi indi- 
gnement, avoient l’honneur de porter lofi nom, 
étant appeliez le peuple du Dieu très-haut j 8c de 
faire relîentir à leurs ennemis, que c’étoit de luy 
qn’ils avoient reçû ce pouvoir d’affliger Ifraël} mais 

Î [u’il n’avoit pas retire pour toûjours de deflus fcs 
ervitcursfa miféricordc , félon qu’il l’avoit promis 
àleurs pères. 

Verf. 38.39.40. Il ny a plus maintenant parmi 
MUS ni Prime,ni Chef, ni Prophète, ni holocaufie . . • • 
Maurecevez.-nous , Seigneur , dans un cœur contrit 
dans uri ejprit humilié: que notre facrifice fe con^ 
fimmeaujohrd’huydtvtmtvQfUf&e* 
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Le royaume dcjudâeftantrenverfc , laville'de 
Jcrufalem détruite, le Temple de Dieu brûlé, & 
tous les Juifs emmenez captifs , il n’y avoit plus 
' par confcquentde Roy ni de qui gouyernât 

Ilf aël J il n’y avoit plus de Prophète que l’oa conlul- 
tât publiquement comme autrefois pourconnoî- 
tre la volonté du Seigneur , 8c pour fe conduire 
JtuguJI, par fes avis j il n’y avoit plus ni holocaufle ni fzcrifice, 
122 . parce que la Loy défendoit d’offrir , ailleurs desfà- 
et oret. le Temple de Jerufalem. Nous 

” voyant donc^ difcnt-ilsà Dieu , dansl’impuiflàn- 
** ce de nous acquitter de ces devoirs de Religion, 
” éloignez comme nous fommes de vôtre fàinteCi- 
”téj nousavonstrouvé,Seigneur,unautremoycn 
” de vous honorer par un culte qui eft vraiment di- 
” gne de vous. Au lieu de cette multitude innom- 
*' brable de viéfimes que l’on vous ofFroit dans vôtre 
"Temple, Sequevousnous défendez de vous offrir 
” dans un autre lieu.nous vous offrons maintenant un 
*’ cœur contrit ^ humilié , & nous vous fupplions de 
"l’agréer davantage que toutes ces autres viâimesi 
’ ’ vous , Seigneur , qui elles rempli de bonté , 8c qui 
*’ ne fbuffrez jamais que ceux qui fc confient en vous 
” fbient confondus. 

C’eft ainfi que Dieu figuroif dés lors en la per- 
fonne de ces trois Saints , quel feroit un jour le 
culte tout fpirituel de la Loy nouvelle, quicon- 
fifteroir , non dans l’oblation d’un nomorc in- 
nombrable de viélimes , mais dans la contrition 
8c dans l’humiliation du cœur, 8c dans l’adora- 
tion qui fe fait , non par de fimplescéréraonifs 
extérieures 8c légales , mais en efprit 8c en vérité*.' 
comme parle JESUS -CHRIST. C’efloit donc,' 
pour le dire ainfi, une heureufe néceflité , que' 
celle où les Juifs fe trouvoient alors,' de fe reti- 
rer des choies purement extérieures , afinderen- J 
trer au dedans d’eux-mefmes , 8c d’y rendre il 
Dieu par l’oblation d’un cœur contrit, Sclefàcrîl 
fice d’un cfprit vraiment humilié devantes yeux i 



.CHAPITRE III. 7j 
ce qu’ils luy dévoient. Laprofpéritédelcurroyau- 
rac/ 8c l’éclat de leur augufte Religion leur avoit 
fait oublier inicnliblemcnt les devoirs cflèntiels 
que Dieu exige de fesfèrviteurs : 8c leur endurcii- 
ieraent devint tel, qu’il fallut, que leur royaume 
fût renverfé, 8c- toutes les marques deleur Reli- 
gion abbatuës, pour les faire'fouvenirj^’oùilsé- 
toient eux-mêmes déchus. Terrible exemple’ des 
châtimens par leil]ueis il plaîtàDieddercnveriér 
quelquefois des Empires 8c des Royaumes entiers ,1» : 

en punition de l’oubli où ils s’abandonnent de leurs- 
devoirs, 8c du mépris criminel qu’ils ont pour fes 
faintes^ix ! 

Verf.49.5’0. Mais l'Ange du Seigneur était def- 
tendu vers Azarie , Jes compagnons » dans la 
fournaife : ^ ayant écarte toutes les fiâmes , il forma 
AU milieu de la foumat/ê un vent frais une douce 
refee , (ÿ>c, - >•* 

On doit entendre cccy du moment que ces 
trois grands ferviteurs de Dieu furent jetiez dans 
la fournaife ; car ce fut dés lors que l’Ange du , 
Seigneur y defeendit par Ion ordre , afin d’em- . • " 
pêcher que les fiâmes ne les approchaflent. Sur 
quoy le grand faint Irenw dit , que ce qu’on vit iren. 
arriver à leur égard en cette rencontre, étoitune advtrf. 
image 8c comme ime prophétie de ce qui doit l' 
arriver à la fin du mondeàl’égarddesjuftcs, qui 
feront mis â l’épreuve au milieu des fiâmes : per 
id quod eis evenit , prafihetantes eam qua in finem * 

futur a efi jufiorum fuccenfio : c’eft-à-dire , que 
comme Ananias, Azarias 5 c Mifàël furent jettez 
dans la. fournaife pour n’avoir pas ador^aftatuë 
de Nabuchodondfor , 8c que néanmoî^ toute ^ 

l’ardeur de ces fiâmes fut changée , par la prefènee 
ÿc l’Ange que Dieu envoya , en un doux 8c agréa- 
Ue rafraich^ementi aufli les juftesdans les derniers 
tems feronWxpofez aux feux de la cruelle perfécu- 
tion de L’Antechrift , pour le refus qu’ils feront 
d’adorer les pompes du démon, Sc de fe foûmettrel 
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l’impictédeceluy qui fc voudra élever au deflusde 
Dieu , comme s’ilétoit le (cul digne d’être adoré 
Sc que néanmoins cette efpéce de fournaife où ils 4 
pafl'eront, ne pourra leur. nuire. ^ I 

Thcodoret. Or il ne faut pas, félon la remarque d’un An- 1 
cien, juger de la difpofition de ces Saints par ce 
grand miracle que Dieu fit en leur faveur , ni di- 
minuer l^nérite de leur courage , comme s’ils 
s’étoient aflurez fur cette proteéüon du Seigneur , 1 
^ qu’ils n’euflênt méprifé les fiâmes que dans 
T’efpérance qu’ils n’en recevroieût aucun mal. Car 
quoiqu’ils fuflent tres-ailurez que Dieu étoit tout- 
puiüknt ipouT les retirer du milieu Je la foumatfe*' 
comme its le dirent à Nabuchodonofor , ils luy té- 
-moigne'rcnt aflèz clairement,, comme onl’a vû, 
qu’ils n’envifageoient point cette afilfiance mira- 
culcufe, lors qu’ils rcfuférent de luy obéir.} mais 
qu’ils étoient réiblus de fouffrir tout , 5c de slcxpo- 
' fer à la mort la plus cruelle pour la gloire deleur 
Dieu , fi c’étoit fa volonté qu’ils la fouffriflcnt. 

„ Toutes les fois, dit faint Jérôme, qu’une ame 
„ fe trouve accablée -fous, le poids des tentations 8c 
J, des differentes affliâions qui la tourmentent , ,fi 
„ elle n’efpérc alors aucun iécours de la part des 
,, hommes, 8c qu’elle fe tourne vers Dieu toute en- 
„ tiére, l’Ange du Seigneur defeend, vers elle »^8c 
„ par la vertu de fa divine parole éteint l’ardeur de 
,, ces fiâmes qui -la dévorent.^ Il empeche ainfi que 
les dards enflâmez.de nôt(i| ennemi ne pénétrent 
* ,, jufqu’au fond de nôtre cœur , 8c que.nous ne dc- 

,, meurions comme engloutis dans la fournaife. 

Verf.f I .y i . Alors ces trois hommes loiioient Dieu 
^ dans la fkirmi/e , éf le glorifioient , ^ le benif- 

■ foient d’une meme bouche en dijarit : Vous êtes béni y 
Seigneur de nos pères s voue êtes digne de toutes loüatt'^ 


VerJ.zf. 


■ges 
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Il femble qu’Azarias prononça feiMunomdc 
fes compagnons la prière précédente dont on a par- 
lé. . Mais pour ce Cantique , que l’f^lilè met 
. . « tous 
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touslcs jours dans la bouche de fes Miniftres, ces 
trois ferviteurs de Dieu joignirent leurs voix pour 
le chanter tousenfemble en reconnoiflànce d’un fi 
grand miracle qu’il faifoit en leur faveur. Peut- 
être auffi que la prière qu’ils firent d’abord pré- 
céda l’apparition de lUfnge j 8c qu’encore qu’il 
empêchât invifiblement que les fiâmes ne les tou- 
chaflènt , il ne fe fit voir’ à eux qu’aprés qu’ils fê 
furent humiliez devant Dieu , comme des pé- ' 
cheurs qui u’aj^endoient que la mort j ce qui les 
ayant tout d’un coup tranfportez défbye , ils s’ani- 
mèrent de nouveau à chanter conjointement ce 
faint' Cantique. Ils oppoférent , dit Théodo- « ThWit* 
ret , un chant tout divin 8c une céleftè fympho-“ m. 
nie , à la mufiqùe 8c au fon profane des inftru- “ 
mens qui retentiflbient à l’entour de la ftatuc.** 
d’or : 6c ils font voir tant par leur chant , que ** 
par l’état même où ils fe trouvoient , combien “ 
il étoit plus avantageux de n’adorcr pas cette ima- ** 
ge d’un homme mortel. Les expreffions dont** 
ils fe fervent dans leur Cantique, font les paroles** 
d’un coeur embrazé d’amour, 8c qui ne peut ex- “ 
primer l’ardeur de fes fentimens. Car étant bief- “ 
lez heureufement de cet amour tout divin , ils** 


chetdient des noms qui fbient propres pour ex- ** 
prhlpf la grandeur 8c la majeiîé de celuy qu’ils** 
ioüeht:- mais n’en trouvant point, ils s'eÔbrcent** 
de la relever au moiris en difant ; qu’il elt au dejfus ** 
de toutes loHAngef , ^ au dejfus de toute gloire : ce ** * 

qui marque autant l’infinie grandeur de Dieu , que 
l’impuiflânee où eft l’homme de le loüer comme 
il en eft digne. , 

Ce qu’ils difëht -, que le Seigneur eft Ifeni dans 
le faint temple de fa gloire -, peut s’entendre, non 
feulement de ce firmament du^ciel, dont ils par- 
lent dans la fuite , qui eft > pour le dire ainfi, 
comme le Sanétuairc de fa Divinité , mais encore , 
félon la penfée.d’un célébré auteur , dû faint Tem- Thto^trth 
plede Jerufalcm » oùilavoit fait iclsAXct fa gloire 
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durant tant de fiécles. Car quoiqu’il fût confumé' 
alors & réduit en cendres , ils étoient bien éloignez 
d’en avoir perdu le fouvenirj.Sc c’eft de même, 
que s’ils avoient dit à Dieu: Ayant le cœur 8c les 
>» yeux tournez vers ce facré temple, où vous aviez 
»» accoutumé de fairc'parolipe vôtre gloire , nous 
»» vous offrons ce Cantique d’aélions de grâces. Car 
»» quand il auroit été brûlémillefois, nousnepoü- 
*> vons oublier la fainteté que vous luy avez commu- 
niquée. - ' 

Verf.yy.Sc^ Ouvrages ^du Sei^eur_r èénijfez 
. tous le Seigneur i loüez.~le , ^ relevez. fa fouvéraine 
* grandeur dans tous les fiécles , e^c. 

Il faut remarquer avec faint Jérôme , que les 
créatures infenfibles 8c inanimées , que ces trois 
Saints invitent à bénir toutes enfemble le Seignetir, 
ne le louent pas comme les Anges 8c comme les 
hommes , puifqu’elles n’ont ni efprit pour le com- 
prendre , ni langue pour publier les louanges de 
fa gloire. Elles le loiient donc, non de" la voix, 
mais par les effets qu’elles produifent conformé- 
ment à les ordres. CarleCréateurfefaitconnoî- 
tre par fes créatures, 8c la gloire fi magnifique de 
Dieu éclatte dans chacun de fes ouvrages. Omnis 
creatura , non voce , fed ofere laudat Domittum j 
<\uia ex creaMrü con/equenter creator inteülfl^, 
in fingulis oteribus Des magnificentia demon- 
An^nfi. in firatur. Lors donc , dit faint Augullin , qu’on 
invite ainfi toutes les créatures à loiier Dieu, 
c’eft l’homme même qu’on invite à le loiier pai 
la vûë de ces mêmes créatures } parce que fi l’hom- 
me s’arrête à confidérer dans elles leur Créa- 
teur, il y trouvera cpname une fource infinie 
de bénédictions 8c de louanges , 8c fbn cœur f< 
jfcntira, tout rempli de mille fujets de chant» 
des Hymnes à la gloire du Très-haut. CstnBi 
btne cogitata laudem pariunt , impletur c« 
confideratmt creatura ad eruclandum hymnum 
crtatoru ^ . 
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CHAPITRE III. . rf 

Mais remarquez bien» dit le même Saint, qué<< Hem in 
ce ne font que les ouvrages du Seigneur , qui “ 
louent le Seigneur. Lcscieuï le louent» la terre “ 
le loue, la mer le loue; Mais trouvez-vous dans ce “ 
Canti|pc, que l’avarice, que l’y vrogneriê » que*» 
l’impureté , que tous les vains amufemens du liéclc »< • 
loiient le Seigneur ? Tout ce q ui ne loue donc point « 
ici le Seigneur, ce n’efl: point luy qui l’a fait, 8c - 
il n’eft point fon ouvrage. Mais tout ce qu’il y a «< Idem i't 
de louable dans la nature , foit qu’il le paroillè peu 
ou beaucoup, doit être néceflàiremcnt rapporté à « 
laloüange delà gloire trcs-^ublime 8c ineffable du «* eap.1'7. 
Créateur. Et quels que puiflent être ces ouvra- «* Htmm 
ees; lorfque ieles confîdére comme les ouvra- “ 
ges de Dieu , je me lens porte d une manière <« 
ineffable à loiier l’ouvrier fbprême qui les a faits, 

8c qui fait éclattcr de telle forte fa grandeur dans « 
les grandes oeuvres , qu’il n’eft pas moins grand « 
dans les autres qui font moindres. Ineffabiliter 
moveor laude creatoris illorum , qui prorfus ita 
magnus efi in optribm magnis , ut minor non fit in 
mmimU. 


Verf. 71. Lumière é* ténèbres bénifiex, le Sti~ 
gneur , 

Dieu» comme dit encore faint Auguftin, n’é-*‘ 
dairant point certains lieux 8c certains tems y y “ 
produit les ténèbres avfc autant d’ordre 8c de « 
raifon, qu’il forme les jours par lacomnftuni-** 
cation de la lumière. Car lî nous. autres en re- »* • 
tenant nôtre voix , nous gardons d’une manière ** 
trcs-loüable le lîlence au milieu de nos dif-‘« 
cours,' à combien plus forte raifon celuy qui** 
eft l’ouvrier parfait de toutes chofes, peut-il» «a “ , 
gardant un ordre très raifonnable, être auffi Tau- 
teur de la privation de certaines chofes dans la na- “ 
turc? C’en pourquoy dans le Cantique des troB** 
jeunes hommes, les ténèbres louent Dieu , aufll- •* 
bien quelalumiércj c’cft-à-dirc,qu’ellésproduifent “ 
laloüange du Seigneur dans l^cœur de ceux quü«s *“ 
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confidcrcnt, comme ils le doivent avec lêsyeuX' 
dclafoy. 

V erf. 8 7 . Vous qui êtes faints humbles de cœUr, 
bénijfez, le Seigneur , loüez-le , e^c. 

Cecy nous fait voir , que pour être de 

louer Die^i, il faut avoir l’numilité dans I^œur, 
félon qu’il ell ^di|fe:dans l’Evangile : Apprenez, de 
moy, que je fuie doux éo humble de cœur t c^c. Or 
cette humiîitédu cœur , félon faint Jérôme , n’eft 
autre chofe que ce qui eftappelléen un autre en- 
droit, la pauvreté de l’elprit, qui coniifte à ne fe 
point élever d’orgue;! , & à ne point rechercher 
non plus la gloire par l’apparence trompeufè d’une 
tauflè humilité ; mais à s’abaiflèr fincérement 8c de 
tout fon cœur 1 Utnonerigamurfuperbiâ , neefiSi 
gloriam humilitate qu&rumtu 3 fed toto corde mcli- 
nemur. 

Verf.91. Alors le B.oy Nabuchodonofor fut frap- 
pé d’étonnement : il fe leva tout d’un coup de fon thrô- 
ne, U dît aux Grands de fa Cour : N' avons- 
nous pas jette trois hommes liez au milieu du feu f 
&c. 

Ce Prince tout barbare 8c tout cruel qu’il étoît^! 
fut frappé du dernier étonnement, lorfqu’il en- 
tendit le chant du facré Cantique de ces trois Saints. 
11 fe jetta tout d’un coup à basde fonthrône,» 8c 
courut vers la foumail§ où ils étoient. Là les 
ayant appercûs au nombre de quatre qui fe prome- 
noient à cauiè de l’Ange qui les y accompagnoit, 
& que Dieu luy rendit vilible, il devint comme 
tout tranlporté hors de luy-même par la vue d’un 
lî grand prodige, qui en luy frappant les yeux, 
luv toucha en même tems lecœur. C’eftdonc, 
lèlon la rcfléxion d’un ancien -Père, avec beau- 
coup de raifon que ces grands Saints relevoient 
alors pas leurs chants l’ineffable miféricorde du 
Seigneur 3 puiique dans le têms même que ce Roy 
Cfierfèlaiflbitainjj emporter à là cruauté 8c à fon 
orgueil , en. s’eff[9r£ant d’ufurper les honneurs di- 
' vins , 


Oi:.. OC 


CHAPITRE III. 

vins, & de punir les adorateurs du «Très-haut, 
ce Dieu tout mifcricordicux.Sc tout bon le rend 
te'moin oculaire d’un effet fi miraculeux de fa 
puiflance } .fait que qu’il avoir envoyé 

pour .fècourir fe/ferviteuï's, devient vifible à lès 
yeux j & luy infpirc des fentimens de pieté, au 
lieu de ces mouvemensdefureurdontilétoitpoi- 
fédé. Car qui doute., comme dit admirablement 
faint Auguûin , que celuy qui eut le pouvoir de “ Ah^. 
délivrerouvertement fes trois ferviteurs, n’ait pû “ 
auûi les couronner en Iccret fans faire ainfi éclater “ 
à, leur égard fon afTifiance par un miracle? Mais 
s’il s’étoit contenté de couronner fecrettement 
ces trois Saints, iln’auroit pas délivré le Roy de 
la fureur qui le tranfportoit. Si illos in occuL 
U) coronaffet , Regem qui Jkvierat non liètrajjit, 

Verfpa. Nabuchodomfor leur dit : J'envoyquA- 
tre neanmoins qui marchent fans être liez, au milieu ^ 

du feu , qui font incorruptibles dam les fiâmes , 
dont le quatrième efl femblable au Fils de Dieu. 

Comme c’étoient ces grands Seigneurs , qui uiergm 
par jaloufie avoient dénoncé les trois ferviteurs 
de Dieu , porté le Roy Nabuchodonofor à les 
faire jetter dans le feu de la fournaife comme 
des rebelles ; ce Prince les interroge , 8c tire d’eux 
cet aveu public* qu’il étoit vray qu’il n'en avoit 
fait jetter que trois , afin de pouvoir les convain- 
cre plus fortement de ce grand miracle. Ilsn’é- 
toient que trois , leur dit-il , 8c en voilà quatre. 
lU étoient liez , 8c les voilà fans aucuns liens qui 
marchent librea. Ils Ibnt tout environnez de nâ- 
mes, 8c, ces fiâmes ne les touchent point , coin-, 
me s’ils étoient incorruptibles. Trois grands 
prodiges qui l’effrayent falutairement , 8c qui luy 
donnent fujet de confondre les aceufateurs de cés 
Saints 8c de feconfondrdituy-même dans lavûë 
de cet orgueil fi extravagant auquel il s’étoit aban- 
donné. ' 

Qjwnt à ce qu’il dit , que le quatrième était 
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Irea. *à-femèlable au Fils de Dieui quoique faintlrert^,’ 
- vtrf. ha- (àint Ambroife , & quelques autres , Payent enten- 
1^3 du à la lettre du Verbe Eteniel 8c du Fils unique de 

Dieu, qui fefai{bitvô»||fent Ton Incarnation fous 
différentes âgures , ^feïon que Ta fouyéraine ‘‘fi- 
, geffe le jugeoit plus avantageux pour fesdeficinsj 

^ F«/. 1. *• ïï paojîf un peu difficile à croire , dit faint Jérôme , 
*îiîer 'o», . le Fils de Dieu ait daigné fe faire voir a ce Roy 

impie; €cilfembkplus raifonnable de dire avec 
d’autres Interprètes , que cecy n’eft autre chofe 
qu'une expreffion figurée, qui nous marque feu- 
lement un Ange 3 puis qu’il eff tres-ordinaire dans 
les Ecritures, dénommer les Anges, des' dieux, 
*-*-i*‘ des dieux, ou <#sD/e«. • '* ' 

*■7*, Verfij. 8cc, Mors Nuhuchodonofir s' étant, 

* • f roche de la porte de la fournaife ardente » dit: si- 
drach, Mifach (^^AhdénagOi ferviteurs du Dieu 
très-haut , fortex. é^euenesL , (^c. -v 

Ce Prince qui avoit été fi vjpn que de demander 
auparavaiK , étoit le Dieu qui pourroit les retirer 

d'entre fes mains, reconnoît prefentemcntqu’Uy 
a un dont la puifiànce eff infinie, 8c à qui 
l’élément le plus furieux eff obligé d'obéir , quand 
il luy commande. U confefiè donc |a divinité de 
celuy qu’il ne daignoit pas reconnoStre pour un 
‘ Dieu: & il déclare que ce Dieu eff le Dieu très-haut. 
Aninfi.it De pcrfécuteür des Saints 8c des Juftes, il devient 
Ttmp.fer. même leur défènfeur. Il relève avec àd mi ra- 
tion la gloire du Dieu de ces Saints , qu’il avoit 
voulu effacer de la mémoire des Hommes; êc après 
avoir condamné au feu ceux qui l'addroient , il 
commande qu’il fbit révéré dans tout fon Empi- 
re. Il n’attribuë point, comme ont fait fouvent 
d’autres RoisPayens, à un art magique cgtte cé- 
Icfte vertu par laquelle l’effet ordinaire des choies 
de la nature étoit arrêtéen faveur des Juftes: mais 
il fe foumet à ce que Dieu luy fait voir : 8c il s’y 
foumet , parce que Dieu fe fert de ce qui frappe 
fes yeux , pour convaincre foncfprit 8c pour amol- 
' * iir 
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C H A P I T R E lir. 8r • 
liffbp Goeür. Car il ièroit demeuré dans fon endür- • -, 

cillement malgré tous ces grands prodiges , com- 
me Pharaon y demeura au milieu de tant de mira- 
cles que Moïfe fit devant lès yeux , fi le Dieu de * 

vérité ne l’avoit luy-même délivrédefon erreur, 
afin de tirer fa loüange , à la vûë de tous ces Barba- 
res , de ccluy4à même qui avoit nié là divinité. Aug.do' • 
Ideoadtempus/èrvatifunri' utcrederetinfiJelü, ut divtrf 
Uudaret Deum qui damnaverkt Deum. 

Saint Auguftin ne peut aflèz admirer cette parcr- 
le deNabu^odonolbr, Sc ce témoignage fi fur- 
prenant que là force de la vérité tire de là bou- 
che : Béni • fait leur Dieu qui a envoyé fin Ange , 
a délivré fis firviteurs -, parce qu’ils ont tfiéré en Im , 

^ ont réjifié au commandement du Roy , 8tc. Ç^i; 
eft en effet lé Prince , qui eft même le particulier , 
qui imite l’humiliation 8c qui tienne le langagede’ 
ce grand Roy? Qui eft ccluy qui ayant donné un 
ordre injufte, bénit le Seigneur d’avoir infpiré à' 
les fidelles lèrviteurs , à’expofir plûtôt*/e«r corps~ , 
aux tourmens , que d’obéir à cette injuftice? Qui 
eft le Prince qui loue fes Sujets ?Q^eft l’homme 
£ur la terre qui loué fes inférieurs d’avoir plutôt crû- 
à la parole de Dieu , qu’à ce qu’il leur commandoit ? 

Cell cependant un Roy Payen qui peflè & qui’ 
parle ainfi-, 8c qui en failànt cet élt^e fi public de’ 
ceux que la-leule craintede Dieu avoit portez à luy 
réfifter , devint en quelque façon comme l’orga- 
ne -du Saint; Efprit même, pour apprendre à tous 
les Princes 8c à tous les peuples , que l’unique choie 
lîéccflàire à l’homme , eft de prélérer la volonté du 
Seigneur à toutes chofes. ' , 

Saint Auguftin nous fait faire une remarq# ’ 
tres-digne de Çst piété fur la differente conduite 
de Dieu à l’égard des Machabces, 8e à l’égard de 
ces trois ^grands Saints. Celuy , dit-il , qui étoit ** 
le Dieu^’Ananias, d’Azarias 8c deMiiaël, étoit “ i 

le même que le Dieu des Machabées: 8c cepem " 
dant il délivra ces premiers du feu, au lieu qu’il “ 
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fil . ’ / DANIEL: 

^ y fit mourir ces derniers. Eft-ce donc que celùy 
• ■ . „ qui eft immuable a été fujet au changement ? Ou 
„ aimoit-il davantage ceux qu’il a fauvcz du feu , que 
-5, ceux qu’il y a laiflé périr ? Réveillons ici nôtre foy, 

„ ajoûte-t-il;jugeons des chofes par les yeux du cœur, 
„■& non par les feus. Si j’interroge ceux d’entre les 
„ hommes qui aiment le fiécle , un arae foible me 
*- „ répondra, qu’elle choifiroit plutôt d’être délivrée 

„ avec ces trois ferviteurs de Dieu. Mais Vous tous 
qui en jugez de*la forte, rougiflez de vôtre foi- 
blefle, àla vûëdelafoj livivedela n^e desMa» 
chabées , qui voulut que fes enfans^ouruilènt 
tous avant elle i parce qu'elle fçavoit bien qu’ils ne- 
mouroient point , lors qu’ils entroient par la mort 
dans une vie éternellement heureufe. Si donc ces- 
trois Juftes furent délivrez du feu, ilnefautpas 
envifager ce miracle comme un grand bonheur 
■ pour eux i puis qu’ils demeurèrent expofez aux 
diverspérilsdu fiécle, au lieu que lesMachabées 
en furent entièrement délivrez; mais il le faut ré- 
vérer feulement comme une preuve importante 
que Dieu donnoit de fagloire aux yeux de lès en- 
nemis. 

' On eft étonné , fans doute , de n’entendre point 
parler de<Oaniel dans cetté grande occafion , oji 
ilfembloitêtreautantintércllë que ces trois làints 
compagnons, à faire paroj^tre fon zélepouilagloi- ' 
re de fon Dieu. L’Ecriture ne'nous donne aucune 
. lumière pour découvrir la raifon de ce filence 
qu’elle garde fur fon fujet. Comme on ne- peut 
point douter de fa parfaite fidélité à s’acquitter de 
ce qu’il devoit à Dieu , dont il avoit donnéôc dont 
Danitl. î|[^Qnna4;ncore dans la fuite des preuves fi éclatant 
tesj on croit, qu’il put bien être aloisabfcntdela 
Cour, .& que Nabuchodonoforluy ayant donné le 
gouvernement de toutes les provinces deBabylo- 
ne, il étoit peut-être occupé dans ce tqpips-là à 
quelques-unes des fonébions de cette grande digni- 
té, quidemandoitià prefcnceeadift'erens lieux. 
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Verf. 98. 6cc. Le Roy Nabuchodonof'-/ , A tout 
hs peuples à toutes les mthtts , s queilques langues 

qu'elles parletit dans tfiute la terre 

Le Dieu très-haut a fait des prodiges des mer- 
veille s dans mon royaume , 

Cecy n’a aucune liaifbn avec tout ce qui pré- 
cédé: mais il doit être joint avet le Chapitre fuî^ 
vont > comme étant le commencement de la let- 
tre de Nabuchodonolbr que Daniel y rapporte , 
pour faire connoître par les propres paroles de ce 
Prince > combien Dieu humilia fon orgueil , 8c * 
quel abus il avoit fait de tant dé*graces 8c de lumiè- 
res. Il eft donc bon de remarquer ic}' que tout ce 
qui eft raconté comme de fuite dans ces quatre' 
premiers Chapitres de Daniel , eft arrivé en des 
tems fort éloignez l’un de Üautre. Daniel étoit en- Dinltl ' 
viron âgé de quinze ans, lorsqu’on le prefenta à c.i. v.it, 
Nabuchodonolbr avec les trois comparons, l’an- 
du monde 3^01. Et ce fut quelque tems après 
qu’il découvrit 8c interpréta lefonge du Roy, demc.z, 
pour récompenfe l’éleva au deffus de tous les'"'^^-'^^* 
Grandsdu Royaume, 8c l’établit Gouverneur de 
toutes les provinces de Babylone, En ^41 7. 
à-dire fèize ans depuis l’interprétation du fonge , ' 

&l*ai^e d’après la ruïnede Jérulàlem 8c du Tem- 
ple, ce Prince fit faire 8C*dreflèr la ftatuë d’or, à 
l’occalion de laquelle les trois compagnons de Da- 
niel furent jettcz dans la foumaife, dont ils forti- 
rèht, comme on l’a vû, parfaitement fains. Enfin, 
dix-fcpt ans après, c’eft-à-dire l’an du monde ^43 y., 
ce Roy fuperbe , en punition de ce qu’il avoit ou- 
blié les prodiges par Icfqucls Dieu luy avoit fait^‘^'’”'- 4 *‘‘ 
connoître fa grandeur, 8cdece qu’il attribua à 
force de Ion bras toutes les grandes viétoires , 8c la 
i conquête de l’Egypte qu’il s’aflujettit la dernière, 

^ tomba dan s rhumiliationetn oyable dont il eftpar- 
1 lédansle^hapitre fuivant, 8c qui luy avoit été 
l marqqéc par un fonge l’année précédente. Or 
ï comme cette humiliation fi étrange où la divine 
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iurticc le réduilît, dura fept ans^ 5 c qu ilû^rr.* 
vit la Lettre gui eft rapportée ici qu’aprcs que Dieu 
l’eut rétabli dans fa dignité j elle ne peut avoir etc 
écrite que vcrsl’année 3441. 

Q]^ fi l’exemple de ce châtiment prelque m- 
croyable que Dieu exerça, comme on leva voir , 
contre.lc Roy le plus puiffant qui fût alors fur la- 
terre, doit étonner & réduire dans le néant en fe 
préfence tout ce qu’il y a de plus grand parmi Ics^ 
hommes} on peut dire que cette humble dilpoh- 
tion qui le porta à vouloir faire connoître à toutes 
les nations du monde la maniéré dont le Seigneur 

l’avoit rabaiffe jufqu’au rang des bêtes , luy qui 
avoit prétendu fe faire adorer comme un Dieu,, 
eft un exemple tout fingulier & tres-capablc d in- 
fpirer de l’abailTcment;uix plusimpifes. 11 recon- 
lioît tout d’abord , que le Dieu qui l'a humilie , eft 
vraiment le Dieu très- haut y en comparaifon du- 
quel les autres dieux ne font rien j que ce Dieu 
auteur de tant de prodiges & nterveil- 
Les que l'on avoit vues fin royaume -yiotte^n 
parle de toutes fes grandes viftoircs , qu il ne s at- 
tribué plus , comme auparavant , mais à Dieu feul } 
ou plûtôt qu’il marque par là les preuves fi eclal;gn- 

tes qu’il luy avoit plû de luy donner defa^an- 
deur , dans l’interprétation de fes fonges , dans 
cette humiliation incompréhenfiblc qui luy fit con- 
nokrc fon propre néant } & enfin dans le prodige 
aufli furprenant par lequel il le rétablit tout de nou- 
veau dans l’éclat de fa première digniic\ Tant de 
merveilles étonnantes luy donnent lieu dcsecricr, 
que l’Empire de ce Dieu très-haut n’eft pas com- 
me celuy des Rois de la terre, un Empire tempo- 
rel & paflager'^, mais un Empire éternel j 5 c; que 
fa puillànce n’eft point non plusfujette autems 
4-nmmp celle dc tous les hommes, maû une puij 
)fce qui s'étend dfins tous lesfiecles. 
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CHAPITRE IV. . 

uT^ Go Nahuchodo- i-A/fOy Nabuchodo- 
' P J nofor quiet tts xVJl étant 'en. 

' frm in domo meâ, & paix dans ma maifon & 
florins in paUtio meo : plein de gloire dans mon 
* • palais, 

1. /omnium ^di,, a. j;ay vuun fonge qui 

quod perterruit me r nt’aeffraye ; & étant dans 
mitationes me^ in mon ht . mes p^enfees 8c 
flratomeo, & 'vifiones les im^es qui fe prefen- 
copitU mei, toient à mon imagination, 

veruntme. m’épouvanterent. - 

2. Et per me propo- C'eft pourquoy je 

fitum ejl decretum ut publiay une Ordoimance 
introducerentur in con- pour faire venir 
^aumeocunaifupien- moy tous lesiages âe Ba- 
ttsBabyhnis , bylone , afin qu ils me 

lutionem fomnii indien- donnaflent _ 1 explication ^ 
rent mihi. *1^ mon Congé. 

4. Tune ingredie- 4- Alors les devins, les. 
hmur arioli , magi> magcs.Mes Chaldeens 8c 
OhnldAi, (^arufpices, les augures étant venus de- 
^ /omnium narrnvi in vant q|py , je leur racorv- 
cmjpeiiu eorum : ô" ^*7 Conge , 8c ils ne 
folutionem ejus non in- purent me 1 expliquer. 

dicaverunt mihi : / .r^ • . 

y. donec callegn in^ f- Enfin, Daniel nûtre 
gnj/us eft in con/peéiu. coWégue parut, devant 
meo Daniel t cuinomen nous,luyaqui jay donne 
BaltaJJkr /ecundùm no- le nom de Balthazar . qui 
men Dei mei, qui ha- eft le nom de mon Dieu,, 
het Jpiritum deorum & qui a d.ans lùy-meine 
/anBorum in . /e- l’eCprit des dieux Caints. Je 
metipfo : ■ é* fom- luy racontay mon Conge, 
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&jcluydîs: ^ • nium coram ipjh Ucü^ 

* tu4 fum, 

6. Balthazar prince des 6. Baltajfar prin- 
devins , comme je fçay ceps ariolorum , tjw- 
que vous avez dans vous ni^megofcioqubd fftri- 
l’efprit des dieux faints, 8c tum fanHorum deorum» 
qu’il n’y a point de fecret habeas inte, omrie : 
que vous ne puiffiez péné- f^ramenwm non efi 
treri^ dites-moy ce que impojpbile tibi : vifionét’*\ 
j’ay yû en fonge , 8c don- fomniorum meori^^l ' 
nez-m’en l’explication. cpnas vidi , ^ folutio- 

' ' ' nemiHtrum narra» , . ' 

7 - Vôici ce qui m’a "]» Vifio capitis 
été reprefentc -en vifîon tn cubili meo: îàde~ 
lorfque j’étois dans mon bam, ecce arbor in 
lit. Il me fembloit que je medio terra ,\^altit$h^ I 
voyois un arbre au milieu 
de la terre, qui «toit ex- " 
cefîivementhaut. . 

8. C’étoit * un arbre Magna arbor, ^ | 
grand 8c fort , dont la hau- Jortû, d)i' proceritas ejus | 
teur allait j ufqu’au ciel , 8c contingens c'dum : a-, 
qui paroiflbit s’étendre J^eatts illitts 'erat ufque ] 
jufques auxextrémitezdu ad 'terminas univerfa. 
monde. • terra. ’ 

p. Ses feiiilles étoient p, Folia ejus pul- ! 
tres-belIes,8cilétoitchar- cherrima , ^ jrttaui . 
gé de fruits capal^ de ejm nirnius: é-efea- 
nourrir toutes choies: les univerfirumin eâifub- ■ 
bêtes privées Sc'-fauvages ' ter eam habit dbara ■ 

habitoient dellbus , hs animalia beflU, & 
oilcaux du ciel " demeu- fnramis ejas converfa- 
roient dans fes branches, banturvôlucres cali,^ 

8c tout ce qui avoit ex eâ •vefeebatur omnU 

, J • 

Verf.9- Les peuples les plus barbares, & ceux 
dont les moeurs étoient plus douces. Theodoret. | 

Ibid. Ex{l. ceux d’un clpût plus élevé. Theodtret. 


caro.- 


C H A P I T R E IV. ■ Bf 

, cirç.r vie "y trouvoit dequoy fç- 

nourrir. 

10. Videbam in vi- lo. Cette vifion me- 
'fione c/tpitü met fuper toit apparue étant fur mon 
' firatum meum , ec- lit , lorfque celuy qui 

et vigil fmB:us de veille" > 8c qui eft faint,. 
cdo defeendit. : defeendit du ciel , 

11. Clam/tvit forti- ii.* 8c cria d’une voix 

ttr, fie ait: Sttcci- forte : Abatez l’arbre par 
dite arborem « éi* pra- le .pied coupez-en les 
ciMteramos ejm:excu- branches , faites-en tom- 
tfte folia ejua, cè* dif- hexlcs feuilles, 8c répan- 
fergite ,fraBm ejus : dez-.en les fruits i que les 
fugiantbefiUquafubter bêtes qui étoient deflbus - 
em funt , ^ volucres s’enfuyent , . 8c que lesoi-- 
itramisejtü. féaux s’envolent de delTus ^ 

fés branches. 

ii.Verumtàmenger- iz. LailTez-en néan- 

men radicum' ejui tri moins dans la terre la tige 
terra finite, allige- avec fes racines} qu’elle 
turvinculo ferreo^A- foit liée avec des chaînes 
rto, in herbii'cjUA foris de fer 8c d’airain parmi les 
funt , rare caU tin- herbes des champs ; qu’ci- - 
gutur , & ferk le foit moüillée de la ro- 
furs ejtts in herbâ ter- fée du ciel, 8c qu’elle paie- 
ra. fe avec les bêtes' fauvages 

-, l’herbe de la terre. 

13. Corejmabhu- 13. Qu^n luy ôte le 

mano commutetur ^ coeur d’un homme , 8c^ 
m fera detur et : qu’on luy donne un coeur 

feptem tempova muten. de bête, 8c quefepttems. 
tur fuper tum. " fe palTcnt fur elle. 

. 14. r» fintentiâvi- ‘14. C'ell ce qui a été 

yfeiÇ.9. Lettr. route chair. £*/>/. Tous ceux qui vivoient 
Tous Ibn Empire jqüilToieDC avec abondance de toutes . 
ebofes. Theod: 

Vcrf.ro. Ext>l. l’Ange. Hierott. Tf^eoJoret. 

Verf iz. Chald. in herbâ agri. 

Vexf 13. Exfl. fept années. Theodiret. 
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ordonné par ceux qui veil- gilum decretumefi , 
lent *5 c’eft la parole & \zfermo fmflorum , ^ 
demande des Saints , juC- petitio : donec tognef- 
qu’à ce que les vivans con- cant vivantes, quoniam 
noiflent que c’eft le Très- dominntùr Excelfitt irr 
haut qui a la domination regm hominum j ^ 
fur les royaumes des hom- cuicumquevolft^it, da- 
ment qui les donne à qui bit illud , ^ humilli- 
il luy plaît, & qui établit mum hominém confii- 
Roy quand il veut le der- tuet fuper mm. 
nier d’entre les hommes. 15-. Hoc fomnim^ . 

, ly. Voilà lefongeque vidi egQ.Nabuchodono- 
j’ayeu, moy Nabuchodo- forrex: tu ergo Baltaf- 
nofor Roy. Vous donc, far interpretationem 
Balthaiàr , hâtez-vous de narra feftinm : quia 
m’en dônner l’explication; omnes fapientes regni 
car tous les fages démon met non queunt folu- 
royaume n’ont pû me l’in- tionem edicere mihi : tu 
terpréter: mais pour vous, autem potes, quia jpi- 
vouslepouvez , parce que ritus deorum-faniiorum^ 
TEiprit des dieux faints cft inteefi.- 
en vous. 

16. Alors Daniel fur- ‘ 16. Tune . Daniel , ~ 
nommé Balthafai com- cujus nomen Sait ajfar 
mença à penfer en luy- cœpit intra femetipfum 
même fans rien dire , 'ptn- itacittM cogitare quaft 
dant prés d’une heure, & unâ horâ: ^ cogita- • 
les penfées qui luy vé- tionts ejüs conturba- 
ÿoient luy jettoient le bànt eum. iCefpondens’ 
trouble dans refprit. Mais auten^rex ait -, Baltaf 
le Roy prenant la parole far , fomnium é' inter- 
luy dit : Balthafar , que preiatio ejus non cqn- 
ce fonge 8c l’interpréta- turbent te. Rebondit' 
tion que vous avez à luy Baltaffar dixit : 
donner , ne vous trou- mi , fomnium 

blent point. Balthafar luy hü qui te oderunt , ’c^ 
répondit : Seigneui:,que le- interpretatio ejus hojii-- 
fonge retourne fur ceux bmtuUfit. 

VciC 14. JSwp/. Anges. 


17. uir-' 
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• quivoushaïflênti&fonin* 

. . terpretation fur vos ennc*' 
mis. 

17. Arborem qttarn 17. Vous avez vû un 

viJiJii fublimem atque arbfe qui étoit très-grand 
nbujltim , cnjus alti- & très-fort , dont la hau- 
xuio fertingit ad c&- tèur alloit jufqu’au ciel, 
iw», a]peiîus illius qui fembloit s’étendre, fur 
m omnem terram : toute la terre } 

18. & rami ejta 18. (es branches éfoient 
fidcherrimi , & tres-bclles } il étoit chargé 
Sm ejfu nimitts , de fruits, 8c tous y trou- 
tfea omnium in eâ tfak- voient dequoy fe nourrir : 
ttr tam habitantes be- les bêtes de la campagne 

fiU agri , ^ in ramii habitoient deflbus , Scies e 

tjm commorantts aves oifèaux du ciel iè reti- 
c*li. ^ roient dans fes branches. ■ 

19. Tu esrex, qui . ip. Cet arbre, ÔRoy, 

manùficatus es , ^in- c'eft vous-même qui êtes 
yaUùfti: ét'maggntudo devenu fi grand 8c fi puif- 
'iua crevit» perve- lant j car vôtre grandeur 
oitufqueadcdumy é' s’eft accrue , 8c a monté 
ptefisutuain terminas jufqu’au cielj vôtre puif- 
uaiverfa terra, fance s’eft e'tenduèjulqu es 

aux extrémitez du mon- 
de. 

io, ^od autem ao. Vous avez vû enfui- 
vidit rex vigilem ^ te, ô Ro_y, queccluyqui 
fendum dejeendere de veille. 8C qui elViaint, cft 
cào , é' dicere : Sitcci- d^enduduÆiel, 8c qu’ira 
dite arborem y ^ dijjt- diH Abatez cet arbre, cou- 
^ete illam y attamtn pez-en les branches, rèièr-' 
gtrmenradicum ejus Ht vez-en néanmoins en terre 
terràdimittite 'y&vin- la tige aVec les racines, ' ^ 

ciatur ferra ^ are' in qu’elle foit liée avec le fer 
htrbis forts , ^ rore & l’airain parmi les herbes- 
ctli confpergatur y ^ -des champs , qu’elle foit 
cum ferii Jit.pabulum naoüillée par la rofée du 
tjui y donec ’ ciel, 8c qu’elle paifle avec 

• . les 
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les bêtes fauvagcs, juf^u’à tempor% mutentur fu- , 
ce que fept tems ■' foient pereum : . . ! 

paflez fur elle. * | 

11. Et voici l’interpré- xi. Huefiinterpre- ' 
tation de la Sentence du t^tio fententis. Altijft- 

‘ Très-haut, quia étépro-.wx, quA pervenit fuper 
noncée contre le Roy dmirmrn meum regem: 
monieigneur. .V 21 ■ Ejicient te aé 

12. Vous ferez chaffé hominibm> épcumbe- 
delà compagnie des hom- ftiis ferifcpue erft habita- 
mes s ôc vous habiterez tio tua fœnum ut 


avec les animaux âc les bê- 
tes fauvagcs j vous man- 

f crez du foin comme un 
œuf , vous ferez percé 
par la rofée du ciel; i^t 
tems “ fc paflèront .iur 
vous, jufou’à ce que vous 
reconnoimez que le Très- 
haut tient en la domina- 
tion les royaumes des 
hommes, & qu’il les don- 
ne à qui il luy plaît. 

2 J. Quant à ce qui a 
été commandé qu’on ré- 
icrvât la tige de l’arbre 
avec fes racines, cela vous 
marque que vôtre royau- 
me vous demeurera, après 
qu# vous aucez recoi^ 
ue Joute puiflànce vi*t 
uciel. 

24. C’cft pourquoy a- 
grcez , 6 Roy , le conlèil 
que je vous donne. Rache- 
tez vos pechez par lesau- 

Vetf 10. Exfl. fept années. 
YeaCzz. fept années. 


bos comedes , (y rpre | 
edi itifundêris*. feptém 
quoque tempera muta- 
buntur fupertgj donec 
feiai quoi dominetur 
ExcelJ^ fuper regnum t 
hominum» ^ cuicun- 
quevolueritr detillud. 


25. ,^oi autem 
pracepit ut relinquere- 
tur germen radicum 
ejus , id efiitarboris: 
regnum tuum tibima- 
nebh , pofiquam co- 
gnoverü potefiatem ejfe 
calefiem. 

V 

•24. ^uam ob.rtm 
rtx . co^ium meum 
placeattibi, ^peccata 
tua eleemofynis redime , 
^ * •• 




C H A P I T R E IV. .. 

^iniquitntes tuai mi- mônes > Sc vos iniquitez 
fericordiis pauperum : par les œuvres de miféri- 
forfitan ignofcet deli- corde envers les pauvres.* 
âUtuis, peut-être que le Seigneur 

vous pardonnera vos of- 
fenfes. 

■ %f. Omnia hic ve- xf. ToiUcs ces chofes 
ntrunt fuper Nabucho- arrivèrent depuis au Roy 
domforregem. - Nabuchodonofor. 

x6. Toflfinemmen- x6. Douze mois apre's > 
fium duodeehn > in aitld il le promenoit dans le pa- 
Babylonii deambfüabat- laisae Babylone, 

XJ. ReJ^onditaue ■ xj. & il commença à 
réx\ tSl^ait : Nonne hAC dire: N’efl-ce pas là cette 
tfi Babylen magnat grande Babylone dont j’ay 
([uam ego adificavi in Fait le liège de mon royau- 
domum regni , in ro- me , que j’ay bâtie '' dans la 
bore fbrtitudinis me& , grandeur de ma puil&nce 
in gloriâ decerû & dlns l'éclat de ma gloi- 

mei ? re ? 

28. Cîimcjue ferme 28. A peine le Roy<<- 
adhuc ejfet in ore regU , voit prononcé cette paro- 
•üox de cdoruit: Tibi\ct qu’on entendit cette 
difitur Nabuchodono- voixàMàcl’. Voici ce qui 
for rex : Regnum tuum vous eft annoncé , ô Na- 
tranfibi$ àte» buchodonofor Roy j vô- 

tre royaume paflèra en 
- d’autres mains } 

■ 29. fit* ab hemini- 29. vous ferez chafle de 
butejicient-tey é'cum la compagnie des hom- 
beftiis f^ferù erit habi- mes ; vous habiterez avec 
tatiotua: fænumqua- les animaux 8c avec les bê- 
jî bos cvmedes , & fep- tes farouches , vous man- 
tem tempora mutabun- prez du foin comme un 
inr Æper te , donec bœufj 8c ièpt tems > paf- 
fâas^quod dominetur feront fur vous jufqu’à. 


Vcrr 27 . £«f/. bcaocoup augmentée. 
Yeifw. Ex fl. fept années. 


ce 
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ce que vous reconnoifliez Excelfus in regno homi- 

que lcTres-hautaunpou- »«w , cuicumciuè I 

voir aWblu fur les royau- voluerit» detillud. 

mes des hommes , & 

qa’il les donne à qui il luy 

plaît. 

30. Cette parole fut ac- 30. Eâdem horâfern 

con:jplie à la même heure mo completui efl fuper 
en la perJbnnè de Nabu- Naéuchodem/or , 
chodqnofor.* U fut chafle hominibus nbjeStus efi , \ 

de la compagnie des hom- éf* feenum ut bos conte- 
mes} il'mangea du foin dit, ^ rdrectelicorput I 
comme un bœuf , fon ejtu infiBum efi : do- 
corps fut percé par la ro- nec capilli ejuo ÜÊ^imili- | 

ieedu ciel* eh forte que tudimm aquHarur» ' 
les cheveux luy crurent crefeerènt > ^ ungm . j 
comme les plumes d’un ejteequajiavium, A-j | 
aigle"! , Sc que {es ongles 

devinrent comme les^if- É 

fesdesoiièaux. , T I 

*31 . Apres que le tems 3 1 . Jgiturpofi jktm% 
wsrqué de Dieu eut été dierum, ego Nabucho- m 
accompli • , moy Nabu- domfor oculos meos ad 
chodonofqr «j’élevay les calum levavi, 
veux au ciel i le ièns 8c fus meus redditus efi î-A 
l’efprit me furent rendus} mihi: ô* Altijfimobe-’f^ 
je béni le Tres-haut* je nedixi, ^viventemin i 

loiiay & jeglorifiayceluy làudavi; 

qui vit éternellement, par- ^ glorificavi : quia po- ■ 
ce ^e fa puiiTance eft une te^s ejm poteftus fem- 
puiuànce éternelle , 8c que pitema, ^ regnum ejus ■ | 

ion royaume s’étend dans in générât ionem ge- j 

la fucceffion de tous les nerationem. 
fiécles. 

3 Z, Tous les habitans 31. Et omne^habi- 

Verf 30. Exfl les cri ns du cou de l’aigle. 

VerC 31. E:(pl, ExaÛo.certo tcmpoie quo Deus regis 
miferendcctevcrac. r-ir. . 

• tato^ 
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utms terrA apud tum de la terre font devant lujf 
in nihilum reputati comme un néant -, il 6ut 
funt : juxta tout ce qu’il luy plaît, foit 

tem tnim fuam facit dans les Vtrtus céleftes», • 
tam in virtntibus cdli foit parmi ceux qui font 
quàm in habitatoribus for la terre } 6c nul ncpeut 
ttrrAi ô'f^fonejiqui re- réfifteràlamainpuiflantc, 
fijiat rhanui 'ejus , éf ni luy dire : Pourquoy 
dicat ei ; ^uare fecifti : avez- vous fait ainfi ? 

33. In ipfo-tempore 33. En ce même tems 
fenftu meu 4 reverfm efi le lèns me revint , 8c je re- 
ai'me > ^'ad honûrem couvray tout l’éclat 8c tou- 
rejrni mei decoremque te la gloire de la dignité 
■petiveni men royale; mapremiére fbr- 
rrverfdejt''Ad^me: ^ pic me fut rendue; les 
optimatès mti ma- Grands de ma Cour 8c 
giftrattu mà requise- mes principaux Officiers 
runt me > é* regno me vinrent chercher. Je 

J meo reftithtus fumr fus rétabli dans mon ro- 
magnificentia ampUor yaume, 8c je devins plus 
addita eft mihi. . grand que jamais. 

34. Sunc igiturego 34. Maintenant donc, 

JHabuchodonofor laudo , moy Nabuchodonofor , je 
dy magnifiée i loué le Roy du ciel, 8c je 

fico regem'^ cali : quia public fa grandeur 8c là 
omnia opéra ejusvtraj gloire; parce que toutes 
é* via ejus judicia , les œuvres font fondées 

gradientet in fuperbid dans la vérité , que toutes 
potefl humiliare. - fos voyes font pleines de 

' ■ juilicc, 8c qu’il peut hu- 

milier les fuperbes 

- . il luy plaît. * 

Verfîz. Exft. les Augesqui portent le nom de Vertus. 
idmHh. , ». 

Verf 34. Lettr. ceux qui marchent dans l’orgueiL 

^ ' t 

‘ .f. 
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^ SENS LIT'ÇERAL ET SPIRITUEL. 


Syttepf. 




Verf.i.z.S^c.Tt >r Ùy Nttbuchodonofor y étant en 
J\'j[ paix dans ma maifon , plein 
de gloire dans mon palais , fay vü un fange qui m'a 
effrayé, &c. • ’ . 

Calques-uns ont crû , & il paroît ailèz vrai** 
lèml^ble, que Daniel ayant à parler d’un événe- 
ment aufli étrange qu’eft celuy qu’il va raconter , 
s’eftfervi expiés, pour le faire, de la propre Let- 
tre de Nabuchodonofor j afin que les hornipes in- 
crédules pûflent moins douter de la , certitude de 
cette hiftoire , lors qu’elle* feroit appuyée fur l’au- 
torité d’un Aâefrauthentique. Carqui pourrait 
révoquer en doute la vérité de ce fait, lors qu’on 
entend le Prince même à qui il eft arrivé , parler : 
hautement d’une chofe fi humiliante pour luy ? Et 
n’a-t-on pas lieu de dire fur ce fujet la même 
chofe qu’un grand Efprit de ce fiécle a dite contre 
les athees au fujet de la certitude de l’hiftoiredc 
l’Evangile, que la manière doûtles Apôtres y ont 
rapporté fans déguifement les chofes les plus hu- 
miliantes pour eux-mêmes , attefte tres-claire- * 
ment la vérité de ce qu’ils y difent ? On fe fent 
donc obligé aufli à déférer à l’autorité de- ce 
puiflàntRoy, lorsqu’il parle contre fby* même en 
ces termes fi précis & fi pofitifs : Moy Nabuchodo- 
nofor i c’eft- à-dire, Moy ce Prince fi fier , qui me 
ïÿgardois comme le Monarque de tout l’Univers, 

5c comme le Dieu de la terre : étant en paix dans 
ma maifon -, c’eft-à-dire , joiiilTàntpaifibicmentdu 
pouvoir fuprême que je croyois m’etre acquis après 
avoir fubjugué tous les royaumes; (^pleindeghi- 
re dans mon palais cny vré de ma pro- ■ 

pre gloire , & n’ayant dc?ycux que pour voir tout 
ce qui fervoit à relever l’éclat de mon régne : J^ay 

vA . 

* \ * 
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vMunfon^e qui m’a^ effrayé} c’cft-â-dire, Le Dieu 
très- ha ut ayant rélblu de me faire rentrer dans 
mon néant, a rchverfé tout-d'un-coup cette fu- 
perbe complaifance , 8c troublé cette faufle paix 
dontjejoüiflbisenmoy-même, ynranfonge tres~ 
effrayant m’a envoyé , 8c dans lequel il m’a 
tracé une image du terrible châtiment dont il me . , 
devoit punir. ' . 

Verf.y.6. ^fin' Daniel nôtre collègue parut de- 
vant nom , /* à quifay donné le nom de Balthafar» 
qui eji le nom de mon Dieu , qui a dans luy-méme 
î'effrit des dieusffaints. feluy racontay mon fortge » 
luy dis \ Balthafar prince des devins , 

Il l’appelle fon collègue , parce l^'il avgât partage 
avec luy fà grande puiflànce , en l’établilTant la 
fécondé perfonne de fon Empire. Le nom à^BaU -*■ 
thafar, qu’il luy donna par la grande vénération 
qu’il avoit^ur luy à caufede fa fagefle toute di- 
vine , vendit de Bel ou de*BaaI le faux-dieu des 
Chatdcens, qu’il nomme encore fon Dieu j foit 
que, félon Tnéodorct, il entende feulement par 
là , qu’il l’avoit auparavant reconnu 8c adoré com- 
me fon Dieu i • foit ^e par une erreur fe4||blable à 
celle des Juifs il mêlât encore avec le culte du 
Dieu très-haut , celuy de lés anciens dieux. Il dit 
de Daniel, qu’il 4 dans luy-méme l’ offrit des dieux 
faims } c’eft-à-dire un Efprit vraiment divin, "8c 
un efprit prophétique. 11 ne faut pas s’étonner, 
dit iâint Jérôme, u ce Prince par un relie de fon 
A'eurfe trompoit en parlant ainlî, 8^n regar- 
dant tout ce qui ëtoit au delTus de foy,*on com-» 
rae le Dieu unique de l’Univers, mais comme lès 
dieux Nec mirum , fi erret Nabuchodonofor -, 
quicquidfuperfe cernit, non Deum, fed deos arbi- 
tretur. Quelques-uns ont prétendu néanmoins , Thetdortt. 
qu’on pouvoit traduire au fingulier ce qui ell icy 
auplurier: 8c d’autres difent , qu’il ell ordinaire a 
la langue tant Hébraïque que Chaldaïque , de 
proférer au noâibre pluricr le nom de Dieu , com- 
me 

> — - 
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mcilparoîtdans'ces mots, En- 

fin, ce Roy appel le Daniel J foit 
parce qu’il l’avoit établi au defliis de tous les ma- 
ges , de tous les devins , & de tous les fages de Ba- 
bylone > comme leur étant Infiniment lupérieur 
en fàgcflb 5 c en connoiflânce ; foit que par une 
fuite de fcs anciennes fuperftitions il regardât cette 
* fcience 5 c cette fagefl'e de Daniel qui le rendoit fi 
habile pour interpréter 1 es fbnges & prédire l’ave- 
nir, comme luy venant en quelque^çon par les 
mêmes voyes qu’aux fàges des Chaldéens. 

Verf.io. 14. C^te vifion m’ était apparue étant 
fur mon lit, lors que celuy qui veille qui e(l faint 

defcendit ^u de cria d'une voix forte : Aba- 
tez, l'arbre par le pied . . . C’ejl ce qui a été 

^ ordonné par ceux qui veillent: c’efi la parole la 
demande des Saints , ^c,' 

Nous ne nous arrêtons point à expliquer cette 
vifion , qui eft tres-qjaire , félon l’in#rprctation 
que Daniel en donne dans la fuite à Nabuchoéono- 
tor , fans qu’il foit befoin d’y rien ajoûter. 11 eft 
néceflaire feulement d’éclaircir certaines chofes 
que D;|pel n’explique point# 5 c qui ont befoin 
a’éclaircifTement. Après donc que la vifion qui 
eft rapportée dans ce Chapitre, eut été reprefen-^ 
tce à Nabuchodonofiar dans un fonge pendant qu'il 
étoit couché} Qeluy , dit-il, qui veille 'éi' qui eft 
faint, defcendit du ciel. C’eftce qu’il ajoute, non 
fans doute de luy-mcme , mais par un inftinét de 
l’Efprit de Dieu. Et c’eftceque tousleslnterpr# 
tes enten*nt conjointement desEfprits céleftes 8c 
des Anges,.- qui veillent toûjours, dit faint Jérô- 
me, 8c font toûjours préparez à exécuter les or- 
dres de Dieu; Significat Angeles, qubd fempervb- 
gtlent, ad I>ei imperium fint parati. Ils font 
faints, étant toûjours proches delà faintetéeflen- 
"tielle, qui fe communique à eux d’une manière 
tres-intime. Eteeluy qu'il vit alors, luy parut def~ 
cendre du ciel, afin qu’il pût moins douter que ce 
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qu’il déclarcroit fût véritable. Mais à qui wit- 
on entendre qu’il cr'm i'une voix fine: Abatex, 
V arbre par le pied ? Il femble qu’on peut expliquer 
ceci en deux manière^ Cet Ange premièrement 
pouvoir être d’un ordre fùpérieuraux autres , & dé- 
clarer à fes inférieurs la volonté de leur Dieu, afin 
qu’ils l’exécutaflènt : ce qui fe pafle entre ces 
Efprits céreftes d’une façon toute fpirituelle 8c 
toute làinte , 8c par conféquent tres-digne de cette 
heureufe fùbordination dans laquelle ils font éta- 
blis , lans que l’élévation des uns diminue rien 
du bonheur des autres, comme dans l’homme, 
fiTonpeutufer de cette comparaifon, l’entcndc- 
ment, la mémoire, 8c la volonté font dans une 
dépendance réciproque , fans qu’aucune de ces 
tacultezfoit pour cela moins heureufe. Seconde- 
ment, il pouvoir aufli faire ce commandement 
de la part de Dieu aux démons, qu’il charge fou- 
veut de l’éxécution des ordres de fa juftice, fans 
qu’ils puiflentrien faire contre les hommes, quel- 
que ha me qu’ils leur portent , à moins que Dieu ne 
leur en donne la per milTion. 

Ce cjuc Nabuchodonofor ajoute, ^eft ce 
a été ordonné par ceux qui veillent ^ 8c quec’ejî- 
U la parole la demande des Saints, paroît diffi- 

cile à expliquer. Selon le fçavantThéodoret, ce- 
la veut dire, que cette parole étoit véritable 8c 
non fufpeéle d’aucun menfonge -, parce que 
c etoit la parole des Anges mefmcs, de ces Ecrits 
[xints , quifonttoûjours 8c attentifs pour 

ecouter la vérité éternelle ; 8c qu’ainli on ne 
pouvoir en douter en aucune forte. D’autres l’ex- 
pliquent ainli : Les Anges ont prononcé cet ar- 
rêt par l’ordre de Dieu qui le leur a commandé , ‘Sc 
luivant la demande que luy ont fait les Saints i 
c’eft-à-dire, foit les Anges mefmes , foit les 
Juftes 8c humbles ferviteurs, qui le prdfoient par 
Icurs^ prières d’abatre un ii grand orgueil 
dans un homme foiblc 8c mortel , qui fembloit 
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vouloir s’élever au dcfllis du Dieu très-haut j afin, 
FerJ.i^. difcnt-ils, q UC tous les vivans connoijfent , comme 
les morts , que le grand Dieu a l'empire fur les ro- 
yaumes des hommes 3 qu'il leitdtnne à qui il luy plaît , 
^ établit Roy , quand il le veut , le dernier d'entre 
ces hommes. 

Verf. 16. Alors Daniel , furnom'mé Balthafar, 
commença dpenfer en luy-mefme , fans rien dire , pen- 
dant prés d'une heure j les penfees qui luy venaient, 

luy jett oient le trouble dans l'ejprit. Mais le Roy pre- 
nant la parole , ^c. 

Saint Jérôme dit , que Daniel penfant ainfi en 
luy-mefme fans parler , comprit que le longe de 
Nabuchodonofor marquoit clairement le analheur 
qui devoit luy arriver j 8c que craignant de décou- 
vrir à un Prince qui l’avoit tant honoré, ce ter- 
rible châtiment qui le mena(joit , il fit paroître 
Titadortt. fon trouble 5 c fa crainte fur fon vifage. Un autre 
. Père dit encore, qu’il falloit d’abord que l’infir- 
mité humaine 8c la roiblefle de la nature parût j 8c 
qu’enfuite Dieu fît éclater la vertu furnaturelledc 
. la grâce. Dieu fefervit donc du Roy mefme pour 
leraflûrer. Car comme il^cut remarqué ce grand 
trouble de Daniel , il l'exhorta à luy parler har- 
' . diment , 8c à luy diçc fans crainte l’interprétation 
véritable de fon fbnge. C’eft ce que ce faint 
Prophète fit aufll-tôt . mais avec beaucoup de 
modération 8c de làgeflc. Le Ibuhait qu’il fait 
d’abord , que ce fonge retombât fur fes ennemis , 
n’étoit point en luy une flatterie , mais un effet 
du zélé ardent qu’il avoit pour la converfion de 
ce Prince , félon qu’il paroît par le confeil qu'il 
luy donna à la fin , de racheter fes péchez, par fes 
aumônes : 8c c’étoit encore pour luy témoigner , 
comme le remarque faint Jérôme, que s’il étoit 
obligé de luy découvrir le châtiment que la juftice 
de Dieu luy préparoit , il avoir un très-grand 
éloignement de feréjoüir de l’humiliation de cc- 
luy qui avoit ruiné Jérpfalcm Screnverfé la Judée. 
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Tl lujr parla donc dans le mcfmc clprit quiaanimé- 
tous les Saints , & qui ayant fait parler David 
avant luy d’une manière li pleine de charité 
touchant fa mort de Saül Ibn plus cruel enne- 
mi, fit parler long-tems apres luy faint Athanalc 
avec une fi grande modération fur le châtiment fi 
redoutable de l’impie Arius, le perfécuteur déclaré 
du Fils de Dieu , & de tous fes faints adorateurs. 

Verf. 12. Voti4 fertz, chajfé de la compagnie des 
hommes t ^ vous -habiterez, avec les animaux 
les bêtes fauvages : vous mangerez, du foin comme 
m bœuf y t^c. 

Quelques-uns ont crû que ce Prince fut chan- 
gé , à cauiè de ibn orgueil , en une vraye bête : 
mais ce fentiment n’cÜ point vray-femblable; Sc 
l’Ecriture nous difant , qu’il habiterait avec les 
bêtes, 8c qu’il mangerait du foin comme un bœuf, 
nous donne lieu feulement de croire , que fon 
clprit fut tellement altéré , que ne vivant plus qu’au 
milieu des bêtes , 8c fe nourrifl'ant comme elles 
de l’herbe des champs, il leur devint en quelque 
façon femblable. AufTi fes cheveux , félon qu’il ytrf. j*. 
cft dit enfuite , devinrent comme les plumes ou 
comme les crins du coude l’aigle, 8c fes oâgles 
comme les grifiès des oifeaux. Ce que faint Jufiin 
martyr 8c Tertullien expliquent en difant d’une j^jUn. 
autre manière , que fes ongles reflcmbloient aux vimu. 
griffes de l’aigle , 8c fes cheveux aux crins du lion. ad 
Mais il n’eft point néceflàire de changer rien 
dans l’cxprefTion de l’Ecriture pour en expli- 
ouer le lensj puifque les vieux aigles ont non-,«^. 
feulement des plumes, mais une efpece de crin à 
leur cou. 

Verf. 24. C'ejl pourquoy agréez, , ô Roy , le con^ 

[tïl que je vous donne: Rachetez, vos péchez, par les 
aumônes . . . Peut-être que le Seigneur vota par- 
donneraves ojfenfes. 

Si Daniel a prédit à Nabuchodonoibr un arrêt de 
Dieu qui ne peut être changé} comment donc 
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l'cxhortc-t-il maintenant , dit laint Jérôme, 
a avoir recours aux aumônes ôcaux œuvres de mi-i 
féricorde envers les pauvres , afin de faire chan-' 
gercetarrêt? Maiscette difficulté fe peuŸrélbudFCl 
facilement par l’exemple du Roy Ezéchias , à 
<jui Ifàïe avoit dit , qu’il devoir mourir i 8c par 
ccluy des Ninivites , à qui Jonas avoit déclaré que 
Niniveferoitrenverféc dans trois jours. Car les 
prières tant de ce Roy que de ces peuples eurent^ 
lai force de faire changer l’arrêt du Seigneur. Et 
néanmoins cet arrêt ne fut pas donné en vain, 
puisqu’il produifit la converlion de ceux contre 
qui il avoit été donné, & les rendit dignes de pat-) 
don. Dei fenttntîa commutata ejl , non ’vanitnU | 
judicii , fed torum converjione qui merttére :ndul-y 
gentiam. Car Dieu n’cft pas en colère contre les , 
hommes , mais contre les vices : & lors que ces vî- , 
ces ne £ê trouvent plus dans l’homme , Dieu n’y pu- 
. nit plus ce qui n’eft plus. Ainfi Daniel touché d’un i 
ardent defir pour Icfalutdece Prince, luy déclaré, 
d’autant plus librement ce '•'•nverfement epouvan* 
a trouvoit alors,qu’ilü 

c le pou’— Dortet i 
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■ par l'orgueil oùilfc laiflà aller: Bonum mi/ericor^Thtedertt. 
duperdiiltt mulo fuperbU. Selon d’autres , il de. 
nicura dansfon endurcifletnent : 6c après qu’il eut 
abuledecctemsquc Dieu luy donna encorepour 
reconvertir, il méritaàlafin.àcaufedefbn extrê- 
mcorgucil, que cet arrêt fi terrible fût exécuté» 
fon égard. 

Verf. ad. 27. &c. Bouxe mois après , il fe pro- 
mtnoit dans le palais de Babylone , il commença 
aiire : N’cjl-ce pas-là cette grande Babylone dont 
fait lefiége de mon Royaume t que fa^ bâtie dans *■ 
lagrandeurdemapuijfance, dans l' éclat de ma 
gloire t ô^c. 

Nous pouvons juger de l’orgueil avec lequel 
Nabuchodonofor parla ce langage , par cet autre 
endroit de l’Ecriture où un Prophète témoigne , ija.raŸ. 
que ce Prince difoit en fon cœur: fe monteray 14.1/. xj. 
jufqu’au ciel : fétabliray mon trône au deffus des 
ojires de Dieu : je me placeray au dejfut des nuées 
Its plus élevées j je feray femblable au Très-haut. Car 
quoiqu’on explique ordinairement ce paflage du 3^ 
premier Ange, qui n’étant point demeuré dans laverb.Ifa. 
comme parle J e s u s-C h r 1 s t , c’eft-/‘rw. }. 
dans la dépendance où il devoir être à l’é- 
^Dieu, fc regarda avec orgueil, comme é- 
mçf'' 'Principe de fa propre gloire j ce 

plutôt le fens fpirituel que l’hi- Prxfat. 
'ns l’un 8c l’autre eft, félon î. 
prit, également littéral.com- 
i plufieurs paflages des Pro- 
jour bien concevoir l’orgueil 1 1, ^c. 
chodonofor rapportées par 
r que ce Prince , après avoir * 

>ns puillàntes , 8c fur-tout les 
it ci’avoir le Très-haut pour 
r faccagé Jërufalem cette vil- 
é le Temple fameux du Dieu 
rda comme invincible à Dieu 
comme tout environné de 
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l'cxhortc-t-il maintenant , dit fàint Je'rôme, 
a avoir recours aux aumônes ôtaux ccuvres de mi- 
férieordc envers les pauvres , afin de faire chan- 
ger cet arrêt? Mais cette difficulté fe peut réfoudre 
facilement par l’exemple du Roy Ezéchias , à 
<jui Ifàïe avoit dit , qu’il devoit mourir i 6c par 
celuy des Ninivites , àquijonasavoit déclaré que 
Niniveferoitrenverfée dans trois jours. Car les 
prières tant de ce Roy que de ces peuples curent 
la force de faire changer l’arrêt du Seigneur. Et 
néanmoins cet arrêt ne fut pas donné en vain > 
puisqu’il produifît la converuon de ceux contre 
qui il avoit été donné , 8c les rendit dignes de par- 
don. Dei fententm commutmta eji , non vanitate 
juilicif , fed torum converfio 7 te qui mtruirt indul- 
gentiam. Car Dieu n’eft pas en colère contre les 
hommes , mais contre les vices : 8c lors<jue ces vi- 
ces ne fè trouvent plus dans l’homme , Dieu n’y pu- 
. nit plus ce qui n’eft plus. Ainfi Daniel touché d’un 
ardent defir pour le lalutde.ce Prince, luy déclare 
d’autant plus librement ce renverfement épouvan- 
table de l’état fi glorieux où il fe trouvoit alors, qu’il 
clpéroit qu’une frayeur lalutaire le pourroit porter 
à fe reconnoître , à s’humilier, & à implorer la 
clémence du Très-haut. C’eft pourquoy aufliil 
luy donne enfuite cet avis important, de racheter 
fes péchez par Jes aumônes., non en afîîftant les 
pauvres 8c en continuant de pécher ; comme fi 
la divine juftice pouvoir être corrompue par des 
prefens : ce qui n’eft capable que d’irriter Dieu da- 
vantage: mais en ceflànt de pécher à l’avenir, Sc 
ch rachetant fès fautes paffecs par de grandes cha- 
ntez. 

Saint Jérôme a crû que Nabuchodonofbr fuivit 
le confeil du faint Prophète Daniel , en ulànt de 
miféricorde envers les pauvres j 8c que ce fut pour 
cette raifon qiie le châtiment dont Dieu l’avoit 
menacé fut différé j ufqu’au bout d’un an 5 mais que 
depuis ü perdit tout le mente de Ces aumônei 
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par/’orgucil oùilfe laiflà aller; Bonum mifericor-Thtoitrtt. 
dieperdidit malo fuperèU. Selon d’autres , il de. 
racuradansfoa endurciflement ; & après qu’il eut 
abufëdecctemsque Dieu luy donna encore pour 
fcconvertir, ilméritaàlafm.àcaufedefon extrê- 
me orgueil, que cet arrêt fi terrible fût exécuté à 
fonégai’d. 

Verf. 26. 27. 3 cc. Douze mois après, il fepro- 
mtnoit dans le palau de Babylone , ^ il commença 
adiré : N' ejî-ce pas-là cette grande Babylone dont 

fait le Jiége de mon Royaume, que fa^ bâtie dans * 
la grandeur de ma puijfance , f^dans V éclat de ma 
gloire, 

Nous pouvons juger de l’orgueil avec lequel 
Nabuchodonofor parla ce langage , par cet autre 
cadroitde l’Ecriture où un Prophète témoigne 
que ce Prince difoit en fon coeur: ^e monterOy 14.-y.1j. 
ju/qu’au ciel : fétabliray mon trône au deJJ'us des 
ofires de Dieu : je me placeray au dejfus des nuées 
Us plus élevées ; je feray femblable au Très-haut, Car 
quoiqu’on explique ordinairement ce paflàge àw’^errs.de 
premterAage, qui n'étant point demeuré dans laverb.Ifa. 
vérité, comme parle J e s u s-C h r i s t , c’eft- /*>'»». j. 
à-dire , dans la dépendance où il devoit être àl’c- 
gard de Dieu , fc regarda avec orgueil , comme é- 
tantluy-mel'raclc|jrincipe defa propre gloire j ce jutron. 
fensparoît toutefois plûtôt le fens fpirituel que l’hi- Prxfat. 
ftorique: ou du moins l’un & l’autre eft, fclon*«^'^.j. 
l’intention du Saint- Elprit, également littéral.com- ^ 

meoD le peut voir en pluficurs paflhges des Pro- 
phétes. Il faut donc, pour bien concevoir l’orgueil n. ^ç. 
des paroles de Nabuchodonofor rapportées par 
Daniel , le reprefenter que ce Prince » après avoir 
Subjugué tant de Nations puiflàntes, & fur-tout les 
Juifs qui fe glorifioient d’avoir le Très-haut pour 
protefteur -, après avoir faccagé Jérufalem cette vil- 
îefainte , pillé & brûlé le Temple fameux du Dieu 
tout-puiflànt , fe regarda comme invincible à Dieu 
& aux hommes , 5c comme tout environné de 
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gloire au milieu de cette fuperbe ville de Babylond 
attribuant uniquement à la force de Ton bras l’afFcr- 
miflement 8c l'accroiffement de fon Empire . Mais 
, ce comble de fon orgueil fut le moment de fa 
chûte épouvantable. II vouloit être comme Dieu, 
& il fut réduit au rang des bêtes: il defira de s’éle- 
ver jufqu’au ciel, 8c il fut contraint de brouter 
l’herbe contre terre. -Q^ tous les Princés , que 
tous les Rois, que tous les Grands, 8c que tous 
les peuples tremblent 8c s’anéantiflent devant Dieu, 
lors qu'ils entendent le plus puiflant Prince qui 
fut au monde déclarer luy-mefme , après cette 
épreuve qu’il avoit faite de la puiflànce louverainc 
du Seigneur de l’Univers, que/c«i les hnbitam du 
monde font devant luy comme un néants 8c que nul 
ne peut réfifier à la for ce de fon bras. 

Verf. 31. 32. Après t^ue le tems marqué de 
Dieu eut été accompli, moy Nabsichodonofor ,'jele- 
vay les yeux au ciel ; le ftns l^e^rit me furent ren- 

dtts . . . ^ ma première forme: les Grands de m 
Cour . . me vinrent chercher , ^c. 

Le mauvais ulàge qu’il avoit fait de fon efpriten 
s’égalant à Dieu , Tuy fit mériter de le perdre pour 
untems, 8c de devenir en quelque façon fembla- 
ble aux bêtes, en demeurant tout hébété 8c tout fiu- 
pide pendant l’cfpace de fept années, 8c ne vivant 
plus que'parmi elles 8c comme elles. Mais après ce 
tems accompl i d’une fi terrible humiliation , moy , 
dit-il , Nabuchodonofor ,je levay les yeux au ciel, 8c a- 
lors le fens ^ lefprit me furent rendus , avec ma pre- 
mière forme: c’eft-à-dire, que je fus enfin rétabli 
dans mon bon fèns j que l’ufàge de mon elprit me 
revint j 8c qu’au lieu que j’étois toûjours rampant 
vers la terre pour brouter l’herbe comme le bœuf. 
8c entièrement défiguré par la manière dont j’avois 
vécu depuis fept ans , je rentray en ma fituation na- 
turel le, 8c je parus comme un autre homme*, a- 
prés avoir fait couper mes ongles 8c mes cheveux 
qui étoient crus comme les crins 8c comme les 
gifles des bêtes. Mais 
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Mais comment ccluy qui avoit perdu Pefprit > 
comme le dit faint Jérôme } non formam ctmijît ^ 
fed mentem -, leva-t-il les yeux au ciel , avant que 
le fens 8c l’elprit luy fuflent rertdus, félon qu’il 
femble le marquer luy-mefme alTcz clairement ? 

On ne peut douter que l’état où ce Prince fut ré- 
duit, étant un effet de la juftice de Dieu, fon ré- 
tabliffement n’ait été auflî par une fuite nécefTairc' 
un effet tout pur de fa divine mifericorde. Ainfi 
loi s qu’en cet état il commence à les yeux nu 
ciil, il ne le fait vifiblement qu’aprés que Dieu a 
commencé à le regarder d’une manière favorable, 
.ïuf^uesalorsil vivoit en bête, incapable d’aucun 
fentjment pour fon Créateur; mais du moment 
qucle Créateur jette dans fon ame un rayon de fa 
lumière , il élève auffi-tôt les yeux, de la terre 
vers laquelle ils étoient panchez , au ciel vers Dieu, 
pourreconnoître fon empire fou verain fur luy : 8c 
dansl’inftant mefme il recouvre la parfaite liberté 
de fes fèns Sc de fon e^rit. 

' Ce fut donc alors , dit-il , que mey Nnbuchodo- 
nofor} c’eft-à-dire , moy ce Prince fijîer.quiavois <c 
fongé à mettre mon trône au deflus des aftrcs , j‘ay c< ^ 
appris par mon expérience à devenir fage , à recon- <c 
noître ma dépendance fousIeTres-hautiSc à mettre « 
ladifî^'ence que je devois entre Dieu 8c l’homme, c» 

Car au lieu quej’avois crû auparavant être dans une <, 
élévation 8c dans une grandeur fuprême } j’ay con- 
nutres-clairement que tousles hommes comparez u 
à Dieu , font un néant devant luy. «c 

Or comme ce Prince étoit déchû de fa dignité, 

& avoit été réduit à l'état des bêtes, pour avoir 
ofé méconnoître fon Créateur : auflî il fut rétabli 
fur fon trône dés le moment qu’il rendit à Dieu 
l’hommage qu’il luy devoit. En l’un 8c en l’autre 
de ces deux évenemens , la toute-puifl'ance 
du Dieu d’Iffaël éclata également: car fl fa 
"chûte fparoît prefque inconcevable à ceux qui 
compareront l’état des bêtes avec ccluy du plus- 
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puillànt Roy de la terre i fon rétabliflcmcnt nepa- 
roît guéres moins incroyable » lorfqu’on fbngc 
les grands de Babylone 'viennent chercher au mi- 
. lieu des bêtes , pour remettre fur le trône celuy 



avec les bêtes farouches. Il faut fans doute l’auto- 
rité de l’Ecriture pour nous faire croire de fi 
grands prodiges -, mais qui pourroit refufer de les 
croire fur une fi grande autorité qui s’eft foumisla 
croyance de tout l’univers ? Et cft-il enfin plus 
difficile de feperfuader qu’un Roy fuperbe ait été 
fait, comme dit le Roy David, Jemblable aux bé~ 
tes qui font fans raifon, afin qu’il connût la gran- 
ai. deur de Dieu ; que de croire que Dieu mefmc 
dans l’Incarnation le foit fait homme, & foit de- 
F/. ZI. 7. yenu comme un ver de terre , Ego fum 'vrrmis , ^ 
non home i afin que les hommes devinflènt enfans 
de Dieu? 


Quant à cette çonverfion de Nabuchodonofor , 
c’eft une aflèz-grandc difficulté . de déterminer, le- ^ 
Wero. in Péres , fi elle fut véritable, & telle qu’elle ait 

Ifai. Mf. opéré ion falut. Saint Jérôme dans fbn Com- 
J4.»«r. mentaire fur Haie , parle de ce Prince, comme 
it.&f. d’un Roy réprouvé , que fbn orgueil cxcefiif pré- 
cipita dans l’enfer, ^ui per fuperbiam Sxerat-, 
in cœlum afeendam , ero fimilis AltiJJimo j non fo- 
lùm adinfernum y fed'ad inferorumultimum detra- 
hitur: car il parle icy, non pas de l'Ange aportât, 
mais de Nabuchodonofor, comme il paroît parce 
Dan.iap. quipréccdeScparcequifuit. A ufiî expliquant les 
4- }z. propres paroles qu’il dit apres qu’il fut revenu à 
luy , 1 orfqu’il déclara j ,^e le Très-haut agiffoit fe- 
fon fa fuprême Wow/é j il témoigne que ce Prince 
parloit en cela comme ün homme du fiécle j 8c 
qu’en mefme tems qu’il rclcvoit le pouvoir de 
Dieu, ilfcmbloit blâmer fa jufticc, comme s’il 
l'avoitpuni injuftement, en prenant uniquement 
fa volonté pour fa règle. 

Mais 
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Mais il paraît difficile d’accorder ce fens , avec 
la déclaration li précife que le mcfme Nabuchodô- 
nofor fait à la fin , en louant le Roy du ciel , farce 
ijtte toutes fes œuvres font fondées dans la vérité, ô* 

(fue toutes fes voyes font fleines de jufiicei (je qu’il 
peut humilier les fuferbes : Ce qui fait voir qu’il re- 
connoillbit fon orgueil , & par conféquent la jufti- 
ce de l’humiliation dans laquelle il étoit tombé. 

Aufli d'autres Pères, comme làint Auguftin, Théo- 
doret, Tertulien, avec plufieurs Interprètes font 
d’un fentiment contraire à celuj de faint Jérôme, 

Tertulien parle de la pénitence de ce Prince cona- 
me d’un vray facrifice qu’il offrit à Dieu , 8c que 
Dieu daigna agréer, dans le tems mefme que les 
homirres qui le voyoient vivre parmy les bêtes l’a- 
voient en horreur. Dtù fœnitentiam Domino im- 
molarat , feftenni fjualore exomologejîn oferatus^ 
fluem hommes ^erhorrebant , Deus recipiebat. Et 
i! oppofcàfa penitence l’endurcifïcment du Roy 
Pharaon, qui refufa de s’humilier fous les 
mens de Dieu. Fœnitentiam & DaLtJp, 

txmologefinabjecerat. 

Theodoret témoigne aufli que Dieu le reçut en 
grâce J 8c qu’il profita de telle forte des malheurs 
qui luy arrivèrent , qu’il eut de Dieu des fenti- 
mens, 8c qu’il en parla comme un prophète, qu’il 
regarda comme une grande témérité de contredi- 
re 8c de condamner la cond uite du Seigneur , par- 
ce qu’elle eft remplie de fagefl'e , 8c que l’exprcflion 
dont il fc fert, félon la force du texte fàcrc, pour ex- 
primer que fà gloire fut augmentée après fon hu- 
miliatiori , eft pleine de piété ; (je magnifeentia- 
mplior additu cfl mihi : car il ne dit pas,, 

félon la remarque judicieufe de ce Père; Qu^il a- 
voit acquis plus de gloire, comme s’ils’ en fûiattri- 
buélacaufe, mais qu’elle luy avoit été donnée, 
témoignant par là qu’il reconnoiflbit alors que c'é- 
tait deDieu, Scnondefoy-racfmcqu’illatcnoit, j»h( 4 p,' 
comme il >eft marqué à la fin du livre de Job. 4 »> 

E y Qu’a- 
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Q^prés tous les maux & toutes les pertes qu’il eut 
à^ufirir , Dieu le combla de plus grands biens 
qu’auparavant. 

Saint Auguftin comparant Nabuchodonofor à 
Antiochus, dit que ce dernier fut indigne de la grâ- 
ce qui fut faite à l’autre : Antiochui autem non fuit 
d'tgntUy eut falia prajlarentur : & il témoigne que 
tlit.aMiii. poil*' raifon que Dieu ufa d’une diffe- 
rente conduite envers ceux qui eftoientperfecutez 
par ces deux Princes , qu'aînfi les trois jeunes 
hommes ayant efté miraculeufcment fauvez des 
fiâmes de Babylone , il fit la graccàNabuchodo- 
noibr de croire en leur Dieu : Quelcfalutducorps 
de ces Saints fut le falut de fon ame , que s’il» 
évitèrent un feu temporel en loiiant le Seigneur , 
il évita le feu éternel en croyant en luy. Salus cor- 
ports illorum , falud mim& faha eji illius. Illi Deum 
lanJanJo evajêrunt , fed prtijèntes i^nes ; iUe in 
Deutn credendo evAjtt , fed Aterrnu gehennas : Que 
les Machabées au contraire ayant efté confumez 
dans le feu 8c dans les autres tourmens , Antiochus 
leur infulta 8c demeura endurci. Le mefme Saint 
dit encore ailleurs, que fi ces trois jeunes hommes 
furent délivrez de la fournaife , ce grand miracle 
fe fit , afin que le Prince qui les y avoit condamnez 
fût perfuade qu’ils adoroient le vray Dieu j 8c que 
c’eftoit par un fecret jugement de miféricorde.qüe 
Dieu procuroit ainfi ce qui devoit contribuer à ion 
fàlut. 

lleft vray que toutcequefàint Auguftin dit ici 
de Nabuchodonofor > regardoit ce qui fe pafla 
avant qu’il s’abandonnât de nouveau à cet orgueil 
qui luy attira cet épouvantable châtiment dont 
nous venons de parler dans ce Chapitre. Mais fi ce 
grand Saint a parlé . comme il a fait, de ce Prince 
avant mefme ces ftpt années d’une effroyable péni- 
tence, qui fit naiftre en luy , félon Théodoret, 
une fi profonde humilité > on peut bien juger fans 
doute de fon véritable fentiment , 8c de ce qu’il 

auroit 
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auroit dit touchant ces dernières marques qu’il 
donna d’une vrayeconverfion. Audi .quoiquele 
Traité de la vie des ihints Prophètes, attribué faut . 
fement à faint Epiphane , n’ait pas une grande 
autorité dans l’Eglilè; on peut croire néanmoins, cap. lo. 
audi-bienque cet Auteur, que Daniel, pendant 
toutletemsdela pénitence de Nabuchodonofbr , 
oâritàDieudes prières continuelles pour le iàlut 
de ce Ptince qa’il aimoit. Ainfi la convcrlion- 
peut bien être regardée comme le fruit des prières 
3c des larmes de ce faint Prop^tc , qui etoit li^ 
agréable à Dieu. 



CHAPITRE V. 


I. T ERoy Balthaiàr* i.T) AltAjJkr rex fe- ^ 

I fit un grand feltin ^ cit grande c'n*- 

à mille des plus grands vivium optimatibus année de 
de fa Cour , & chacun fais mille : unufquifDiaiel 

bùvoit félon fon âge*. que/ecundimt fuam bi~ 

oebat Atatem. 

a. Le Roy étant donc i. FrAcepit ergo jam 
déjà plein de vin , com- temulentus , ut affer- 
manda qu’on apportât les rentur vafa aurea ép 
yafes d’or Sc d’argent que argentta , quA aj^orta- 
fon père " Nabuchodono- verat Nabuchgdonofor 
for avoit emportez du pater ' e jus de templo , 

Temple de Jéryfalem , quodfüit inferufalem: 
afin que le Roy bût de- ut biberent in eis rex 
dans avec fes femmes , fes optimales ejus , uxo~ 

Verf I. Expi. Fils d’Evilmerodac & petit fils de Na- 
buchodonofor. 

Ibid. Helr. LXX. tl bûvoit du via en pieièoce deces 
raille pciionnes. 

Verl’. X. Expi. Ton Ayeul. 

E 6 refqm^' 


A. 
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eoncubioes, & les Grands refqutejus, ô* conett- 
de fa Cour. 

3. On apporta donc 3. Tune allatu fuu* 

auflî-tôt les vafes d’or 8c va/kuureaé^argentest 
d’argent qui avoient été qu* afportaverat dt 
tranfportez du Temple de templo, quodfueratin 
Jérulalemj êcle Roy but Jerufulem: ^biberunt 
dedans avec fcsfemmesjfcs in tis rex ^ optimutts 
concubines 8c les Grands uxores ^ concu- 
dc fa Cour. , èimilUus. 

4. Ils bûvoieni du vin » 4. Bibebunt vinun?, 

8c ils loüoient leurs dieux laudabant de»s fues 
d’or 8c d’argent , d’airain uureos & argenteos , 
8c de fer , de bois 8c de £reos, ferreos , ligTteof- 
pierre. qite Ô* Mpideos . 

f. Au mefme moment In eddem hord ap- 

on vit paroître des doigts paruerunt digiti , quafi 
8c comme la main d’un mmus hominis feriben- 
homme qui écrivoit prés tis contra candelabrum 
du chandelier fur la mu- in/uperficieparietisatf- 
raille de la i^le du Roy , 8c U regu ; & rex a/pici- 
le Roy voyoit le mouve- ebat articulas manüs 
ment des doigts de la main feribentis. 
qui écrivoitf. 

6. Alors le vilage du 6, Tune faciès regis 
Roy fut changé , fbn eiprit commutata eft , cogi- 
fut faifi d’un grand trou- tationes ejus conturba- 
ble" : fes reins fe relâché- banteum: ^eompages 
rent > 8c dans fon tremble- renum ejus folvebantur, 
ment fes genoux fe cho- genuaejus adjêinvi- 
quoient l’un l’autre. cem collidebantur. 

•J . Le Roy fit- donc un 7» Exclamavit ita^ 
grand cri. 8c ordonna' que rex fortiter ^ utin- 
qu’on fît venir les m^^es , ducerent magos y Chal~ 
les Chaldéens 8c les augu- daos arufpices. Et 
rcs ; 8c leRoyditauxfages proloquens rex ait fapi- 
deBabylone : Quiconque entibus Babylonis:J^i- 
lira. cette écriture. Sc cumque legerit feriptu- 
. Vcif (î. L:tST. Sespenfèesletroubloient. 

ram 
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fMtnhtmc, ^interpre- me rintcrprétcra , fcrarc- 
m 'tomm ejus manife- vêtu de pourpre , aura un 
ft»m mihi fecerit t pur- collier d’or au cou , &fcra 
furâvefiütur > éi>tor- la troifîéme perfbnne de 
(ptemauream haheéit in mon royaume. 
coUo , tertius in rtgno 
meo erit. 

8. Tune ingrejp 6m- S. Mais tous les iàges 
ntî fapientes regis , non du Roi étant venus devant 
pituemnt nec feriptu^ luy, ne purent ni lire cette 
ram legere, nec interpre- écriture , ni lui en dire l’in- 
tationem indicare régi, terprétation . 

9. Unde rex Baltaf- 9. Ce qui redoubla en- 
far futis conturbatus efl, core le trouble du Roi Bal- 
(j* njultus illius immu- thafar j fbn viiàgc en fut 
tatus eji: fed ér «ptimu- tout changé , & les Grands 
tes ejus turbabantur. de fa Cour en furent épou- 
vantez comme lui. 

ro. Reginaautempro t °. Mais la Reine tou- 
re tpsA uteiderat régi, & chée de ce qui eftoit arrivé 
eptimatibus ejus » do- iu Roy , & aux Grands qui 
mum convivii eftoientprés de lui , entra 

frefi: &probquensait: dans la falle dufeftin, Sc 
Rex in aternum vive : |uy dit ; O Roi , vivez à 
nm te conturbent cogita- j^ais : que vos penfées ne 
ùonts tuA , neque fades vous troublent point , & 
iuaimmutetur. que vôtre vifage ne fe 

, change p>oint. 

II. E/i vir. in regno ti- 11 y a dans voftre 
tuo qui jpiritum deorum royaume un homme qui 
fanBorum habet infe, a dans lui-mefmc l’efprit 
^in diebus patris tui des dieux faints , en qui 
feientia ^ fapientia in- on a trouvé plus de feien- 
ventA funt in eo } nam ce 8c de fagefle qu’en 
Ô* gex Nabuchodono- aucun autre fous le régne 
for pater tuus princi- de voftrepei-c’.C’eft pour- 
rir?» magorum, incanta- q.uoy^ le Roy Nabucho- 
tirum,ChaldAorumép vottrepere l’cta- 

Yerf II. Exfl. de voftrc aycul. 

£ 7 
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blit chef des mages , des arufpicum conflituit 

enchanteurs, desChaldéens eum,pater inqitam tHtHj 

Sc des augures : vôtre père, ôrex. 

dis-je, ô Roi , l’établit au 

deflus d’eux tous} 

12. parce qu’on rccon- la. fpiritui 

nut que cet homme appel- amplior prudentia > 
lé Daniel , à qui le Roy intelligentiaque in- 
donna le nom de Balthafar, terpretatio fomniemm > 
avoitreçûune plus grande Ô* ofienfio fecretomm$ 
étendue d’efprit qu’aucun Jolutio ligatorum» 
autre , plus de prudence 6c invent a fimt in eo > hoc 
d’intelligence pour inter- eji in Daniele eut rex 
prêter les fonges , pour de- pofuit mmtn Baltajfar : 
couvrir les fccrets, 6c pour nunc. itaque Daniel vo- 
développer les choies les cetur interpretatio- 
plus oofeures 6c les plus nemnarrabit- 
cmbarraflecs. Qi^on fallè 
donc maintenant venir 
Daniel , 6c il interprétera 
cette écriture. ' 

I J. Aufli-tôton fitvenir 13. Jgitur introdu~ 
Daniel devant le Roy , Ôc But eji Daniel coram 
leRoyluydit ; Etes-vous rege,ad quemprafatut 
Daniel , l’un des captifs des rex ait , tu es Daniel de 
enfaas de Juda que le Roy jiliis eaptivitatU Juda , 
mon père avoit emmené quem adduxit patetk 
de Judée? mieusrex defudAa. 

14. On m’a dit de vous, 14. jiudivi de te 
que vous aviez l’efprit des quoniam fpiritum deo~ 
dieux } 6c qu’il s’eft trouvé rum habeas feientia 
en vous plus de fcicnce , intelligentiaque ac fa- 
d’intelligcnce , 6c de £a~ pientia ampliores inven- 
gefle qu’en aucun au- ta/untinte. 
tre. 

ly. Je viens de faire ly. Et nunc intro- 
venir devant moy les fages grej/i funt in confpeBu 
6c les mages pour lire 8c meofapientes magi , ut 
pour interpréter cette feripturam hanc lege^ 
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rmt interprétât io- écriture> & il^n’ont pu me 

nem e jus indic/irent mi- dire ce que ces lettres 
hi ^ nequiverunt /en- lignifient. 
fum hujus fermonis edi- 
cere. 

' 1 6 . Torro ego audivi 1 6 . Mais pour vous , on 

de te quod pojps ob/cura m’a rapporté que vous 
interpretari ligota pouvez expliquer lescho- 
dijfolvere. Si ergo vales les les plus oblcures , Sc dé- 
feripturam legere éf' in- vclopper les plus cmbarral^ 
terpretationem ejus in- fées. Si vous pouvez donc 
dicare mihhpurpurûve- lire cette écriture’, &m’en 
fiiéris , é' torquem au- dire l’interprétation , vous 
ream circacollumtuum lèrcz vêtu de pourpre, vous 
habeèis tertius in porterez au cou un collier 
regno meo pr inceps eris. d’or , & vous ferez le troi- 

lîemc d’entre les princes- 
de mon royaume. 

17. Ad cjue, refpon- 17. Daniel répondit à 

dens Daniel ait coram ces paroles du Roi , & luy 
rege , munera tua fint dit : Que vos prefens , 6 
tibi, ^ dona domûs tu& Roy, foient pour vous j & 
dteri da : feripturam faites part à un autre des 
autem legam tibi , rex , honneurs de vôtre maifon : 
f^interpretationemejus mais je vous lirai cette 
oftendam tibi. écriture, 8c je vous dirai ce 

qu’elle lignifie. 

18. Orex, Deusal- 18. Le Dieu très-haut, ô 
tijjîmus regnuméf>ma- Roi, donna à Nabuchodo- 
gnificentiam^gloriam & nofor vôtre père le royau- 
hondrem dédit Nabu- me, la grandeur , la gloire 
chodonofor patri tuo. 8c l’honneur } 

19. £t propter ma- 19. 8c ir caulp de cette 

gnificentiam quam de- grande puiflànce que Dieu 
derat ei, univer/ipopuli, luy avoit donnée , tous les 
tribus lingute treme- peuples 8c toutes les na- 
iant metnebant tions , de quelque langue 

eum : quos volebat , in~ qu’elles fulîènt , le re- 
ttrficieifat i (^quosvo- Ipeétoicnt 8c trembloient 

de^ 
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devant lui. leÙAt » percutieh^tj 

rir ceux qu’il vouloit,il dé- quos veU 6 at,exaltaèati 
truifoitccux qu’il luiplai- ^ ques volehut » hutm~ 
foit > ilélcvoit ouilabaif- Imbuî, 
foit les uns ou les autres fé- 
lon fa volonté. 

20. Mais après quelbn 20. ^u/indo nuttm 
coeur fe fut élevé , & que tUvutum ejl cor ejus 
fon efprit fe fut affermi é* fpiritus illius oèfir- 
dans fon orgueil, il fut chaf- mutus ejl ad fuperbianit 
fé du trône , il perdition depofitus ejl de folio re- 
royaume , & fa gloire luy gnifui , gloria ejus 
fut ôtée. ablata^ejl. 

2 1 . 11 fut retranché de la zi. Et k jilits homi~ 

fociétédesenfansdeshom- num ejeBus ejl ^ fidfjjr 
mes, Ibn cœur devint fem- cor ejus cum bejliUpofi- 
blableàceluydesbêtes, il tumejl, ^cum onagrU 
demeura avec les ânes làu- erat habitatioejus , fœ- 
vages , 8 c il mangea l’hçr- num quoque ut bos co~ 
bc ^es champs comme un medebat , fjp rore cceli 
bœuf, 8 c Ibn corps fut per- corpus ejus infeclum ejip 
céparlaroféeduciel, juf- donec cognofeeret qubd 
qu’à ce qu’il reconnût que potefiatem haberet Al- 
le Tres-haut a un louve- tijjtmus in regno homl- 
rain pouvoir furlesroyau- num : f^quemeumque 
mes des hommes , 8 c qu’il voluerit ,jitcitabitfuper 
établit fur le trône qui il illstd. 
luyplaift. 

22. EtvousaulTi, Bal- 22. Tu quoque jilius 
thafar qui êtes fon fils, vous ejus Baltajfar , non hu- 
n’avez point humilié vô- miliajli cor tuum , cum 
h'C cœur , quoique voxsi feires hicomnia: 
fçufliez toutes ceschofes; 

2 ?. mais vous vous êtes 2g. Sed udverfum 
élevé contre le dominateur Dominatorem cceli c/e- 
au ciel i vous avez fait ap- vatus es. Qr> vafa domùs 
porter devant vous les va- ejus allata funt coram 
les de fa maifon faintc, te , tu optimates 
Sq vous avez bû dedans, tui(^, uxores tua , cèt* 
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tmubmi. tua, •v 'tnum vous , vos femmes Se vos x 
bibijlis in eis -, deosquo- concubin es.aveclesGrands 
queargenteos (^aureos devôtttCour. Vous avez 
t^areos , fer reos ligneof- loüc en même tems vos 
que éf* lapidées , qui non dieux d’argeût & d’or.d’ai- 
vident , neque asfdiuntt rain Sc de ref, de bois 8c de 
ntquefentiuntdaudajli } pierre , qui ne voyent 
porro Deum > qui habet point , qui n’entendent 
fiuîum tuum in manu point , 8c qui ne Tentent 
fuâ omnes vias tuas^ point j 8c vous n’avez point 
uonglorificafii. rendu gloire au Dieu qui 

tient dans fa main vôtre f 

ame 8c tous les momens de 
vôtre vie. 

24. Idcirco ab eo mif- i4-C’cft pourquoi Dieu a 
fuseft articulus manûs envoyé les doigts de cette 
qua fcripfit hoc main.quiaécrit ce qui cft 

exaratum efi. marqué fur la muraille. 

xy. Hoc efi autem tf. Or voici ce qui eft 
feripttiraquadigefiaefi: écrit: MANE,THECEL, 

MANE , THECEL , PHARES: 

THARES. 

16. Et ha£ efi inter- 16. 8c en voici l’inter- 

fretatio fermonis. MA- prétation ; MANE , Dieu a 
N£, numeravit Beus compté les jours de vôtre 
rtgnum tuum , royaume, 8c il en a marqué 

plevit illud. l’accompliflement. 

IJ. THECEL J ap- ij. THECEL, vous avez 
penfus es in fiatera , è* été pefédahs la balance , 8c 
mventus es minus ha- on vous a trouvé trop lc‘- 
bens. ger. 

X 8 . PHARESjivifum 2 8 . PH ARES, vôtre régne 
efi regnum tuum,^ da- a été diviie, 8c il a été don- 
tnm efi Médis Perfis. né aux Médes 8c auxPerfes. 

29. Tune jubente rege 29. Alors Daniel fut vé^ 
ittdutus efi Daniel pur- tu de pourpre par l’ordre 
purd^f^circumdataefi du Roy : on luy mit au 
I torques aurea celle ejus cou un collier d’or , 8c on 
pradicatum efi d’eeo fit publier qu’il auroit h 
I , X puif- 
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puiflànce dans le royaume, c[uoil haberet potefifttem 
comme en eftant la troi- ttrtiminrtgnofuo. 
lîéme perfonne. 

30. Gette mefnSi nuit » 30. Eâdem noble in- 

Balthalàr roy des Chai- terfeblus eji Baltajfar, 
déensfuttué. ■ v rexChaldms. 

31. Darius qui elloit 31 /zr Darius Me- 

Méde , luy fuccéda au dus fuccejpt'in regnum 
royaume 5 eftant âgé de anms natus fexaginta 
foixanteSedeuxans. duos. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Verf. I. Z. T E Roy Balthafar fit un grand fefiir, 
I miue des plus grands de fa Cour, 

chacun büvoit félon fin âge. Le Roy étant donc déjà 
plein de vin , cornmanda qu’on apportât les vafis 
d'or d’argent , (^c. 

Daniel ne parle point d’Evilmérodach fils de Na- 
buchodonofor , n’ayant rien peut-eftre à dire de 
'' confidérable qui fût arrivé fous fon régne , & qui 
pût contribuer à affermir les Juifs dans la piété,* 
Jtrem. quoique ce fut luy , félon Jeremie , qui dés l’inftant 

«• SI. îx. qu’il commença à régner , tiradeprifon Joachin 
roy de Juda après trente ans de captivité , & l’éleva 
au defflis de tous les autres Princes qui eftoientà 
Babylone. Palïànt donc à Balthafar ion petit-fils , 
il raconte ce prodige fi célébré qui arriva dans un 
grand feftin que ce Prince fit à tous les plus grands 
de fa Cour. Daniel eftoit alors âgé de quatre- 
vingts 8c un an , 8c il y avoit prés de deux ans que 
Cyrus roy des Perfes , 8c Darius roy des Médes 
affiégeoient avec des troupes innombrables la ville 
de Babylone. C’eft ce qui fait qu’il paroift un 
peu plus difficile à comprendre, comment ce 
Prince qui le voyoit afliégé depuis fi long-temps, 
voulut taire cette dépenfc extraordinaire en une 

telle 
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telle conjonâurc , où l’on a accoûtumé de ména- 
ger avec foin tous les vivres pour lafubnftanccdei 
afliégez. Mais ce fut peut-eftre par une vanité 
ridicule , ou pour témoigner aux afliégeans 
l’aiTurance entière où il fe croyoit.ScIcur ôter toute 
cfpérance par cette profufîon étonnante qu’il ne 
craignoit pas de faire ^rs. Mais quelque raifon 
qu’il ait pu avoir d’en mer ainfi, comme les Auteurs 
en marquent plufieurs , foit d u jour de fa nailTance, 
foit de la fefte de fon dieu Bel 5 il irrita contre luy 
la fureur de Dieu par l’étrange profanation qu’il fit 
des vafes fàcrez du Temple de Jcrufalem , que 
Nabuchodonofbravoit emportez après la ruine de 
cètte ville. 

Verf. 3 •. 4. O» apporta donc aujjî-tôtles vafes d'or 
' tèr d’argent qui avoient efté tranffortex. du Temple 
de ftrufalem : le Roy but dedans avec fes femmes, 

fes concubines . . . ils buvaient du vin , ils 
louaient leurs dieux , (^c. 

Tant que ces vafes confàcrez à Dieu furent dans 
leTcmple des idoles , le Seigneur nefemitpoint 
en colère jparcequ’ilstraittoicnt,difentlcsPefes, Hitron, 
leschofès de Dieu feIon*l’idée qu’ils avoient de la 
divinité } 8c qu’cncore qu’ils fuflent dans l’erreur 
ils croyoient au moins avoir confacré à un faint 
ufage ces cliofes faintes. Mais auflî-tôt qu’ils 
profanent ces vafes facrez par un ufage indigne de 
Dieu, un facrilége fi énorme eft fuivi du châtiment. 

Saint Paul compare fouvent le corps d’un Chrétien 
^unvafc confacré àDieuj comme lorsqu’il dit: 

^e chacun de vous fçaehe pojféder le vaje de fin 
corps avec fainteté avec honneur. Et ailleurs': 

Si quelqu'un a foin de fe purifier, il feraunvafe zi. 
d’honneur , fanclifié ^ propre au firvice du Seigneurf 
& préparé pour toutes fortes de bonnes œuvres. Le i f «r. e.3, 
mefme Apôtre nous relève encore en difant , que’’’^^* ^7* 
nous fommes le temple deDieu,^ que l'Ejfiritdu Sei- 
gneur habite en nous. Si donc l’on profane ces vafes 
ûnétificz pour le fervice de Dieu 5 fi l’on viole 

la 
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la faintcté de ces temples où habite le Saint Efjprit," 
que doit-on attendre autre chofe , finon que 
Dieu , félon la menace qu’en fait faint Paul , per- 
dra ceux qui auront commis une telle profana- 
tion : Si quis templum Del violaverit , dijperdet 
ilium Deus. 

Theaieret, Mais quelle eftoit la foHc de ces idolâtres, s’é- 
Uitrtn. crient les Peres , dedoiier^es dieux de bois (^de 
' ** pierre , en buvant dans des vafes d’or -, d’oublier le 
Dieu Scie fouverain Seigneur de l’Univers, 8c de 
*» chanter les loüanges de ceux qui ne portent que 
” fauflementle nom de dieux ! C'eftl’extravagance 
dans laquelle nous tombons encore, toutes les fois 
que négligeant de rendre à Dieu nos devoirs, com- 
me à ce] uy qui doiteftre lefouverain maître de no- 
tre coeur, nous nous répandons vers les créatures 
en les aimant plus que luy j & que par cette préfé- 
rence que nous leur donnons , nous faifons vérita- 
blement leur éloge au préjudice des loüanges que 
nous devons à Dieu feul. Car c’eft par l’amour , 
comme le dit fi fouvent faint Augullin , qu’on loue 
Dieu 8c qu’on l’adore d’une maniéré digne de luy ? 
Noncoliturnijîamando. 

Verf. f . 6. Au même moment on vit paroijhe des 
doigts tèr comme U main d'un homme , aui écrivoit 
près du chandelier fur la muraille de la faite du Roi. . . 
Alors le vifage du Roy fut changé, ^c. 

L’yvrognerie avoit porté Balthafar jufqu’à cet 
excès d’impiété , que d’infulter au milieu d’un 
grand feftin 8c en prefènee de fes concubines au 
Dieu d’Ifraël , comme à un Dieu foible qui n'avofc 
pû réfifter à la puiflTance de fes dieux. Mais ce Dieu 
qui n’eft foible que lors qu’il luy plaît de ne point 
jrairc paroiftre fa toute-puiflànce , pour confondre 
< davantage dans la fuite la vanité 8c la force fuperbe 
des hommes , renverfa en un moment toutes les 
vaines idées de ce Prince extravagant , 8c luy fit 
fentir la différence infinie qu’il y a entre l’homme 
8c Dieu, entre des idoles inanimées 8c le Tout- 

puif- 
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puiflint. linmême tems, ditThcodorct, quecc<» 
Roy barbare donnoit de grandes louanges à dcs«* 
ftatuës qui n’avoient aucune vertu , & qu’il mcpri- 
fett avec tant d’infulteceluy qui peut tout, le Créa- <« 
tcur de toutes choies luy voulut faire connoiftre « 
qu’il n’eftoit pas comme fes idoles , matériel 8c <« 
vilible , mais un pur Efprit : car en luy montrant « 
feulement des doigts qui écrivoient fur la muraille, *• 
il luy donnoit à entendre que c’eftoit pour s’ac- « 
commoder à fa foibleflc qu’il prefentoit à fes yeux «« 
comme une main qui écrivoit ion arrêt , 8c qu’elle «« 
n’auroit pas paruüluy-mêraen’avoiteubeloinde 
lavoir. ■ «« 

Que n la vue feule de ces doigts miraculeux qui 
écrivoient fur une muraille, fut capable de jetter 
le trouble dans fon elprit , 8c de caufer un trem- 
blement dans tout Ion corps ; quelauroitedé, dit 
le mefme Perc,fon laifîflement 8c 1 ’étourdiflement 
de fon efprit , s’il avoit vû les foudres mêmes de la 
divine Juftice , ou les Anges du Seigneur paroiftre 
à fes yeux avec tout ce qu’ils ont de plus redoutable, 
lors qu’il les envoyé comme les Miniftres de fa fu- 
reur i puifque le grand Daniel ne peut luy-même 
foùtenir leur vûë^s crainte ? Fourquoy donc , ô 
homme } pourquoy , ô Prince , qui que vous foyez, 
vous élevez.-vous d'orgueil, vous qui n'étes que terre 
é' ‘jue cendre ? 

Ce fqavant Auteur nous fait aulTi remarquer un 
autre deflèin de Dieu en faifant paroiitre ces 
doigts 8c cette écriture inconnue , qui elloit de 
convaincre de nouveau les mages 8c tous les fa- 
ces des Chaldécns de leur ignorance 8c de -leur 
rauflè fagelfe. Car il permit qu’on ne penlà point 
d’abord à Daniel j mais qu’on fît venir tous ces 
mages 8c tous ces fages du Roy , afin que leur va- 
nité 8c leur fcicnce tant vantée fut reconnue pour 
ce qu’elle eftoit, 8c expofée au mépris de tous les 
peuples. 

Verf. 10, II. Mais la Rjsine entra dans la falle, 
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luy dit.. . Il y s dam votre royatitne un hom- 
me qui a dam lui-même l'ejprit des dieux faints,ç^c. 
Theticrtt. Ce n'cft pas fa femme dont il cft parlé ici ; car 
Hier en. il cft marqué auparavant que les femmes de Baltha- 

Orfien. farbûvoient avec luy dans les vafes du Temple de 
Jcrufalem: mais c’eftoit ou fa grand’mére.ou fa mè- 
re mefme nommée N/Vorm, quiavoit, félon les 
Htrtdot. jjiftoj-iens , beaucoup de fagefle 8c beaucoup 
d’efpriti 8c qui eftant fort âgée alors , ne voulut 
point apparemment , comme le remarque Théo- 
doret > fe trouver à ces divertilfemens. Ayant 
donc appris ce qui eftoit arrivé , 8c le trouble que 
cet événement extraordinaire avoit cauféauRoy 
fbn fils , elle entra exprès dans la falle du feftin , 
pour luy donner le confeil qui cft marqué en ce 
lieu : 8c la maniéré dont elle parla à ce Prince 
fait encore mieux connoiftre qu’elle eftoit fà 
mère ou là grand’mére. " Car elle luy reprefenta 
ce qui eftoit arrivé du temps de Nabuchodonofor . 
8c ufa des mefmes expreffions dont luy-mefme 
s’eftoit fervi pour relever la làgelTe de Daniel au 
<leflus de celle de tous 1 es mages 8c de tous les fages 
de Chaldée. 

Il paroift que ce faint Prophète eftoit peu connu 
du Roy Balthafar pour ce qu’il eftoit , quoiqu’il ne 
Vaniel. fût pas déchargé de l’adminiftration des-aflàirés du 
^■2'7'foyaume } puis qu’outre que cette Princellc té- 
moigna au Roy fon fils en parlant de luy > qu’i/y 
avoit un homme dans l'Empire qui avoit l^ej^rit 
de Dieu » ou des dieux j comme s'il ne l’avoit 
point connu i ce Prince luy-mefme luy demanda, 
lors qu’il fut entré , s’ il étoit Daniel l'un des captifs 
des enfans de Juda. Mais s’il eftoit moins connu 
alors à la Cour du Roy , peut-eftre à caulc de la 
jaloufie des Grands 8c des mages , qui avoient 
toûjours travaillé à étouffer fa grande réputation, 
il n’en avoit que plus d’accès prés du Roy des 
Rois ; 8c c’eftoit mefme pour luy une occafion 
avantageufe de s’unir plus étroitement à Dieu . qui 

failoit 
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faifoit l’objet principal de fon amour. On peut 
dire neanmoins qu’il pouvoir elhe connu du Roy 
comme un de Tes autres OfHciers ; mais qu’il ne le 
connoifj^itpas, ni pour un Prophète» ni pour un 
de ces captifs que Nabuchodomfor avoit enlevez, de la 
Judée. 

Verf. 17. 18.&C. ^uevosprefens,oRoytfoient 
pur voue , ^faites part k un autre des honneurs 
de vôtre maifon : mais je vous liray cette écriture , 
je vous diray ce qu'elle fignifie , ^c. 

Cette reponlc de Daniel eftoit , comme le di- 
fent les Peres , une parole vraiment digne des Pro- Hierm, 
phetes ôedes Apôtres , qui fçavoicnt donner gra- 
tuitement ce qu’ils avoient reçûeux-mefmes gra- 
tuitement. Imitons donc , s’écrie faintjerôme, 
ce faint Prophète > qui méprifoitSc lesdignitezSc 
lespreftns queleRoy mefme luyoffroitj quidi- 
foit la vérité fans efpérance d’aucune recompenlc » 
&quipràtiquoitdés ce temps-là le précepte Evan- 
gélique , qui nous commande de donner genereu- 
Tcmcnt ce que nous avons reçu de la bonté toute 
gratuite de noftre Dieu. 11 auroit efte d’ailleurs 
indécent, félon la remarque du même Pere, que 
Daniel ayant à déclarer à ce Prince de lî triftes évé- 
nemens , il eût paru difpofé à recevoir avec joye les 
dons qu’il vouloir lui faire. 

Que s’il en reçut pour un fcmblablefujetde Na- 
buchodonofor , qut l’eleva au defllis de tous les 
Grands de l’Empire , 8c s’il foufti-it même que ce . 
Roy-cy lefitenfuitc revêtir de pourpre, 8c le dé- 
clarât fon premier Miniftrej iln’envifagcapas ces 
prefensnicesdignitez comme leprix 8c larécom- 
pcnle de là prophétie ; mais il adora dans la con- 
duite de ces Princes à fbn égard les defleins de 
Dieu , qui tournoit leur cœur comme il luy plai- 
foit ,. 8c qui Icsportoità l’honorer d’une maniéré 
fl furprenante , lors qu’il fembloit que toutes les 
vûësnuraaincs auroient dû plûtôt les engager à le 
•haïr , 8c à l'éloigner de leur Cour. 

Vcrf.22. 
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DANIEL. 

Verf. n. 25 . 8cc. Et vous aujfi, BalthafAr qui 
êtes fin fils , vous n’avez point humilié voftre cœur, 

O ' ue vous fiujjiez toutes ces chofesÿmais vous vtus 
évé contre le dominateur du ciel , (^c. . 
Thtodmt. Apres que Daniel a reprelcnté à Baltha^r, que 

fi Nabuchodonofor avoit alTujetti tout l’Univers, 
ç’avoit efté un effet , non de fa propre vertu, mais 
du fupréme decret de celuy à qui toutes les Na- 
tions Ibntfbumifes , comme au Créateur de tou- 
tes chofes : apres qu’il a expofé devant fes yeux 
l’exemple fi remarquable du terrible châtiment 
que Dieu exerça enfuite contre ce vainqueur de 
tous les peuples, pour élevé affermi dans fin 

orgueil , & de l’humble abaiffement par lequel ce 
mefme Prince reconnut enfin le pouvoir fupré: 
me du Tout-puiflànt ; il fait fentir à celuy qui eftoit 
fon petit-fils combien il eftoit coupable de n’a- 
voir pointprofité de ces fenlibles expériences , ny 
appris , comme il l’auroit dû , de cequis’eftoit 
pafle dans fa maifon propre , que Dicuréfifte aux 
fuperbes , 5 c qu’il ne donne fa grâce qu’aux hum- 
bles. 

On eft étonné fans doute de la fermeté avec la- 
quelle cet Officier de Balthafar parle à fon Roy, 
comme il auroit fait à un fimple particulier : mais 
il faut confidérer que c’eftoit l’EfpritdeDieuqui 
parloit en lui. Il n'ignoroit pas le profond rcfpcét 
qu’il lui devoir comme à fon Roi} mais il fçavoit en 
même tems ce qu’il devoir à fon Dieu. Et ce Prince 
l’ayant obligé de lui dire la vérité , il ménage cette 
occafion importante pour la lui dire fans déguife- 
ment , fçaehant combien il eft rare qu’elle puifle 
parvenir jufques aux Rois , lors mefmes qu’ils 
défirent de la connoiftre , Sc combien la cruelle 
complaifance de ceux quileur parlent , leur dérobe 
d’avis importans pour leur falut. Il ne faut donc 
point regarder , ni Daniel parlant fi fortement à 
Balthafar, ni Nathan fe fervant des propres paro- 
les de David pour le confondre » ni faint Ambroife 
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reprenant fi févérement un grand Empereur tel 
que Théodofé , comme des perfonnes inconfi- 
déréesSc qui manquoicnt de rçlpe( 3 : envers leurs 
Princes j mais comme de faims Prophètes, 8c des 
Miniftres du Très-haut, qui fervoient d’organe à 
Dieu mefme pour humilier falutaircment ceux qui 
s’étoient élevez contre luy. 

Verf. 2f. 26. 8cc. Voicy ce qui ejl écrit: Man'E, 
Thecel , Phares : en voici 1‘ interprétation » 

à'c: 

L’écriture qui paroît fur la muraille de la falle du 
.feltin , marquoit limplcment trois mors , dont 
le premier fignifioit, nombre -^ Icj^cond , poids i 
Êcletroifiéme , divijion. Ainfiiletoit befoin , fé- 
lon Paint Jérôme, que Daniel non feulement lût Hitrtn. 
cette écriture que les* autres ne pouvoient lire ; 
mais encore qu’il l’interpretât comme il le fit, en 
failant entendre ce que ces mots , 8c de nombre , 8c 
poids , 8c de divijion enfermoient de my flérieux 
5 c prédifoient pour l’avenir i car il ne faut point 
s’imaginer que chaque mot fignifiât par luy-mcfkre 
tout le fens des choies que ce faint Prophète dé- 
clara à Baltlufar; mais l’Efprit de Dieu qui les luy 
fitlire, luy donna encore l’intelligence de toute la 
prophétie qu’ils marquoient. 

Verf. 29., Alors Daniel fut vêtu de pourpre par 
l'ordre du Roy , on luy mit au cou un collier d'or , ^c. 

Daniel fouffrit de Ce voir ainfi revêtu de pourpre, 
fans doute par un mouvement de l’Efprit de Dieu, 
qui vouloit peut-être le faire ainfi plus connoître, 
k le rendre plus recommandable à Darius . lequel 
devoit fucceder à Balthalâr dans l’empire, 
fl l’on eft étonné de ce que ce prince donna 
à celuy qui luy avoit annoncé de fi trilles cho- 
fes, la récompenfe qu’il avoit promife, faine 
Jérôme dit, que ce fut, ou parce qu’il crut que 
les chofes qu’on luy prédifoitne s’accompliroient 
que long- tems ' après, ou parce qu’il efpera 

F ‘ qu’en 
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qu’en honorant le Prophète du Seigneur, il pour- 
.Tifeiow. roit bien obtenir mifericorde. Mais tout cela» dit 
un autre Père , ne put point changer l’arrêt du 
fouverain Juge } car il eft terrible , ajoûte-t-il , de 
tomber entre les mains du Dieu vivant : 8c c’eft 
Rom. a* 4 - une choie vraiment redoutable , Iclon l’Apôtre, 
dcs’êtrcmQcqucdela bonté du Seigneur , qui ejl 
patient félon le Prophète, qui différé à punir, 
Nahtm mais qui punit à la fin. s’il fit miféricordeà 

taf. 1, 3. Nabuchodonofor , 8c s’il punit au contraire dans 
le moment mefme Balihafar , ce n’eft point à nous 
de prétendre approfondir les fecrets incompré- 
henfiblcsde flUjugemens, 8c il nous fufïit d’en- 
„ ^ tendre Paint Paul nous déclarer , qu^il fait miferU 

Rom. cap. } ■n ^1 - a J J. 

9. 18 . corde a qui U luy plaît. 

VerfT 30. 3 1 . Cette mefme nuit Balthafar Roy 
des Chaldéens fut tué: Darius qui était Méde luy fuc~ 
céda au royaume étant âgé de foixante ^ deux ans. 

Nous avons vû que Babylone étoit aflîégée <|6* 
puis long-tems par des troupes innombrables , tant 
tfes Perles que des Médes. Ainli dans le même 
tems que Balthalàr ne fongeoit qu'à Ibn divertillc- 
ment , le regardant comme inaccefllble à lès enne- 
mis à caulè de la fituation 8c des grandes fortifica- 
tions de fa ville capitale , Dieu Te livra entre les 
mains de Darius 8c de Cyrus , c’eft-à-dire de l’oncle 
8c du neveu j mais Darius eft feul nommé en ce 
lieu à caufe qu’il étoit le plus âgé , 8c l’oncle de 
Cyrus, 8c que l’empire des Médes qu’il pofledoit 
étoit plus ‘confiderable que celuy dçs Perles qui 
apMrtenoit à Ibn neveu. 

Tremblons en confîdérant , que la nuit mefme 
d’après ce feftin , c’eft -à dire tre$-peu après que 
Daniel eut déclaré à Balthafar l’arrêt que Dieu avoit 
prononcé contre fon impiété , il mourut milera- 
blement. Craignons que l’abus que nous failbns 
• tous les jours de la clémence de nôtre Dieu , ne 
nous rende dignes d'entendre aulTi cette parole 
foudroyante de l’Ange de l’Apocalypfe * qu‘H 

n’y 
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n’y Alpins de tems à eCpérer , & que tout eft perdu jtpccaf. 
pour nous. Ce moment eft toujours prêt à arri-«^. lo. 4, 
ver. La crainte en eft falutaire, avant qu’il foit 
arrivé: mais quand on en eft furpris, fans qu’on • 

s’y fbit préparé, les regrets alors ne peuvent plus 
être qu’inutiles } & l’on ne voitplus que des fujcts 
de defelpoir. Que fi Dieu nous en menace Ipng- 
tems devant , c’ert par bonté , & pour nous don- 
ner fujet de prévenir par nos larmes 8c par nôtre 
pénitence un tems où les pleurs 8c le repentir n’au- 
ront plus la force de fléchir la rigueur de fa 
juftice. 



CHAPITRE VI. 


1 . 'i A R I U s fit un I . D Lacuit Dario , 
1 J Edit , 8c établit ô* confiituit fu- 

fîx-vingts .Seigneurs « fur per regnum fatrapas 
fon royaume , afin qu’ils cenmmvig'mti,ut ejjènt 
euflènt l’autorité dans tou- in toto regno fuo , 
tes les provinces de fon 
Etat. 

a. Mais il mit trois prin- 2 . (^fuper eos prin- 
ces au deflus d’eux , dont cipes très , ex ^ui6us 
Daniel étoit un ; afin que Daniel unus erat , ut 
ces Grands leur rendiflent illis mdderent 

compte , 8c que le Roy fût ratimem, rex non fu- 
déenargé detout foin. ftineret moleftiam. 

3. Daniel furpaflbit donc Igitur Daniel Jk~ 
en autorité tous les princes perabat omnes princi- 
8c tous les làtrapes , parce pes ^ fatrapas , <^uia 
qu’il étoit plus rempli àe fpiritusDeiampliorerat 
l’ Elprit de Dieu . in illo. 

4. Et comme le Roy 4. torro rex cogita- 

Verf I • Ltttr. fatiapes. 

F X fkf 
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j>cnfoit à l’établir fur tout bat confiituere eum fu~ 
l'on royaume, les princes 8c fer omne regnum , umU 
leÿ feigneurs cherchoient principes & fatrapA 
un fujet de l’accufer cj^u&rcbant occafionemut 
dans ce ^ui regardoit les invenirent JDanieli ex 
affaires du Roy ; mais üs latere régis, nullamque 
ne purent trouver aucun caufam ô'' fujpiciouem 
prétexte pour le rendre repaire potuerunt , eo 
îùfpeét ; parce qu’il étoit quodfidelis effet, ^om- 
tres-fidelle 5 8c qu’on ne nis culpa ^fufpicio non 
pouvoit faire tomber fur inveniretur ineo: •• 

, luy lefoupçon de la moin- V 

dre faute. 

f. Ils dirent donc en- g. Dixerunt ergovi- 
tr’eux ; Nous ne trouve- riilli -, non htvemèmus 
rôtis point d’ôccafion d’ac- Danieli huic aiiquAm 
culer Daniel, fi nous ne occajionem nifi forte in\ 
lafaifbnsnaîtredelaloy de legeDeifui. 

, fon Dieu. 

6. Alors les Princes 8c 6. Tune principes^ 
les fàtrapes ^ furprirent le fatrap&furripueruntre- 
Roy en cette manière, 8c giô' fie iocuti funt et: 
Juy dirent: O Roy, vivez Dttri rex in &termtm 
éternel iement. ’ 'vive. 

7 - Tous les Princes de 7 * Confilium init~ 
vôtre royaume, lesprinci- runtomnes principesre- 
. paux jDfficiers , les Sei- g»itui, magifiratus éo 
gneurs , les Sénateurs 8c les Jatrapa , fenatores , ^ 
Juges Jqnt d’avis qu’il fe judices , ut decretum 
faflè un Edit par v^ir^imperatoriumexeat,(^ 
puiffance Impériale, qui ediHum: Utomnis qui 
ordonne que tout homme petierit aliquam petiti- 
quî durant l’efpace de ti en- onem àquocumque deo 
te jours demandera quoy àr bomine , ufque ad 
que ce foitàq^uelquetDieu triginta dies , nifi d te 
ou à quelque nomme que tnittatur injacurta 
ce puifl'e être , finqn à vous leonum. 
ièul , ô Roy , fera jette 
dans la fo0è des lions. 

8 . 
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^8. Nunc'itaque rex 8. Maintenant donc, ô 
confirmafenteritifim Roy , confirmez cet avis 
fcribedecretum: ut non & faites faire cet Edit; afin 
Immutetur quodJîatu~ qu'il demeure ferme com- 
tumeft aMedis ^Per- me ayant été établi parles 
fis, necprsivaricaricui- Médcs & par les Perfcs, 
<\uamliceat. fans qu’il' foit permis 

à perîbnne “ de le vio- 
ler. 

9. Vorrorex Darius p. Le Roy Darius fit 

propofuit ediSium , é’' donc publier cet Edit 8c 
fiatuit. ■ cette défenle. 

10. ^Hod cum Da- ,10. Daniel ayant appris 
niel comperijfet , id ejl que cette Loyavôit été fai- 
confiitutam legem , in- te , entra dans fa mai- 
greffus eft domum fuam, fon; 8c ouvrant les fcnê- 

fenefiris apertis in très de (à chambre du cô- 
cœnaculofm contra Je- té de Térufalem , il flé* 
rufalem tribus tempori- chiflbit les genoux chaque 
bus in die fleEîebat ge- jour à trois différentes heu- 
nua Jua , & adorabat * res , 8c il adoroit fon Dieu#- 
confitebaturque coram & luy rendoit fes aéfions 
Deo fuo, ficut ^anù de grâces, comme ilfaifoit 
facere confueverat. auparavant. 

1 1 . Viri ergo illi eu- 1 1 , Ces hommes donc 

riofius inquirentes , in- qui épioient avec grand 
venerunt Danielem foin toutes hs actions de 
orantem&obfecrantem Daniel, le trouvèrent qui 
Deumfuum. prioit & qui adoroit Ion 

X Dieu , 

ta. Et accedenteslo- la. 8c ilsvinrentaufli-tôt 
tuti funt régi fuper e- trouver le Roy pour luy re- 
diüo , Rex , numquid prefenter fon Edit , 8c luy 
non conftituifti , ut dicent; O Roy,n’avez-voua 
omnis homo qui roga- pas ordonné que pendant 
ret qtdfmquam l’efpace de trente jours tout 
diis éf homme qui feroit quelque 

Verf. 8. Expi. NonpasmefineauRoy. 

Veif 14. Leitr, en fon-ccciir. 

F 3 • ' - pri- 




lad DANIEL, 

prière à quelqu’un des trigin^ 

dieux ou des hommes , fi- nifitet rexy mitteremr 
non à vous feu) , ô Roy , in lacum leonum î AU 
feroit jcttédansla fofle des quosre/pondens rex, aif, 
lions? LeRoyleurrépon- verus efl ferma t juxta 
dit : Ce que vous dites eft decretum Médorum at- 
vrayi 5 c c’eftl’Ordonnan- que Perfarum>qteodpra- 
ce des l’erfes 8c des Médcs , vttricari non licet. 
qu’il n’eft permis à perlbn- 
nc de violer. 

1 3 . Alors ils dirent au i j; Tune rej^onden- 

Roy : Daniel un des cap- tes dixertmt corum 
tifs d’entre les enfans de rege > Daniel de filiis 
Juda, fans avoir é^d à captivitatisjud», non 
vôtre Loy ni à l’Edit q^ue curavit de lege tud , 
vous avez , prie ion de ediâla quod confthu- 
Dieu chaque jour à trois ifti» fed tribus tempav^ 
heures différentes. bus per diem orat obff 

cratione fud, 

14. Ce que le Roy a- 14. ^uod verbstm^ 
. yantentet^du> ilfutextrê- cum audtffet rex, fatis’ 

memenf affligé: il prit en contriftatus eft , pra 
luy-mefme’' la réfolution Danifle pofuit cor ut U- 
de délivrer Daniel , 8c jut beraret eum , & ujque 
qu’au Soleil couché il fit ce ad occa fumfolis labora- 
qu’il put pour le fauver. bat ut erueret ilium. 

ly Maisceï perfonnes ly. Viri autem illi 
voyant bien quelle étoit intelligentes regem, du 
l’intention du Roy , luy xerunt ei: Scito rex , 
dirent ; O Roy , fçaehez quia lex Medorum au. 
que c’eft une Loy des Mé- que Perfarum eft , ut 
des 8c des Perfes , 8c qu’il omne decretum quod 
n’eft point permis de rien conftituerit rex , non li- 
changer dans tous les Edits ceat immutari. 
que le Roy fait. 

16. Alors Daniel fut em- 16. Tursc^x prace- 
mené par le commande- pit, adduxerunt Da~ 
raentduRoy,8cilslejetté- nielem , . (b* mlferunt 
Verf 14. Li«r, cnfoncœur. 

ettm 


Diniti7rd bv Gooolc 



7 ' 

CHAPITRE VI. 117 

t»m in lacum leonum. rent dans la foHè aux lions. 
Dixitque rex Danieli ; Et le Roy dit à Daniel; V ô- 
Deus mus quem colis tre Dieu que vous adorez- 
femper ,ipfe liber ubit te. fans celle, vous délivrera. 

•17. Allatufque eft 17. En mefmetemson 
tapis unus (^poptus ^ apporta une pierre qui fut 
j'iper os lad quem obpg- mife à l’entrée de la fpllc * 
mvit rex annulmfuo t Sc {celléedulceau du Roy 
(ï> annule optimatum Sedufeeau des Grands de 
fnoru}n ne quiU fieret fa Cour, de peur qu’on ne 
mtra Danielem. fît (Quelque ^chofe contre 

Daniel. 

18. Et abiit rex in 18. LcRoy étant ren-^ 

domum fuam éf' dormi- tré dans fa maifon fc mit ' 
vitincœnatus t cibique au lit lans avoir fbupé. On 
non funt allati coram eo, ne fèrvit point de viandes- 
infuper ^ fomnus re- devant luy, 8c il i\e put pas-. 
cejjitabeo, mefme dormir. • 

19. Tune %x primo ip. Le lendemain il ^ 
^luculo confurgens , fe- levadés le poinrdu jour, 
^^àmsad lacum leonum'^ alla en diligence à la- 

perrexit. ' foffe aux lions j 

20. Appropinquanf- 20. 8c étant prés de la' 

que lacm , Danielem folle , il appella Daniel a- 
voce lacrimabili incla- vec une voix trille 8c en- 
mavtt affatus eft trecoupée de Ibupirs» 8c 
eum , Daniel ferve Dei luy cria : Daniel lerviteur 
viventis , Deus mus, duDieu vivant, vôtre Dieu 
cui m fervis ‘ femper , que vous fervezlànscelTe, 
putajhe valait te libéra- auroit-il bien pû vous déli- 
rtkleonibusî vrer de la gueule des li- 

ons? 

21. £/ Daniel régi >h.i. Daniel luy répbn- 

refpondens ait : Rex in dit; O Roy , vivez éterncl- 
ttemum vive. lement : 

Deus meus mifit 22. Mon Dieu a envo- 


22 . 


angelum fuum con- yélbnAnge quiaferméla- 
clufit ora leonam ^ non gueule des lions, 8c ils ne 
neetterunt mihi,quia CO- m’ont fait au^n mal , 
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parce que j’ay été trouvé ram eo jujlitia inventa 
jufte devant luy j &jen’ay eflinme, fed^ coram 
rien fait non plus devant te , rex > delirium non 
vous , ô Roy , qui me feci. 
puiflè rendre coupable. 

23. Alors le Roy fut 23. Tune vehemen- 
tranlporté d’iine extrême terrexvavifus efi fuper 
joye , ♦ 8c il commanda eo^Santelem pracepi: 
qu’on fît fortir Daniel de educide lacu, eduSuJ- 
la-fofîè aux lions } d’où queeji Daniel de laeut 
ayant été tiré , on ne trou- nulla Ufio inventa ejl 
va fur fbn corps aucune in eo, quiacredidit Dio 
bleflure , parce qu'il avoit Ji*o. 

crû en fbn Dieu. 

24. En mefme temsle 24. Jubente auttm 
Roy commanda qu’on fît regeadduclifunt viritU 
venir ceux qui avoient li qui accu/averant Da- 
aceufé Daniel , 8c ils fu- nielem lacum le- 
rent jettczdansla fofleaux onummijjfjunt , ipfi& 
lions avec leurs femmes 8c filii ^ uxores eorum, & || 
leurs enfans>8c avant qu’ils non pervenerunt ufque^ 
fuflent venus jufqu’au pa- ad pavimentum tact , 
védclafoIîè> les lions les donec arriperent eas le- 
prirent entre leurs dents , ones , Qr> omnia ojfa eo- 
8c leur briférent tous les rum comminuerunt. 

os. . xf. Tune Darius rex 

ay. Apres cela Darius en- fcripfituniverfispopulis, 
voya cette Ordonnance à -tribubus ^ linguis ha- 
tous les peuples 8c à toutes bitantibus in univerfà 
les nations , de quelques terrà; V Axvobismul-, 
langues qu’elles fufTent, tiplicetur. 
qui habitoient dans toute 
la terre: Que la paix s’aflfèf- 
tnifle parmi vous de plus * • * . 

en plus; , 

26. J’ordonne par cet 26. Ame conjfitutum 
Edit , que dans tout oion eft decretum ut in uni- 
empire 8c mon royau- verfo tmp%rio regno | 

me, tous mes fujetsrévé- meo tremifeant •/>/»- ' 

^ ^ veant 
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veant Deum Danielis. rent le Diçu de Daniel a- 
Tp/è eft enim Deus vi. vec crainte 6c avec trem- 
vens,^ .iternus in fieu blement;car c’eil lui qui eft 
la regnum ejus non le Dieu vivant , l'Etcrnel 
dijjtpabitur potejias x'x/ dans tous les lîécles ; ■ 

ejus ufiue in at^um, Ion royaume ne fera jamais 
^ détruit, 8c là puiflànce paf- 
fera jufques dans rétemité. 
ay. Ipfe liberator at- ay.Certluiquieftleli- 
quefilziator , faciensfi- bérateur&lefauvcur, qui 
gna fjo mirabilia in cœlo fait des prodiges 8c des 
(^interrâ quiliberavit merveilles dans le ciel 8c 
Danielem de lacu leo- dans la terre, qui a délivré 
num. Daniel de la f'dfc des 

lions. 

a8. Torro Daniel per- _i8. Or Daniel fut toû- 
fiveravit ufque ad re- joursen dignité " jufqu’au 
gnu/n Darii, regnumque régne de Darius , ôc au ré- 
Gyri^erfi. gnede^rus Roi de Per- 

ïe.- 

C 

Vérf. 28. Tant qu’ils régnèrent. Grac. in regno 
/.fi ibus leur régné. 


S»NS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

t 

Verf. 1. 1. fi un Edit , ^ il établit 

fix-'vingts Seig 0 urs fur fon royau- 
me .. .il mit if ois Vrinces au dejfus d’eux , dont Da- 
niel était un, ^c. 

On a déjà prévenu la difficulté qui fe prelèn- 
teàl’elprit, lorsque l’on n’entend parler ici que 
de Darius , 8c non de Cyrus , quoiqu’ils euflent 
pris conjointement Babylone , 6c que Balthafar Xemph. 
eût efté même tué par les foldats de Cyrus. Mais Infi, Hb.’',. - 
pour éclaircir entièrement ce point d’hiftoire , il 

F faut 
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Danitl. 
(af, S. 

Idem 
cap. 6. 

V. 8. t: 


1^0 DANIEL, 

faut fçavoiv qiic Darius , qui > félon l’opinion la 
plus vray-femblable , eftoit le même que Cyaxarés 
filsd’Aftiagés , poflTédoit l’Empire des Médes î & 
que Cyrus qui avoit l’Empire des Perles , eftoit 
le neveu , 8c en même tems le gendre de Darius. 
Ainfi le refpeêt qu’avoit Cyrus pofftr ce Prince , qui 
eftoit 8c fon oncle 8c fon beau-pei^ , 8c plus avancé 
en âge que lui . le porta à lui céaer l’autorité prin- 
cipale fur l’Empire des Chaldéens ; ce ^ui toute- 
fois n’empêche pas que l’Ecriture ne déclaré que 
z8.ee royaume futdonné 8c aux Médes 8c aux Perles, 

8c qu’elle ne parle de l’Edit qui donna lieu à faire 
mettre Daniel dans la foffe avec les lions , comme 
d’unèferdonnance qui avoit efté établie également , 
par les Perles 8c parles Médes. . 

Saint Jerôme croit, que l’on ne peut point dou- 
ter que Darius n’ait Içû le prodige qui arriva en 
prefence de Balthafar au milieu de^fonfeftin, & 
l’interprétation ^e Daniel y avoit donnée , ^ dé- 
clarant que les hKdes 8c les Perfesdevoienqwlle- 
dcrce grand Empire de Babylone. Ce fut donc 
peut-être pour cette raifon que ce Prince refpe- 
étant en fa perfonne cette profonde fagefîe 8c ce 
mérite extraordinaire que Nabuchodonolbr 8c que 
Balthafar avoient fi fort honorez, fit paroittre qu’il 
avoit pour luy la même eftime , 8c qu’il l’honoroit 
encore d’une plus grande aftèéfion. Qu’heulHa^t 
fut ce Roy , fous le régne duquel l’Ecriture nous 
déclare , que Daniel furpajfoit en autorité tousïes 
princes tous les fatrapes , parce qu’il efloit plus 

rempli (le l’ E^rlrde Dieu ! Ce n’eftoit donc point 
par des baflefîès , ni par de lâches cbmpl ai lances, 
ni en rendant de mauvais offices aux Grands de 
l’Empire, qu’il croiflbit en dignité, en autorité, 
8c en confiance auprès de fon Roy , mais par les 
preuves continuelles qu’il donnoit dans fa condui- 
te , de la prélènce de l’Elprit de" Dieu qui l’ani- 
moit 8c qui le failbit agir. Vertu fans doute bien 
tare au milieu d’une grande Cour, 8c fur-tout parmi 



CHAPITRE Vr. 




des Payeos qui ne refpiroient que , 1 ’impieté de ' 
l’idolâtrie 1 

Verf. 4. y. Comme le Roy penfoit à l^étaélir fur 
tout fin royaume,les Frinces 0 * les Seigneurs . . dirent 
entreux : Nous ne trouverons point d'occafion d'accu- 
fer Daniel t' fi nous ne la faifins naître de laLoyde 
fin Dieu. 

Dieu éprouve ainfî la vertu de fes plus grands 
Saints : 8c s’il permet quelquefois qu’ils Ibieiit ho- 
norez parmi les hommes , il ne manque guéres de 
faire connoiftre enfuite par quelque épreuve écla- 
tante • que leur cœur ii’eft point attaché à ces 
honneurs; mais qu'ils uiènt de ce monde , feloa- 
la parole de fàint Paul , comme s’ils n’en ufoient 
point i c’ell-à-dire , que le fîécle avec fes gran- 
deurs 8c fesricheflès n’eft point capable de leur fai- 
re violer l'honneur qu’ils doivent a Dieu. Tclpa* 
rut en cette rencontre le iàint Prophète Daniel. 
Les plus hautes dignitez de ce grand Empire n’ont 
point la force de Te corrompre , 8c la plus étroite 
confiance de fon Prince ne peut affbiblir la pieté 
toute pure qui l’unit encore plus étroitement avec 
fon Dieu. Ainfi plus il fe voit honoré > plus il le 
rend digne de l’eftre , par les grandes preuves qu’il 
donne de fa vertu 8c de la fagelïê. Mais ce qui re- 
levé û fort fon mérite aux yeux de Dieu 8c de fon 
Roi , luy devient un piège à l’égard des hommes , 
en excitant conti;e lui la jaloulie de tous les Grands, 
Sc en l’expolknt à l’épreuve la plus rude de la ^ 
foy. 

Que c’eft un heureuse reproche , que celuy 
qu’on fait à ce faint Prophète , 8c à lès humbles 
imitateurs; lors qu’ayant réduit tous leurs enne-- 
mis par la probité d’une conduite irréprochable , 
à ne pouvoir rien trouver qui mérite leurs ac- 
eufations , en ce qui regarde l’adminiftration de 
leurs charges , ils ne font plus expofezqu’à des 
recherches affeélées, 8c qu’à des foupçons malins ■ 
touchant leur Religion Scieur Foy ; 8c lors qu’en ■ 
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132 DANIEL. 

un mot» onnepeutlesaccufcr, non plus que Da- 
niel.» que d’ellie trop fidellesàleur Dieu l Mais 
confîdérons l’extravagance jointe à la malice qui 
paroiftdans la conduite que tiennent ces ennemis 

• ' de Daniel pour le perdre. 

Verf. 7. ^u‘il fe frjfe un -Edit par votre puif- 
fance impériale , qui or dorme que tout homme qui du- 
rant Vejpace de trente jours demandera quoy que ce 
foit a quelque Dieu ou h quelque homme que ce puijjè 
être , [mon à vous feul , 0 Roi , fera jette dans la 
fûffe des lions, ♦ 

Thnitret. Il n’y a rien, comme dit un Pere , deplusfcé- 
lërat, niquiconduife àde plus grands crimes que 
la jaloulic. Nous en voyons un exemple dans cet 
excès d’in^iété où elle précipite les ennemis de 
Daniel. Son élévation Sc la pureté de fa conduite 
Icurparoift infupportable , 8c les jette dans une 
efpéce de fureur : ils cherchent tous les moyens de 
le perdre ; & n’en trouvant point dans toutes les 
circon dances de fa conduite , ils prennent enfin 
cette réfolution extravagante de faire en quelque 
façon un Dieu de leur Roy , Sc de refufer en même 
teins au Dieu de Daniel l’hommage eflentiel que 
luy doiventtousles hommes j afin que la fermeté 
que ce faint Prophète témoigneroit à rendre à Dieu 
cequ’il luy devoir , leur fût un prétexte de l’accu- 
fer d’avoir manqué à ce qu’il devoit au Roy. Qi^I 
excès d’aveuglement , d’empêcher la créature 
de s’adrcfler au Créateur , pour luy demander 
ce que luy feul peut luyaccorderj 8c de vouloir 
en quelque façon arrellef pendant l’efpace de tren- 
te jours ce divin écoulement des grâces 8c des 
bénédiétions du Ciel , fans lequel tout l’Univers 
feroit renverfé ; puifque li la main qui l’a créé, 
nelefoûtenoità tous mornens par un fecours per- 
pétuel , il rentreroit aufli-toft dans lé néant d’où il 
cftfortil ^ 

^ Mais ce que la jaloufie infpira alors à tous ces 

Grands de l’Empire , qufdéfendoient par un Edit 

fo- 
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fôlemnel à tous les fujcts du Roi de s*adre{Terà au- 
cunDieu , ni à aucun homme qu’à lu^feul, pour 
luy demander quoy que ce foit } le démon s’effor- 
ce fins cefTc de nous l’infpirer auflî , en nous dé- 
tournant par toutes fortes dévoyés de recourir à 
la fource de la vie , 8c nous engageant par mille ar- 
tifices à n’cfpérer que de luy ce qu’il n’apaslepou- 
voirde nousaccorder. Il fçait que le grand fecret 
pour nous perdre , eft d’ôterinfenfiblement à nô- 
tre ame toute communication avec noftreDieu, 
quiefHavie; 8c il f^ait qu’en nous empêchant de 
leprier , il rompra infailliblement cedivin com- 
merce qui eft tout le fondement de noftre falut. 
Ceft pourquoi il s’applique principalement à nous ■ 
rendre froids dans la prière, en nous rendant moins 
fenfibles à' nos befoins , 8c par conféquent moins 
ardens à implorer le fccours de Die/uqui nous eft fi 
nécelîàire. 

Verf. p. 10. Le Roy Darius fit donc publier cet 
Ldit cette défenfe : Daniel l'ayant appris» 

entra dans fa maifon ; ouvrant les fenêtres de 

fa chambre du côté de ferufalem » il fiéchiffoit les 
genoux chncyue \our k trois différentes heures , ü 
adorait fi>n Dieu , ô'c. 

Ce Prince aveuglé par la balTe flatterie des 
Grands de fi Cour , 8c par une propofition , qui 
bien qu’extravagante flattoit fon orgueil, ne décou- 
vrit point le piège que ces ennemis de Daniel luy 
tendoient -, 8c il confentit aufli-toft à une chofe 
que la lumière feule du fens commun auroitdûluy 
faire rejetter avec mépris. La Politique auroit 
peut-eftre infpiré à d’autres perfonnes qu'à Daniel^ 
de prier alors d%ne maniéré fecrette , en for- . 
te que ceux qui cherchoient des occaflons de 
faire éclater leur jaloufle , n’en pufl'ent trouver ; 
puifque , comme dit fiint Auguftin , Dieu couron- 
ne dans le fecret ceux dontiT pénétre le fecretdu 
cœur ; Coronat in occulta Pater in occulta videns. 
Mais cet homme également éclairé 8c généreux ne 

F 7 crut 



134 .D ANIEL, 

crut point devoir rien changer dans la maniéré 
dont il avoit accoûtumé de prier , en ouvrant les 
fenêtres de fa chambre j 8c il auroit crû plûtôt blefler 
le refpedl: qu’il devoit à Dieu > non feulement s’il 
eût déFcré à un ordre û^impiq., mais mefme s’il 
avoit donné fujet de croire qu’il y déférât , en fe 
cachant pour faire à Dieu fa priere. Il regardoit 
fbn élévation dans l’Empire comme un ouvrage 
- / de Dieu. Il n’y prenoit point d’autre part que 
celle que Dieu vouloit qu’il y prît pour procu- 
rer du foulagement à ion peuple. Ainfi n’y eftant 
point attaché , non plus qu’à fa vie qu’il eftoit 
‘prêt de donne/-, comme il le fit voir . pour la 
. gloire du Seigneur , il fongeoit uniquement à 
accomplir fon devoir , fans le mettre en peiné 
de tous les mauvais deflèins des hommes. Tel 
eft le vray caraâére d’un Miniftre du Très-haut, 
qui ne doit eftre ni politique ni timide , 8c dont 
la fidélité 8c la foy ne reconnoill point d’autres 
périls que ceux de tomber dans ladifgrace de fon 
Dieu. 

On peut remarquer ici en paflànt l’ancienne 
CDuftume de prier trois fois j c’eft-à-dire, félon 
M.e.i. Jérôme , à l’heure de Tierce, àl’Jieurede 
Sexte , à l’heure de None , félon qu’il le prouve- 
Mp. I. par divers endroits de l’Ecriture : comme aulTi 
I 6 id. l’accompliflèment de ce que le Roy Salomon avoit 
eaf. I O. prédit fi long-temps auparavant daris cette priere fi 
célébré qu’il fit au milieu du Temple qu’ilavoit 
5 g.bâti, lors qu’il dit à Dieu : ,^e fi vôtre peuple pe^ 

W.46. . che contre votes , ^ qu'ils [oient emme- 

48. nez, captifs . . dans une terre ennemie . . . S'ils 
reviennent a vous de tout leur^foeur ^ s'ils 

votes prient en regardant vers ... la ville que 
vous avez eboifie ^ le Temple que fay bâti à la 
gloire de vôtre Nom , vous exaucerez du Ciel .... 
leurs oraifons leurs prières. C’eftoit donc , Ic- 
Thtodortt. pcnféed’un ancien Pere , pour fe conformer 
à cet avis de Salomon , que Daniel ouvrant les 

fenc' 
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f mètres de {es cheimbre durant fà captivité.lc toumoit 
diuatè de 'férufalem pour adorer 8c pour prier Dieu : 

& fa prière fut exaucée du haut du Ciel , félon la 

{ >rédiction de ce Prince j puisqu’on va voir avec 
e dernier étonnement le prodige que Dieu fit 
en (a faveur pour le fàuverae la foreur defes en- 
nemis. 

Verf. 14- ij-, 8cc. Ce que le Roy ayant entendu y. 
il fut extrêmement affligé : ilréfolut en luy-même de 
délivrer Daniel , jufqu’au Soleil couché il fit ce 
qu’il put pour le fauver t &c. 

Darius s'apperçut alors du piège que les ennemis 
de Daniel luy avoient dreflë , 8c au delTein quHls 
avoient eu en le portant à publier cet Edit impie. 
La confiance qu’il avoit en ce faint homme, dont 
il connoiflbit le mérite 8c la profonde làgefle , luy 
fit faire tout fonpofliblc pour l’arracher, à la haine 
de les envieux; 8c il eftoit dans la derniere affliélion 
de s'être ainfi laifle furprendfe , le voyant alors 
dans l’impuillànce de révoquer fbn Edit, àcauiè 
'des Loix injuftes de ion Royaume. 11 l’auroit dû 
faire neanmoins malgré l’oppofition de tous les 
Grands de l’Empire : maisilfaloitqueiàfoibleflé 
mêmecontribuâtàfaire éclater la gloire de Dieu, . 
8c la fainteté de fbn ferviteur ; 8c il efpéra , dit faint 
Jerôme , que le Seigneur de Daniel , qui avoit 
fàuvéfcstrois compagnons des fldmes delafour- 
naife deBabylone,ne ^naleroitpas moins fon pou- 
voir à fon égard. Ainli il ne l’abandonna pas tant à 
la mauvaife volonté de ceux qui le haïflbient,qu’à la 
toute-puiflànce du vrai Dieu , à qui il laiflaàfaire, 
ajoufte ce Saint, ce qu’il n’avoit pas la force de faire - 
luy-même. Car il lui parla fur ce fuj et fans aucun t 
doute , 8c avec une entière certitude , en lui difant : 
Vôtre Dieu que vous adorez, fans ceffle , vous délivre- 
ra. Quod ipfe obtinere non potuit , Dei tradidit po~ 
tentia. Nec ambiguë loquitur , 'Ut dicat i fipotuerit 
liber are te: fed audaéler éf' confid enter: Deus, in- 
quit i tuus > quem colis femper > ipfe te liberabit. 
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Ce ne fut pas fans raifon qu’il fit mettre le fcean 
royal à la pierre dont on ferma l’ouverture de la 
folîè ; car efpérant, comme le difent les Pères, 
Thetdorct. que Dieu ne permettroit pas que les lions fiflent 
Hitrçn. aucun mal à fon fidelle miniftre, il voulut le confier 
entièrement à fa puiflànce , 6c empêcher qucfes 
ennemis ne fuflent pcut-eftre plus cruels à {cm é- 
gard que les lions-mefmes : ce que l’Ecriture mar- 
que clairement par ces paroles : de peur qu’on ne jk 
quelque chofe contre Daniel. Ainfi félon la reflexion 
defaint Jerôme, autant que ce prince fetintalTu- 
ré du cofté des belles les plus féroces , autant il 
crut avoir lieu de tout craindre du collé deshon>- 
mes : Et qui de leonibut fecurus efi^ de hominibui 
fertimefcit. 

Que s’il ordonne que la pierre foit aufli {celléc 
du fceau des Grands de fa Cour , il le fait pour 
leur ôter tout Ibupçon qu’il le défiât d’eux, 5c 
peut-ellrc auflî pour empêcher qu’ils ne cruflcnt 
qu’il vouloir tenter Quelque voye pour fau ver celui 
qu’il aimoit. Mais cfilbns encore , que félon le def- 
fein de Dieu , il faloit que l’ouverture de cette fof- 
fe des lions fût fi bien fermée 8c fcellée , que les 
hommes ne puflcnt douter en aucune forte du 

f )ouvoir fuçrême qu’il devoir faire paroiftre pour 
a délivrance de Daniel : comme on vit long-tems 
depuis, que les Juifs ne prirent de fi grandes pré- 
cautions pour bien ferme* 8c pour garder le lè- 
pulchrede JESUS-CHRIST, qu’afin que ce 
qu’ils faifoient pour empêcher les difeiples d’enle- 
ver fon corps , fervît contre leur penfée à rendre 
plus allurée 8c plus éclatante la gloire de fa réfur- 
* rcélioix, 

Verf. 20 . 8cc. Il appella Daniel atvec une voix 
trijle ^ entrecoupée de foupirs , ^ lui cria : Daniel 
ferviteur du Dieu vivant , votre Dieu que vous fer- 
vszfans cejfe auroit-il bien pû vous délivrer de la 
gueule des lions ? (^c. 

Les faints Interprètes nous aflurentque cespa- 

ro- 
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rôles de Darius ne doivent point s’expliquer, cora- H/ero». 
me li elles marquoient de la défiance. L’un d’eux 
nous dit, que demander à Daniel , fi Dze» avait 
pû le délivrer de la gueule des lions , c’eftoit de même 
que luy demander , fi le Seigneur l’avoit voulu. 

Un autre , qui eft faint Jerôrr|||, après avoir dé- * 
claré que ce Prince ne doutoit point de la puifiânee * 
de Dieu , puis qu’il avoit dit auparavant avec cer- 
titude, cfii’û ferait le libérateur de Daniel j témoi- 
gne que s’il parle prefèntement d’une manière 
moins aflurée , c’eft pour donner au miracle tout 
l’éclat qu’il doit avoir , & afin que plus la choie 
paroi ft incroyable 8c impoifible iuivant le cours 
ordinaire de la nature , plus la mauvaife volonté 
des Grands de fa Cour paroifleodieuièSepunifla- ’ 
ble; Ui citm Daniel ilUfttf apparuerit } quanta res 
incredibiliar efi , tanta adverfum principes jufiior in- 
dignât ia fit. • 

Confidérez en efFét , ditThéodoret, quecha- “ 
que parole que dit ce Prince , fait connoiftre que 
la pieté de Daniel eftoitle principede cette grande “ 
afFedbion qu’il lui témoignoit. Premièrement, il 
ne l’appelle pas fonferviteur , mais/? ferviteurde 
Dieu. Enfuitc il nomme le Dieu de Daniel , le Dieu “ 
vivant. Et enf^, faifant l’éloge de la pieté de ce “ 
faint Prophète , illliy dit : Votre Dieu , que vaut “ 
fervezfanscejfi : c’eft-à-dire, dont l'Edit quia efté “ 
publié, n’a pû vous faire abandonner l’adoration ** 

8c le culte. Selon cette explication que donnent les 
Peres aux paroles de Daiius , on peut dire que la 
v»ix trijid^^ entrecoupée de foupirs avec laquelle 
ce Prince appelle Daniel du haut de la foffe des 
lions, marquoit principalement l’inquiétude où il » 
cftoit, non pas touchant le pouvoir de ce Dieu qu’il 
nommoit le Dieu vivant , 8c par conféquent tout- 
puiflànt , mais touchant fa volonté. 

Enfin , quand mefme il luy feroit furvenu quel- 
que doute dans la grande crainte qu’il avoit de 
perdre un fi fidefle Officier , ce doute eût efté fort 

cxcu- 
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excufàble en un Prince c^ui n’eftoit point dans T» 
vraye Religion. Et plut a Dieu que tous les Prin- 
ces qui adorent le Dieu vivant , connullènt au 
moins Sci^uflent bien difcerner , comme ce Prin- 
ce Payen , la pieté 8c le mérite de ceux qui s’atta- 
♦chent avec Danie^fon divin cylte, fans diftinétion- 
. de temps , 8c fai^ue la crainte d’aucune difgrace 
puilfe les en réparer ! 

Twdtr. ,t Nous apprenons » dit un Pere , parcetexem- 
n pie la vertu fi généreufe de Daniel . 8c de la for- 

H ce qu’elle eut de fermer la gueule aux lions mê- 
» mes, à préférer comme luy Ta pieté à toutes cho- 
» fes , 8c l'embraficr fi étroitement , que nul acd- 
„ dent de cette vie ne puifle nous en réparer. Quand 
donc tous les hommes unis enfemble nous feroienc 
»> la guerre , 8c perfécuteroient la pieté à laquelle 
>, no us nous attachons } nous devons mettre nolbe 
,> confiance dans la pieté même pour laquelle on 
,* nous perlécute , 8c -demeurer fermés contre tou-r 
,, tes attaques; carc’eftainfi que la feinte troupe des 
M Apôtres eftant afliegée comme par le monde cn- 
„ tier, eft demeurée invincible , 8c a vaincu elle- 
», mefme 8c fournis fes ad verfaires; Tresjdifiërensen- 
cela des lions de Daniel , puisqu’ils furent vérita- 
blement changez de loups en agneaux , ex lupisfa^ 
ciemagnos : au lieu que laféroeit#naturelledece» 
lions ne fut pas changée , comme dit feint Jerôme, 
mais feulement arrêtée par l’Ange de Dieu , 8c par 
le mérite des bonnes oeuvres qu’il voulut rccom- 
penferdans fon ferviteur. Nonleonumferitasim- 
mut ata eji, fed . . . rabies concLufa ejbiè Angelo i 
ç^idcirco claufa , quia TrophetahonaoperA pracef- 
ferant. 

Ceux qui ont les yeux de la foy fer egard enta 
tous raomens comme eftant environnez de lions 
cruels, qui ne cherchent, félon feint Pierre , qu’à 
les dévorer. Ces lions font les ennemis de nôtre 
* felut, qui tournent fans celle , ainfi qu’il ledit» 
autour de nous. On eft furpris de ce prodige par 
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lequel des lions affemcz épargnent Daniel à caufê 
defajuftice. Et on n’eft point étonné de ce grand 
8c continuel nairacle , par lequelune divine vertu 
fernrc fans ceflfe , pour le dire ainfi , lagueuleà 
CCS autres lions bien plus redoutables» qui nous 
menacent à tout(jheure de nôtre perte. Comme 
c’eftla foy , félon iàint Pierre , qui a la force de 
leurréfifter ; on ne peut trop s’affermir dans cette 
foy par une humble 8c parfaite confiance’cn Dieu. 

Car celuy-là fcul qui a délivré Daniel des lions 
furieux aufquels il fut expofé , a le pouvoir de nous 
arracher à la fureur de ces autres qui veulent nous 
perdre. 

Verf. 14. En mefme tems le Roy commanda qu’on 
fit venir ceux qui avoientaceufé Daniel, ^ils fu- 
rent jettex. dans la fojfe des lions avec leurs femmes 
& leurs enfans , 

Ce miracle de la délivrance dé Daniel ôta au Roi 
cette CTaintcqu*il avoiteuë de s’oppofer à l’injufti- 
cedes Grands de fa Cour. Celuy qui n’avoit ofé 
fauver la vie à un innocent , ne craint plus prefen- 
tement de punir une multitude de coupables. Il 
regarde le fàlutliincfpéré de ce ferviteurdeDieui 
comme un arrêt de mort que Dieu même a pro- ^ 

nonce contre tous fes ennemis > 8c il juge qu’ils 
font dignes de perdre la vie , du moment que Dîpu 
fedéclare pour celuy qu’ils ont voulu faire mourir 
fi injuftement. Il ne faloit pas permettre qu’ils 
pufiènt diminuer un fi grand miracle, endiunt» 
que les lions n’avoient épargné Daniel que parce 
qu’ils eftoient raflàfiez : 8c la juftice deDieude- 
mandoit qu’ils devinflent eux-mêmes des preuves 
inconteftables de la protedfion toute-puifïante qu’il 
avoit donnée à fon ferviteur » eftant dévorezen un 
inftant par les mêmes lions qui venoient de l’ép^- 
gner d’une maniéré fi furprenante. Ainfi Daniel, 
vivant tranquille au milieu des lions de Babylone >. 

& les envieux de Daniel déchirez en un moment 
par les dents de ces lions y efioient des preuves qui 
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fe fortifiant mutuellement , faifoient voiraux plus 
aveugles , que fi ces beftes carnaciéres briférent les 
oj des ennemis de cet homme jufte , ils ne purent 
l'épargner lui-mefme que par un effet de cette puifi 
fiince fupérieure qui commande fouverainementà 
toutes les créatures , 8c qui fe faitpbéïr. 

Verf. i6 .J'ordonne par cet Edit, i]ue dans tom mon 
Empire . . ^ totes mesfujets rêvèrent le Dieu de Da- 
niel avectrainte tremblement , ô’f' ' 

Dieu faifoit connoillre dés lors, en remuant fi 
puiflàmment le cœur de ce Prince , ce q^u’il devoit 
Faire un jour pour la converfion générale des Em- 
pereurs 8c des peuples infidellcs. C’cftoit ici feule- 
ment comme une figure 8c comme un prélude de 
ce grand 8c admirable ouvrage du chargement de 
tout l’Univers qu’il accomplîroit en ion temps. 

Eftitts. Que lques- uns ont crû que Darius fe convertit véri- 
tablement, 8c qu’il ordonna par cet Edit, que la 
fainte Religion du vrai Dieu fut pfofcffee ouverte- 
ment dans fon Empire. D’autres difènt.que ce Prin- 
ce voulut feulement empêcher par là , qu’on ne 
proférât à l’avenir aucuns blafphêmes contre un 
Dieu , dont il avoit reconnu fi fenfiblemcnt la 

^ Toute-puiffance. Comme il ne furvécut que peu 

detems , 8c que Cyrus fon neveu 8c fon gendre, 
qti demeura par fa mortfeul maiftre de tout l'Em- 
pire des Médes 8c des Perfès , fe rendit fi favorable 
au peuple de Dieu , en leur permettant par un Edit 
folerancl de retourner en Judée , 8c leur ordonnant 
de rebâtir le Temple dejerufalem, onpourroit 
croire que ce Prince reconnut efièéHvement , 8c a- 
dora le vrai Dieu avant qu’il mourût. G’efteequi 
femble avoir efté auffi le fentiment de faint Augu- 
flin, quitéinoigne , commfc on l’a marqué aupa- 
ravant à l’occafion de Nabuchodonofor , que Dieu 
délivrant miraculeufement fes fèrviteurs de la 
mort prefente., délivroit ces Princes, en mefmc 
tems de l’étemelle. 

CHA- 
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CHAPITRE Vil. 


I. \JS[no primo Bal- i. T A première année Avant J, 
J\ta/far regis Ba~ 1 ^ de Balthafar roi de 
éylonis, Daniel fomnium Babylone Daniel eut une 
viJit:viJtoautem capitis vilion en fonge: 11 eut cette ^ j. 
ejtiiin ctibili fuo ; vilion eftant dans fon lit j 8 c 
fomnitim fcribens, brevi ayant écrit Ton fonge , il le 
fermone- comprehendit : recueillit en peu de mots, 
jummatimcjue perjirin- 8 c en marqua ainli les prin- 
gens , ait. cipaux points. 

1 . Videbam invifio- z. J’eus , dit-il, cette vi- 
ne meâ noble , ô* fîon pendant la nuit, lime 
quatuor venti cœli pu- fembloit que les quatre 
gaabant inmarimagno. vents du Ciel fe combat- 

toient l’un l’autre fur une 
grande mer , 

% . Bt quatuor beftU 3 ■ ^ que quatre grandes 
grandes afeendebant de bétes fort différentes entr’- • 
mari di-verfa inter fe. elles irrtintoient hors de la 

4 . Prima quaji lea- mer. 
tia , & alas habebat a- 4 -La première étoit corn - 
quiU : afpiciebam donec me une lionne, 8 c elle avoit 
tvulf&funtaUejus, & des ailes d’aigle; 8 c comme 
fiiblataeji de terra, je la regardois , fes ailes lui 

fuper pedes quafi homo furentarrachées.ellefuten- 
fetityé' cor hominisJa- fuite relevée de terre-, 8 c el- 
îum ejî eu le fe tint fur fes pieds com- 

me un homme , 8 c il lui fut 
' donné un cceur d’homme, 

f. Etecce beftiaalia Après cela il parut 
fimilis "’urfo in parte a côté une autre bête 
fetit : & très ordines qui reflembloit à un 
erant if* ore ejus , ^ ours. Elle avoit trois 
in dentibus ejus , é' ^’^^gs de dents dans la 
fie dicebantei: gueule, 8 c il y en avoit qui 

comede lui difbient : Levez-vous 

Yeif offec de la teixe. 

prom- 
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fromtement , & raflàfiez- mas. ‘ 

vous "de carnage. , . 

6. Apres cela comme je ajpicie- 

TCgardois » j’en vis une au- Aam t ^ ecce alia quaji 
tre qui eftoit comme un ^ardus, & alas habebat 
léopard j 8c elle avoir au ^«^7^ > qtMtU'Orfu- 

deflus de foy quatre ai- perfeyf^({ttatuorcapita 
les comme . le^ ailes erantinbepd, é'pote- 
d’un oifeau. Cette bête efi et. 

avoir quatre têtes , 8c la 
puiflânceluy fut donnée. 

7. Je regardois cnfuitè 7. Toft hoc a/pkie- 
dans cette vifion que j’a- bam in vifione noblis , 
vois pendant la nuit » 8c ^ ecce beftia quarta 
je vis paroillre une qua- terribilis > atque mira- 
triéme bête qui eftoit ter- bilis , dr finis nimisy 
rible 8c' étonnante : elle dentcs ferreos MiSebaf 
eftoit extraordinairement magnos , comedens af- 
forte , elle avoir de gran- que comminuens , (^re- 
des dents de fer , elle dé- tiqua pedibus fuis con- 
voroit , elle mrttoit en culcans : dijjimilis au- 
piéçer, 8c fouloit aux pieds tem erat ceteris befiiis 
ce qui reftoit. Elle eftoit quas videram ante eam, 
fort différente des autres ^ habebat cornua de- 
l)êtes que j’avois vues a- cem. 

vant elle > & elle avoir dix 
cornes. 

8. Je confidérôis fes 8. Confiderabam cor- 
cornes, 8c je visunepeti- nua, ecce cornu qliud 
te corne quifortoitdumi- parvulum ortum efi de 
lieu des autres. Trois de medio eorum : ér ffitt de 
fes premières cornes f\x-*cornibus primis evulfa 
rent arrachées de devant funt àfacieejusyf^ecce 
elle. Cette corne avoit oculiy quafi ocult homi- 
des yeux comme les yeux nis erant in comu iJio,iji* 
d'un homme , Scunebou- os loquens ingentia. 
che qui diibit de grandes 

chofes. 

Vcif s. Leur. Saxgi,comtde,frêâù>comede.Retraifi». 

9. Afii- 


CHAPITRE Vil. ,45 
Afftciebamdonec 9. J’ellois attentif à ce 
thrompopifunt,(^an- quejcvoyois, jufqu'àce 
tiqufu dierum fedit : que des trônes furent pla- 
vefiimentume jus candi- cez . & que l’Ancien des 
dumquafimx,(^capU- pars” s'zûit. Son véte- 
li captifs ejus quafilana ment cftoit blanc comme 
manda : thronus e jiÊ la neige , 8c les cheveux 
Jiammdignis: rot A ejus de fa tête eftoient comme 
ignis accenfus. la laine la plus blanche 8c • 

la plus pure.Son trône é- . 
toit des fiâmes ardentes, 8c 
les roües de ce trône un feu 
brûlant. 

10. Flavius igneus 10. Un fleuve de feu 8c 

rapidufque egrediebatur /r«-rapide fortoit de de- 
à fade ejus, milita mil- vzntùtfzce : un million 
lium minijlrabant ei, ^ à' Anges le fervoient , 8c 
decies milites centena mille millions '' aflifloient 
millia ajjifiebant ei : ju- devant lui. Le jugement fe 
dicium fedit , ^ libri tint , 8c les livres furent 
aperti funt. ouverts. 

l'i . Afpiciebam pro- 1 1 . Je regardois atten- 
p/er vocem fermonum tivement à caufè du bruit 
grandium , quos cornu des grandes paroles que 
illudloquebatur,^vidi cette, corne prqiponçoit, 
quoniam interfeéia ejjèt 8c je vis que la bête avoit 
beftia perij/èt corpus efté tuée ; que fon corps 
ejus ^ traditum ejfet elloit détruit , 8c qu’il a- 
adeomburendum igni} voit efté livré au feu pour 

eftre brûlé. 

11. Aliaramquoque 12. )e vis aufll que la 
èeftiarurn ablata effet puilTance des autres bêtes 
potejlas, ér tempora vi- leur avoit été ôtée, 8c que la 
U conftituta ejfent «« durée de leur vie leur avoit 
ufque ad tempus c^efté marquée jufqu’à un 

Verfç. celui qui cft avant tout, l’Eternel. 

.Verf 10. Expi. Mille millia faciimt unum millionem: 
decies millics centena millia , ii efi , mille milliones. 
24 umeruscutus;>r 9 innumciabüi. Menuh. 

tems 



Digitized by Googic 


,44 DANIEL, 

tcms&untcms. , tempus. 

13. Je conlidérois ces • 13. Ajpiciebam ergo 

chofes dans une vilion de invifionerioSiu , Qpecce | 
nuit»& je vis comme le Fils cumnubibus cœli ciHafi 
de l’homme qui venoit a- filius hominis •vertiebat, 
vec les nuées du Ciel , qui f^ufque ad anti(\uum 
s’avança jufqu’à V kvid<i\\tierumper'venit : &i» 
des jours, ils le prefenté- conJpeBu ejus obtult- 
rent devant lui , t’W»/ eum. 

14. & il luy donna la i4’ dédit et pote- 

puiQance , l’iionneur ^ le flatem, & honorem 
royaume J &. tous les peu- reomtm: & omnespopu- 
pies, 2c toutes les tri^bus , 8c H» tribus ^ lingue, ip- 
tqutes les langues le lèrvi- fi ferwent : poteflof 

' ront J la puiflànce eft uue tjt*s , potejlas eterna, 
puiflànce éternelle qui ne que non aufereturjô^ re- 
lui lera point ôtée , 8c fon gnum ejus , quod non 
royaume ne fera jamais corrumpetur. 
détruit. 

ly. Mon efpritfutfailî ly. Horruit fiiritus 
d’étonnement. Moi, Di- meus , ego Daniel terri- 
niel , je fus épouvanté par tusfuminhisy (^vifio- 
. ces chofes } 8c ces.vifions nés capitis mei contur- 
qui m’eftoient rc‘prekn- baverunt me. 
tées, njf troublèrent. 

1 6. Je m’approchai d’un 1 é.AcceJfi ad unum de 
de ceux qui eftoient pre- ajjîfientibus ^ verita- 
fèns, " 8c je lui demandai la tem querebam ab eo de 
vérité de toutes ces chofes, omnibus his. ^uidixit 
8c il m’interpréta ce qui mihi interpretationem 
fc paflbit,8c itie l’cnfeigna. fermonum,ét‘ docuit me. 

17. Ces quatre grandes , \-j. He quatuor befiie 

belles font quatre Royau- r^agne » quatuor funt 
mes qui s’élèveront de la régna, que confurgent de 
terre. terrâ. 

18. Mais les Saints du 18. Sufeipient au- 
Dieu très-haut entreront tem regnum fancli Dei 
en pofléflîon du Royau- altifiîmi: ét* obtinebunt 

Vetf I â. Exfl. des Anges qui écoleataiiteui du trône. 
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CHAPITRE VII. 
re^m ufque in ftcu- me , & ils régneront juf- 
lumé'ftculum ftculo- qu'à la fin des lîécles , 8c 

dans les fiécles des fiécles. 

19. foft hoc volui 19. J’eus enfuite un 

alimenter difeere debe- grand defîr d’apprendre ce 
yii* quarta , qua erat que c’étoit que la quatrie- 
dijfimilU valdè ctb om- me bête , qui étoit tres-' 
nibM, ^ Urribilu ni- differente de toutes les au- 
ntis: dentes é* ungues très, & effroyable au-deJà 
tjmferrei, comedebat , de ce qu’on peut dire : les 
é" commmuebat , ^ dents & Tes ongles étoient 
rcliquapedibtci fuis con- de fer.elle de voroit 8c m et- 
cHlcabat . toit en pièces , 8c elle fou- 

loit aux pieds ccquiavoit 
échappé à fa violence " . 

20. ^ de cornibus 20. Je voulus m’enque- 

^ecemy quAhnbebutin rir aulfi des dix cornes 
capite, de alio , quod qu’elle avoir en la tête, 8c 
ortum fuerat , ante d’une autre qui luy vint de 
({Hod ceciderant tria nouveau , en prefencc de 
cornua : cornu laquelle trois de ces cor- 

iih, quod habebat ecu- nés étoient tombées, 8c 
Us ü- os loquensgran- de cette corne qui avoit 
dut, é* erat ce- des yeux 8c une bouche 

. qui prononçoit de, gran- 
des chofes : 8c cette corne 
' ^ étoit plus grande que les 

. autres. - ' 

21. Aj^iciebam ^ 21. Etcommejeregar- 

tece cornu iUudfaciebat dois attentivement , je vis 
onium adverfks^ fan- que cette corne failbit la 
nos, ^pTAvalebat eü. guerre contre les Saints. 

8c avoit l’avantage « fur 
eux , * . V • , 

22. Boneevenit an- 21. jufqu’à ce que^ 

Verfis. Expi. des Anges qui étoîcnt autour du tiônc. 
Vexf. 19. ccquiétoiirefté. , • 

VerCir. Iicrrr. ptcvaloit. 

G VAn- 
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l’Ancien desjours parut», tiquus dierum , judU ,! 
1 ! donna aux Saints du cium dédit fmBU Ex- [ 
; Très haut la puiflànce de celfi, ^ tempus adve- 
juger ; 8c le tcms étanfac- mt , ^ regnitm obti- 
compli, les Saints entré- nueruntfanSii. 
rent en poflèlïion de leur 
Royaume., 

^ 3 . Alors il me dit : La . Et Jîc ait ; Bejîiit 

_ quatrième bête eft le qua- quart a , regnum quar- 
triéme Royaume qui do- tum erit in terra quoi 
minera fur la terre, 8c il majut erit omnibus reg- 
fera plus grand que tous nis, ^ devorabit uni- 
• les autres Royaumes: \\'verfamterram,^con- 
devorera toute la terre, \\ culcabit , ^ commi- 
la foulera aux pieds, 8c il nueteam. 
la réduira en poudre. 

24. Les dix cornes de 24. Eorro cornua de- 
ce même royaume font cem ip/tus re£ni , decem 
dix rois qui j régneront, reges erunt: alius 

11 s’en élévera un autre a- confurget pofl eos, 
prés eux qui fora plus puifo ipfe potentior erit priori- 
lànt que ceux qui l’auront bus , ^ très reges hu- \ 
devancé , 8c il abaiflera miliabit. 
trois rois. " - 

2y. H parlera infolem- • ay- Et fermones con- 
■ment contre le Très-haut , truExcelfum loquetur, 
il foulera aux pieds les t^fanEhs'jÜtijJimicon- 
Saints du Très-haut, if: ter et : ^ putabit qùbd 
: il s’imaginera qu’il pourra pojjït mutàre tempera 
changer les tems 8c les Ô’ Itget > éotradentur 
loix, 8c ils feront livrez in manu ejus u/qùe ad 
entre fos mains jùfqu’à un tempus tempera , d* 
fems, deux tems", 8c la dimidiumtemporis. 
moitié d’un tems. • 

. Verf il. Leitr. vint. 

VcrC2j. Leitr. dés temps. Etepi. tems pour- année. 
Une année , deux années, «Scia moitié d’une : trois ans 
&demi. Uitrm. Theedoret, 
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i 6 . Etjudicium fe- 
debit , ut auferatur 
fotentia , contera- 
tur, ^ tli/pereat ufque 
infinem. 

27. Regnum autem 
^potejias ^ magnitu- 
ioregni, quéiefifubter 
mne cœlum , detur po- 
pulo fanéiorum Altijjî- 
mt cujtti regnum, re- 
gnum fempiternum eft i 
^ omnes reges fervient 
ei ^ obedient. 


28. Hucufque finis 
verbi. Ego D*niel mul- 
îum cogitcttionibus mtü 
conturbuèar , (^faciès 
ma mut ata eji in me : 
verbum autem in corde 
meo confiervavu 
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24 . Le jugement fè 
tiendra enfuite, afin que 
la puilîânce Ibit ôtée à cet 
homme , qu’elle foit en- 
tièrement détruite, Sc qu’il 
périfle pour jamais j 
27. Sc qu’en niê||||fe 
tcms le royaume, lapuu- 
fance , 8c l’étendue de 
l’empire de tout ce qui eft 
Ibüs le Ciel, foit donné 
aux peuples des Saines du 
Très-haut ; car fon ropu- 
me cft un royaume éter- 
nel auquel tous les Rois* 
feront allùjettis avec une 
entière foumiffion. 

' 28. Ce fut la fin de ce , , 
qui me fut dit. Moy, Da- 
niel , je fus fort troublé 
enfuite dans mes penféès , 
mon vifàge en fut tout 
changé, 8c je conlèrvay • 
CCS paroles • dans mon 
cœur. 


Vetf 27. Hebr. toutes les puiûànccs. 
Ibid. Leur, (èiviiont & obéïiont. 


SÉNS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Verf. 1 ,2,.^ . T A première année de Balthafar roy 
j , de Babylone , Daniel eut une vifion 
enfonge . . . “feus, dit-il, cette vifion pen- 

dant la nuit. Il mejembloit que les epuatre vents du 
Ciel combattaient l’un contre l’autre fur une grande 
mer , ^ que quatre grandes bêtes fort différentes en- 
tr' elles montoient hors deda mer, 
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Jufqu’icy Daniel a fuivi cohime un Hiftorien 
l’ordre des tems dans les grands événemens qu’il 
a rapportez ;.mais dans la fuite il va raconter les dif- 
férentes vilîons qu’il a eues en divers tems fous dif- 
férensHois’, avec quelques autres circonftances ' 
hiftofiques qui ont rapport à plulîeurs régnes pré- I 
c^ens. Avant que d’entrer dans l’explication de | 
ces.vifionsprophctiques, il eft bon de répéter ce 
• que l’on a dit auparavant j que leSaint-Efpritne 
' nous reprefente fous tant de figures marquées dans 

ce Livre les Royaumes 8c les Empires profanes, que 
par rapport à l’Empire tout divin de Jésus- 
Christ, qui doit abforber, ainfî qu’il a com- 
mencé, toutes les puiflànces de la terre , en fbûmet- 
tant toutes chofes au pouvoir fuprême du Père E- 
tcrnel , foit par un effet de fa juftice ou de la mifé- 
ricorde infinie. C’ell donc ce point fixe que nous 
ne devons jamais perdre de vûë, pour entrer, au- 
tant que nous le pouvons > dans l’intention du 
Safnt-Elprit. 

Dieu reprefenta à Nabuchodonolbr tous ces 
Empires du monde, dont nous parlons, prémié- 
Datiieî.' tement fous la figure d’une ftatuë qu’il luy fit voir 
caf.iz. durant qu’il dormoiffluy montrant, dit un ancien 
Thecdtrtt.Vévc, dans cette image même la vanité de tout ce 
qulü y a de grand dans le monde , qui palîc co/nmc 
i.Cor.f.7, une figure,lelon la parole de faint Paulipr/eterit enim 
■v.ji. figura hujtM mundi. Ici le faint Propnétc Daiîiel 
apperqoit urte grande mer, 8c comme un combat 
des quatre vents du ciel fur cette mer , quiluymar- 
qùoit l’inconllance 8c les troubles differens de cette 
vie par l’agitation de fos flots. Et comme l’or Ôc l’ar- 
gent, le cuivre 8c le fer inlpiroient, félon laré- 
fléxion du même Père, de l’élévement à ce Roy 
fuperbe qui y mettoit fa confiance , Dieu voulut 
luy figurer fous l'énigme de ces mêmes métaux l’é- 
trange révolution de l’Empire des Chaldéens , 8c 
des autres qui le fuivirent. Mais parce que Da- 
niel mépriloit l’or 8c l’argent » on luy reprefènte 

foiis 
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CHAPITRE Vil. 

^us la figure de quatre bêtes formidables fortant 
<^eIamer^ quatre terribles Royaumes, qui après 
avoir jette la frayeur dans tous les hommes pen- 
dant quelque tems, dévoient enfuite finir, ôc fai- 
re place au feul Empire éternel de Jésus- 
Christ, qui a commencé dans fbn ^lile iuf 
la terre, 8c qui ne doit recevoir fa perfection que i 

dans le Ciel. 

Ces Empires font comparez à des bêtes pleines , 
de fureur J parce qu’encore qu’il y eût des Princes 
qui régnaffent avec juftice, c’étoit d’ordinaire la 
violence 8c la cruauté qui jettoit les fondemens de 
ces grandes Monarchies , 8c qui fouvent dans la 
fuite les foûtenoit. Q^nt à ccsventsquifouffloient 
l'un contre V (Uitre , ils nous marquoientlesfecouf- 
fes 8c les mouvemens violens dont ces grands 
Etats furent agitez, foitdans leur établiflèment , 
ou dans leur deftruCHon } c’eft-à-dire , lorfque 
les uns étoient établis par la deftruCHon des au- 
tres. 

Vcrf4. La première, était comme me lionne, 
elle avait des ailes d'aigle : ^sfomme je la regar- 
dais, fes ailes Ih^ furent arrachées. Elle fat ej^aite 
relevée de terre , elle fe tint far fes pieds conh- 
me un homme j ^ on Ifiy donna un cœur d’homme. 

Cpmme on ne peut point douter que quatre 
Empires ne foient figurez par ces quatre bêtes, 
puiique l’Ecriture l’explique ainfi elle-même dans Daniel. 
la fuite iil-eftvifiblecfü’on doit entendre par la pre-c. 7. v. 17. 
miére , l’Ernpire des Chaldéens où régnoit N.abu- 
chodonofor, à qui les Prophètes ont fouvent donné ifa.cnç. 5. 
le nom de lion. Cette bête eft reprefentée avec des v. zy. . 
ailes d’aigle , qui marquoient l'extrême vîtefle . 

avec laquelle ce Prince avoit, pour ledireainfî, 
volé par tout, en s’aflu)ettiflànttouteS.les nations 
voifines. Mais fes ailes luy font tninixe arrachées}' .. . 
parce qu’au lieu qu’il s’élevoit auparavant comme 
' juD aigle , il fut réduit , en punition de fon orgueil , 


i rang des bêtes qui rampent à terre. 
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Enfin , U eft relevé de terre ; parce qu’au bout de 
fept ans Dieu luy fit miféricorde -, qu’il fut rétabli , 
comme on l’a vû, dans le même état qu' aupara- 
vant j & qu’au lieu de ce naturel de lion Sc d’une 
bête farouche qui avoitparu enluy jufqu’alors, il. 
recouvra l’ufage del’cfprit 8c du cœur de l’homme , 
pour mener une vie civile parmi les hommes : ou> 
félon l’explication d’un ancien Père , ayant appris 
par une expérience fi fenfible à avoir des fentiincns 
plus conformes à fon état, il reconnut qu’il étoit 
homme, 8c celTa de s’élever au deflus des bornes 
de la foiblefie 8c de la fra^lité de fa nature.^ 

Verf. 'Uni mtre bete qui rejfembloit k un ours 
parut enfuite à coté', elle avoit trois rangs de dents 
■ dans la gueule , é’' o» luy difoit : Levez-vous proin- 
tement, ^rajfajtez-vous de carnage. 

L’Empire des Médes 8c des Perfes nous eft figuré 
par cette fécondé bête. L’Ecriture les appelle en 
un autre endroit des voleurs 8c des brigands. C’é- 
toient des peuples cruels, qui n’avoient rien delà 

g oliteflè des Chaldéens , 8c au lieu que ceux cy ha- 
itôicut la plus hsille 8c la plus délicieufe partie du 
monde , ceux-là demeuroient dans les montagnes 
Ce vivoient dans leurs taniérescomme des bêtes. Il 
eft marqué que cet ours parut à côté , c’eft-à dire 
vers l’Orient , d’où les Perfes vinrent fondre fur 
l’Empire des Babyloniens. Les trois rangs de dents 
que cette bête avoit dans fa gueule, pou voient fi- 
gurer la réünion des trois Puiflànces , des Chal- 
• deens, des Perfes 8c des Médes, qui furent bien- 
tôt confondues en un feul Empire î ou peut-être 
l’avidité ihfatiable de ceux dont cet ours étoit la fi- 
gure, àcaufedes grandes- conquêtes dont ils pa- 
rurent extraordinairement altérez. Aufli on luy 
dit , de fe /e'i/er,promtement, de manger beau- 
coup c’eft-à-dire , que la puifl'ance luy 

ayant été donnée de Dieu , elle trouva une gran- 
de facilité à réüflîr dans fes conquêtes : Ce qui 
neanmoins ne put fe faire fansl’cftufion debeaii- 
coupdefang. , . • Verltoa 


ÜKiitizcd hv 
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[ CHAPITRE VII. rj-i 

Verf.6. Après cela comme je regardais., j'en vis 
une autre qui était comme un léopard, ^ elle avait 
nu dejfus de foy quatre ailes , comme Les ailes d'im 
oifeau : Cette hête avait quatre têtes , la puijfan- 

ce luy fut donnée. 

Le troifiéme Empire, eftceluy de Macédoine r 
ou d’Alexandre le Grand. La rapidité de Tes vic- 
toires eft figurée par la vitelîe extraordinaire du 
léopard, 8c par quatre ailes qu'il avait au de f- 
fusdefoy, c’cft-à-dircfurfondos. Aufiiüditail- Daniit. 
leurs , lorfiqu’on le compare à une autre bétc: 

^'il ne touchait point à la terre, tant il fe por- 
toit rapidement par tout où fcs conquêtes l’appeU 
loient. Les quatre têtes que ce léopard avoir , 
nous marquoicnt les quatre Princes <jui diviierent 
entr’eux cet Empire d’Alexandre apres fa mort. 

Ver f. 7 . S . Je vis paraître une quatrième bête qui 
était terrible , . . Elle avait dix cornes . . . Je vis . * 
une petite corne qui fortoit du milieu des autres . . 

Cette corne avait des yeux comme les yeux d'un hom- 
me, ô* une bouche qui difoit de grandes chofes. 

Il paroît par le huitième chapitre de Daniel , que 
félon le premier fens littéral , dont on a déjà parlé c.g.-v.i r. 
dans les explications du fécond chapitre,on doit en- zi.zs-Ov* 
tendre par cette quatrième bête le Royaume des Sé- 
leucides en Syrie , & des Lagides en Egypte : quoy . 
que félon un autre fens plus éloigné , mais qui 
n’eft ni moins littéral, ni moins conforme à l’in- 
tention du Saint- Efprit , on peut bien entendre 
auffi l’Empire Romain à caufe delafelïemblance 
qu’eurent entr’eux ces deux Empires , pour ce qui 
regarde la perfécution des Saints. Car de môme 
que la grande perfecution du peuple de Dieu de- 
voit fe faire par les Séleucides avant la venue de 
J E s U s-Ch r I s t : c’étoit auffi l’Empire Romain 
qui devoir la faire après fa venue, comme ce fera ' 
l'Antechrift qui^it faire la dernière , qui précé- 
déra la fin du ironde: cette bête eft reprefentée 
comme plus terrible que toutes les autres , ce qu’ôn 
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doit entendre principalement à l’égard des Juifs & 
des Chrétiens , dont les premiers n’avoient point 
été maltraitez fous aucun régné comme ils le fu- 
rent, fôus celuy des Séleucides , & les féconds fu- 
rent expofez à d’eôroyables perfécutions fous l'Em- 
, pire des Romains. Elle étoit donc vraiment terri- 
' ble p.ir rapport aux fidclles fèrviteurs de Dieu, étant 
certain cjue l’Ecriture ne parle jamais des Empires 
du monde, que par rapport à l’Eglife 8c à l’étac 
'dans lequel elle s’eft trouvée fouis la domination 
' des Princes qui les gouvernoient. 

Elle étoit anjjt fort differente des autres bêtes , en 
ce que les autres Empires figurez par ces autres bê- 
tes,n’avoient exercé leur violence que fur les corps, 
au lieu que celuy-làdevoit l’exercer d'une manière 
plusredoutable fur lesconfciences, pour les for- 

• cer à apoflafier en renonçant au culte du vray Dieu; 
ce qui paroîtra par les chapitres fuivans. 

Les qu’elle avoit , marquoient dix 

. Rois tant de Syrie que de l’Egypte, qui ont beau- 
* coup affligé l’Ëgl'fc de Dieu avant la venuë de 
J E s U s-C H K I s T. La petite corne qui fortoitdu 
milieu des autres, figuroit afléz clairement Antio- 
üamtl, chus Epiphanes , ou PI Iluftre , qui étoit le plus pc- 
i.xi.v.ax. tit de tous fes frères à qui le royaume n’apparténoit 

• point de droit, 8c dont les moeurs fanatiques, qui 
le firent appeller par plufieurs Epiwflww , c’ell-à- 
dire , infenfé , le rendoient fort méprifable , com- 
me l’Ecriture a eu 'foin de le marquer en un autte 
endroit. Il eft dit que c^xxc corne. auoit des yeux: 
ce qui défigne la vivacité del’efpritd’Antiochus, 
qui étoitfortéclairé» mais grand fourbe. Enfin ei7e 

I Mach. a-voit une bouche quiproféroit de grandes chofes : Car 
ce Prince qu’elle figuroit, étoit tres-fuperbe 8c in- 
fblcnt'en paroles, 8t un grand blafphémateurdu 
nom dé Dieu , 8c fon ennemi déclaré. 

11 eft dit encore , que trois des^émiéres cornes de 
\zhtic , furent arrachées:' de deWht la petite corne 
dont nous venons de, parler, c’eft-à-dire que trois 
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Rois du nombre des dix gue l’Ecriture a marquez » 
furent détruits par Antiochus. Et ce font peut- 
être Ptolomée Philometor roy d’Egypte , qu’il dé- 
poiiilla de foB royaume j Ptolomée Evergetesfon 
frère, qu-’il défit dans un combat naval à Damiet- 
te i ôc DémétriusfilsdeSéleucus, dont il ufurpa 
les Etats. 

Verf.p.&c. ^‘étois attentif à ce que je vovoü, 
ju/qu’ à ce que des trônes furent placez, que P An- 

cien des jours s'afjtt , (^c. 

Dieu fe fait voir à Daniel dans les nuées 8c fur 
un trône de Juge , prêt à juger Antiochus , 8c à van- 
ger les ferviteurs. Il eitappcUé l’Ancien des ^'ours , 

Sc paroît fous la figure d’un viellard : ce qui marque- 
fon éternité. Son trône eft accompagné ou compofe Theodont. 
de fiâmes ardentes, pour impnmcT , ditfaint Jérô^ 
me, la terreur de fa julHce. Et comme les trônes 
des anciens Rois avoient des roues ainfi qu’un char 
de triomphe , les roues du trône de Dieu , qui mar- 
quoicntl’aéHvité toute divine defbn Efprit prelcnt - 
en tous lieux pour le gouvernement du monde , 
itoient un feu embrafé , toujours prêt à devorer 8t à 
confumer fes ennemis. C’eft ce qui étoit encore 
reprefenté par ce fleuve de feu quifirtoit de devant 
fa face, 8c qui , félon faint Auguftiu, nous figu- 
roit la juftice rigoureuiè du Seigneur qui ne doit 
laitier aucun peche impuni. tam.to. 

Ces millions de minijires toujours prefens devant ^ 

luy , font les tq^upes innombrables d’Anges qui fe 
tiennent prêts pour l’exécution -de fes jugemens. Et 
enfin , ces livres ouverts peuvent nous marquer la - 
déclaration de ces mêmes jugemens de Dieu , qui 
font comme des livres feellez pour nous,tant qu’ils 
font encore renfermez dajis le fecret de fes confeils. 

Ou Us fignifient,gue comme dans les jugemens hu- 
mains oh produit toutes les pièces qui-fervent.-à 
l’éclaircilfementde la vérité } auflî ccuxdcDieufe 
font avec une pleine connoiinince,8c cndcéouvrant 
ànud, comme dit un Pére>le fecret des confeienecs, Thttdort* 
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Verf.ii.il. J-e regardais attentivement à caufe 
' du bruit des grandes paroles que cette corne pronon- 
foit , <^je vis que la bête avait été tuée , f^c. 

Dieu s’étant aflîs fur fon trôney comme on l’a 
rMachab. vû, prononça l’Arrêt de mort contre Antiochus: 
C. 6 .V. 11 . ce Prince mourut en effet par un coup vifiblc 
^*ldachab main vangerefle du Seigneur, dans une an- 
e. 9 . t».i8. goilfe d’efprit incroyable , fe fouvenant de tous 
les maux qu’il avoit faits dans Jérufàlem contre les 
vrais fèrviteurs de Dieu, 8c s’étant rendu indigne 
d’obtenir miféricorde. Ceux qui étant étonnez 
_ desgrandsblafphêmes 8c des grandes injufticesdes 
ennemis de l’Eglife , regardent , comme Daniel , 
attentivement , pour connoître 8c pour adorer les 
defleins de Dieu , ne tardent guéres à lire l’Arrêt 
de condamnation que fa divine Juftice prononce 
contre ces impies ; car. dans le tems même que 
fèmblables à cette corne , ils font dans le monde un 
plus grand bruit , ils fe voyent comme Antiochus 
abatusenun moment, 8c livrez, au feu pour étr* 
éternellement bridez.. 

C’eft la Foy qui donne ces yeux tout fpirituels 
pour voir ainfi , en s’élevant au deflus des fens, 
ce qui fe pafle dans le jugement fecret de Dieu à 
l’égard des perfécuteurs de l’Eglife, lors qu’ils fe 
font le plus craindre parmi les hommes. Ils fe re- 
gardent comme juges de l’Univers, dans le tems 
même qu’ils font comme fur la fellette devant 
Dieu pour être jugez 8c condaiinez. Il eftdonc 
très-important de n'arrêter nos regards , au milieu 
de toutes leurs injuftices,,quc fur le Très-haut, 
qui fçaitie tems êc les bornes qu’il a données à leur 
piiiflancc, félon qu’il eft dit enfuite, que Ja puif- 
fance^ des autres bêtes leut fut otée , que la durée 
de leur vie leur fut marquée ju/qu’À un tems , un 

tems : c’eft-à-dire que tous ces Empires dont on a 
parlé, ont été détruits' chacun en leur tems, 
félon la mefurc de leur durée que le décret -éter- 
nel de Dieu leur avoit preferite à chacun ; 



l 
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.CHAPITRE VIL- 
(irtum enim unicuique regmndi temptu definitum 
fuit. . ; 

’Verf. rj. 14. Jevii comme le Tils de l’homme qui 
venoit avec les nuées du ciel, qui s'avança juf- 

qud l'Ancien des jours. Ils le prefentérent devant 
luy , (jf> il luy donna la puijfance , l’honneur 0 > le 
royaume, ^c. 

Le Royaume de J e à u s-C h r i s t , qui s’ap- 
pelle fi fouvcnt luy -même dans l’Evangile, le Fils 
(k l'homme , a commencé après tous ces Empires 
de la terre, à s’c'tablir par fon Incarnation. Et apres 
fon établiflèment fcellé par famort&parfarefur- 
reftion fi éclatante , il s'eft élevé au milieu des 
mes du ciel , 8c efl arrivé jufques à l'Ancien des 
jours j c’eft-à-dirc , félon un Pere -, que. comme 
Homme-Dieu il'eft monté vers fon Père, qui luy 
a donné toute puijfance, tant dans le ciel que fur 
la terre. L’Evangile a donc été prêché dans le 
monde, Sc ce royaume tout divin s’eft établi dans 
les cœurs des fidefleffpar la juftice, par la paix, 8c 
par la joye que le Saint-Efprit y a fait naître , félon 
iaint Paul : Non ejl enim regnum Dei efca fotus : 
fed jujlitia , pax , (jpgaudium in Spiritu jan^o. 
AulTi les Pharifiens ayant demandé à J e s u s- 
C H R I s T , quand le royaume de Dieu deyoit 
venir , il leur répondit , que le royaume de Dieu ne 
viendroit point avec un éclat qui le feroit remarquer ; 
mais que ce royaume étoit dés lors au milieu d'eux. 

Il eft vray néanmoins que le royaume de J ESUS- 
CHRIST'ne fera dans fa perfeétion , que lors qu'il 
viendra luy- même dans les nuées du ciel avec 
la gloire de fon Père, pour abolir toute puiflànce 
8c toute principauté. Car tous ces membres ne fai- 
fantalors qu’un Chrift avec luy, ils compoferont 
tous enfemblecc divin royaume, qu’il remettra, 
comme dit faint Paul , entre les mains de fon 
Père ; deinde finis cùm tradiderit regnum. Deo g^ 
Patri. • 

Verf.ii.i2. Cette corne faifoit la guerre contre 
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les Saints , ( 3 * avait fur eux l'avantage } jufqu’à ce 

que l'Ancien des jours parut. Il donna aux Saints du 

Très-haut la puijfance de juger j (3 l^ tems étant 

accompli . les Saints entrèrent en pojfcjjion. de leur 

royaume. 

Soit que nous entendions, comme on l'a dit, 
par la quatrième bête, le Royaume des Séleuci- 
des en Syrie , & des Lagides en Egypte j ou l’Em- 
pire des Romains, grands perfecuteurs de l’Eglife, 
ou le régné de l’Antêchrift 5 ou enfin toutes ces 
puiflùnces , comme unies enfemble , quoiqu’on 
des tems fort éloignez les uns des autres , pour 
faire la guerre aux Saints , félon qu’il eft dit icy; 
on ne doit point être furpris , fi cette corne , qui 
peut marcjuerlapuiflance principale qui a régné & 
quidoitregneren chaque tems, a l'avantage fur 
eux. Ceft ici le tems des foiiffrances de l’Eglife, 
qui eftappellée militante tant qu’elle vit fur la ter- 
re : 8c la viûoire de fes enfans ne confifte tres- 
fouvent que dans leur mort meme, comme il a 
paru 8c dans les faints Machabées fous le régne 
d’Antiochus, 8c dans ce grand nombre de Martyrs 
des trois premiers fiecles de l’Eglife fous l’Empire 
des Romains, 8c comme ilpai'oîtradcnouveauà 
la fin des tems fous le régne tyrannique de l’Antc- 
chfift. 

Mais il doit venir wntcTnsoxsl'Anciendesjoun 
I paroitra dans tout l’éclat de fajuuice 8c de fa puif- 
fance , 8c donnera a fes Saints qui auront été fi cruel- 
lementperfécutez, le pouvoir de juger 
.perfecuteurs. Ce fera alors que le tems étant ac- 
^ compli -, c’ell-à-dire*i le tems de la patience infinie 
de Dieu , 8c desfouffrances de fes Saints , ils entre- 
ront pour toujours en pojfejjîon du. royaume que le 
Eéreleuradcliiné avant tous les tems. 

Verf.2y.26.8tc. Il parlera infolemment contre k 
Très-haut, il foulera aux pieds les Saints du Très- 
haut , ôe il s'imaginera qu' il pourra changer la 
tems ^ les loix .. . ‘ Le jugement fe tiendri\ 
ertfuüetf^c.. Ccci 
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Ceciauntel'rapportavecceque l'Ecriture a re- i.MacM* 
marqué d’Antiochus , que ceux qui l’expliquent 
particuliérement de l’ Antechrift , lont obligez de ^ 

recônnoître qu’on peut bien l’entendre auüi de ce 
Prince , comme de celuy qui en droit la figure. De 
mêmedonc que JESUS-CHRIST joint dans l’E- 
vangile ce qui regardoit le grand jour du Jugement 
& la conlbmmation de tout l’Univers , avec ce qui 
regardoit la ruine de Jdrufàlem, qui devoir en être • 
une image ; on peut bien aufTi confidérer ce qui fe 
paflà fous le régne d’Antiochus , 6c fous l’empire 
des Romains à l’égard des fidclles ferviteurs de 
Dieu , comme une image de ce qui doit arriver à 
la' fin du monde. Ce fera alors que l’Ante- 
chrill , appelle par faint Paul l'homme de péché z.Th.-Jjfl 
l'enfant de perdition, 8c figuré, félon feint Je- ^V'*’’** 
rôme , par cette corne qui proféroitdes paroles fi 
fuperbes&fiinfolentes, a.yznt foulé aux pieds Ifs 
Saints du Très-haut durant un tems , deux tems , . ^ 
la moitié d’un tems -, c’eft-à-dire durant trois ans 8c 
demi, qui fut aufli le tems que dura le fort de la- 

Î icrfécution d’Antiochus fa figure , la puijfance 
uy fera ôtée enfuite , ainfi qu’elle fut ôtée à ce 
Prince , afin qu’il périjfe pour toujours -, 8c le 
r-oyaume éternel fera donné aux Saints du Très- 
haut. 

^Ce. royaume a commencé- à ctre donné à ce. 
peuple faint , dés le tems 8c d’Antiochus 8c des Ro- 
mains , lors qu'ils foufffoient le martyre pour le 
▼ray Dieu ; mais ils n’en jouiront pleinement , 
comme on l’a dit, qu’aprés que l’impie (^ui fera 
rempli, dit faint Jérôme, de toute la plénitude 
de la malice de Satan , in quo tôt us Satanas habita- 
turas fit corporaUter,z\xtz été détruit, félon la parole 
de feint Paul, par le fouffle de la bouche du Seigneur *'■** 

JESUS, qui le perdra par l'éclat de fa prefence. Car 
Je démon , comme dit un autre Père , imitera 
quelque façon la conduite qu'a tenue nôtre Sau- 
veur dans fon Incarnation, en ce que, de même 

Gy que 
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que le Fils de Dieu s’étant_ apparu à nous dans fa 
winte humanité , a opéré nôtre falut j aufli le dia- 
ble fe fervira d’un inftrumcnt digne de fa malice 2c 
de fa fureur, pourenopererles effets 8c procurer 
la perte des hommes. Il eft donc très-important 
de Joindre enfemble 8c de renfermer en un même 
point de vue tous ces grands événemens , comme 
des figures les uns des autres , 8c comme acquérant 
’’ par cette union même une autorité beaucoup plus 
grande, pour établir plus invinciblement la vérité- 
- de nôtre Foy, 8c rendre nôtre Religion plus véné- 
rable. 



CHAPITRE VIII. 


i."!” A troifiéine année i. A Nno tertio regni 

1 > dn régne du roy f^B/tltaJfar regû , 
Balthafar, J’eus une vifion. 'vijw appAruit rnihi. E- 
Moy , Daniel , après ce go Daniel, pojlidquod 
que J’avois vû au com- videram in principio , 
mencement, 

2. je vis dans une vi- i. vidi in vifione 
fion lorfquej’étoisauchâ- meâ, cùm ejfeminSu- 
teau de Sufe qui eft au païs fis cafiro , quod efi in 

' d’Elam , 8c il me parut Ælam regione , 'vidi ■ 
dans cette vifion que j’é- autem invifione ejfe me 
tois à la porte d’Ulaï * . fi*per portam UUi. 

3. je levay lés yeux , 8c 3; Et levavi oculos 
je vis un belier qui fe te- meos , vidi ; ecce 
noit devant le marêts", il aries unus fiabat ante' 
avoit les cornes élevées, 8c paludem habens corma 

•9 

Verf.2. Explic, tioTüen port* , forte ab Eulæ fluvio 
prxtcrlabente. Pagnin. & Vatabl. vermnt, juxta flumen 
Ulaï. Sa. Mittach. 

Verf. 3 - Expi. devant la porte ou le fleuve d’Ulaï, qui- 
foimoitunniaicts. 

excel- 
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txctîfa, ^ mum ex- l’une l’ctoit plusqucl’au- 
celJÎM altero atque fuc- tre , 8c croilibit peu-à- 
crefcens. Pojiea peu. 

4. vUi ariete^ cor- 4. Après cela je vis que 
nièui ventilantem con- ce belier donnoit des 
tra Occidentem , con- coups de corne contre 
tra. Aquilonem , con- l’Occident , contre l’Aqui- 
traMeridiem, omnes Ion 8c contre le Midi, 8c 
beft 'u non poterant refi- toutes les bêtes ne luy pou- 
Jlereei, neque liberari voient réfiller , niledéli- 
de manuejus , fecitque vrer de fapuiflànce; il fit 
fecundùm voluntatem tout ce qu’il voulut , 8c il 
fuam , ^ magnifica- devint fort puiflànt. 
tta ejî.. 

f. Et ego inteüige- J’étois attentif à ce 
bam: ecce (tutem hir- quéjevoyois: 8c en mê- 
cui cuprarum veniebat me tems un boue vint de 
ab Occidente fuper fa- l’Occident fur la face de 
ciem totiui terra, toute la terre , fans qu’il 
non tangebat terram : touchât néanmoins la ter- 
porro hnreus habebat re: 8c ce bouc avoit une- 
cor»» infigne inter ocu- corne fort grande entre 
los fuos. les deux yeux. 

6 . Et 'venit ufque ad 6 . Il vint jufqu’àcebe- 

arietem ilium cornu- lier qui avoit des cornes- 
tum , quem videram que j’avois vû fetenirde- 
fiantem anteportam.efy vant la porte’: 8c' s’élan- 
cucurrit ad eum inim- çant avec une grandeim- 
petufortitudinisfiu. pétuofité, il courut à luy 

de toute fa force. 

7. C'umque appro- 7 - Lors qu’il fut venu 
pinquajfet prope «r/e- prés du belier , il l’attaqua 
tem : efferatus eft in avec furie , 8c le perça de 
eum, percujjît arie- playes : il luy rompit les 
tem : eff' comminuit duo deux cornes , fans que le 
cornua ejtcs , & non helier luy pût rélifteri 8c 
poteràt ariti refiftere l’ayant jetté par terre, 
ei : citmque eum mi- il le foula aux pieds -, 8c 
fijfet. in terram con- perfonne ne put délivrer 

le 
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le bélier de fa puiflànce ^ . ' culcavit , é* ntmt qui- 

bM liberare (trietem de 
manu e jus. 

8. Le bouc enfuitede- 8. Hircus autem 
vint extraordinairement caprarum magnus fa- , 
grand 3 & étant crû , fa cius tfi ntmis : cùmque 

grande corne fe rompit, 8c crex/#/ , fracium eji 

fl fe forma quatre cornes cornu magnum , or- 
au deflbus vers les quatre tafunt quatuor cornua 
vents du ciel. per quatuor 

, •ventes cæli. 

9. Mais de l’une de CCS 9.- De uno autem- 

quatre coi;ncs il en fortit ex. eis egrejfum eft cor- 
une petite qui s’agrandit nuunummodicum: é*- 
fort vers le Midi , vers fa^um eft grande con- 
l’Orient, 8c vers les peu- tra Meridiem , contra- 

nies les plus forts". Orient em , é' contra- 

” fortitudinem. 

10. 11 éleva fa grande 10. Et magniftea- 

cornejufques aux armées» iumeft ufque ad fort i- 
duciel, 8c il fit tomber les & deje- 

plus forts 8c ceux qui é- cit de fortitudine, & 
toient comme des étoiles, Sx, de ftellis, é* concuU 
il les foula aux pieds. caviteas. 

II. Il s’éleva même n. £/ ufque ad, 
iufques au Prince des principem fortitudinU 
forts , il luy ravit fon fa- magnificatum eft ; & 
crifice perpétuel. 8c il des- ab eo tulit jugefàcri- 
honora 'lelicade fon&n-/«ww, é> dejeett lo- 

auaire. fancJiftcationis 

ejus. 

la. La puiflànce lùy 12. Robur autem 
fut donnée contre le fa- datum eft ei contra juge 


VerC 7. Lettr. main. 

Verfsi. L'ttrr. la force, fortitudinem; tu, la gloire, 
gloriam. 

Vctfio. Lettr. la force. l’armée. 

Verf II. Lettr. dcjccit, de gradu fuo leil. &honorC4 
déxxaAa-. acc cnim combuûit, a utdiruit. Memth. Tirin, 

/acrt-‘ 
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fttcrificium fropter pec- crtfice perpétuel à caufc 
cata : ^ proflmietur despéchez des hommes, & 
vtritnt in terrâ , ^ fa- la vérité fera renverfec fur 
ciet i profperabitur. la terre. Il fera ce au il luy 

plaira , & fes dcfleins luy 
réülfiroflt. 

13. Etaudivimum 13. Alors j’entendis un 

de fanSHs loquentem: éf' des Saints qui parloit, 8c 
dixit unus fanSlui alte- un Saint dit à un autre que 
ri nefcio cui loquenti: je ne connoiflbis point 8c 
Vfquequb vijîo, ^ju- qui luy parloit : Jufqu’à 
ge facrificium , pec- quand durera cette vihon 

catumdefolationii ,qu£ touchant le violemcnt du 
fafia ejl: /wÆwa- facrifice perpétuel, 8c le 

rium > & fortitudo péché qui caufera cette de- 

conculcabituri Iblation ? Jufqu’à quand 

* le fanftuaire 8c le pouvoir 

de Dieu fèron-tils foulez, 
aux pieds ? 

14. Et dixit ei: Uf- 14; Et >1 luy dit: Jufques 

que ad vejperam au foir 8c au matin , il Ce 
rnani» dies d$to millia deux mille trois 

trecenti: ^ munâabi- cens jours; 8c après cela le 
tterfanHuarium. fanâuaife fera purifié. 

ly. Fabium ejl au- ly. Moy* Daniel , lorf- 
tem cum viderem ego que j’avois cette vifion8c 
Bantel vifionem que j'en cherchoisl’intel- 
quarerem inielligen- ligence , il fe prefenta de- 
tiam: ecce (letit incon- vant moy comme une fi- 
Jpeflu meoquafi Jpecies gure d’homme * , 

•viri. • 

16. Et audivi vo- 16, 8c j’entendis la 
cem ziiri inter Ulai , ô* voix d’un homme " à la 

Verf 14. Expi. ideft, ufque ad diemillam quâfihic- 
tar dcfolatio Antiochi : dies enim naturaiis , per vdpe- 
lam&manè, ddcribitur. Geiieri.5. Menoth. Tirin. 

Verf. 15. Expt. l’Ange Gabriel en forme humaine, 

Verf 15 . ExjI. comme d’un homme. C’étoit la voix 
d’un aune Ange qui parloit à Gcbriel. Quelques-uns l’cU' 
tendent de làint Michel. Hier on. 


porte- 
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porte d’Ulaï , qui cria & clamavit é* M : Grf- 
qui dit ; Gabriel -, faites- briel foc intetligm 
luy entendre cette vifion. ijiamvijîonem. 

17. En même tems 17. Et venit , ^ 
Gabriel vint & fe tint au ftetit juxta ubiego^n. 
Heuoùj’étoisi Sclorfqu’il bttm: cùmque veniffet, 
fut venu à moy , je tom— pavem corrui infxcim 
bay le vifage contre terre meam , (tit ad mt : 
tout tremblant de crainte,- intellige fili hominis, 
8ç il me dit ; Comprènez quoniam in tempore fi- 
bien , fils de l’homme ; nûcomplebiturvifto, 
parce que cette vifion s’ac- 
complira à la, fin en fon 

tems. 

18. Et lors qu’il parloit 18. Ckmqtte loqut- 

çncoreamoy, je tombay returad me, coUap/itt 
le vilàge, contre terre, fum pronui interram: 
Alors il me toucha , 8c ^ tetigit me , ^ fta- 
ni ayant fait tenir de- tuit me in grada meo. 
bout , 

19. il me dit : Je vous 15. Dixitquemihi; 

feray voir ce qui doit arri- Ego ojlendam tibi qtu 
ver au dernier jour de la futura fimt in novijjtrm 
lïialédiétion " parce que malediHionis : quoniam 
Je tems de ces vifions s’ac- habet tempos finem 
complira enfin. fuum. 

^ a O. Le belier que vous ao. Aries , quem vi- 
avez vû qui avoitdescor- diftihaberecornuet»rex 
nés , le Roy des Perles Medorumeji atque Per- 
oc des Médes. farttm. 

II. Le bouc eftleRoj» 21. Porro hircus ca~ 
des Grecs , 8c la grande prarum , rex Gracorum 
corne qu’il. avoir entre les efi, cornu grande ^ 
deux yeux efl: le premier quod erat' inter oculos 
de leurs Rois. ■ ejÜ4, ipfe ejl rex pri- 

mas. 

maJëdiâions & des mal- 
urs , c clt-a-Qiic , au temps que ces malheurs finiront. 

2Z. ^^uod 
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^od autem 22. Les quatre cornes 
fraBo illo furrexerunt qui fe font élevées après 
quatuor pro eo : qua- que la première a été rom- 
tuor reges degenteejus pué, font les quatre Rois 
confurgent , fed non in qui s’élèveront de fa na» 
firtitudineejus. tion. mais non dans fa 

force & dans fa puilTancc > 

43. Et poft regnum 2 3 . & après leur régne , 

eorum, cîtm crever mt lors que les iniquitez fc 
iniquitates , confurget feront accrûés, il s’élevc- 
r*x impudent fade » ra un Roy qui aura l’im- 

inteüigens propoftiones. pudcnce furie front, qui 

entendra les paraboles ^ 
les énigmes » . 

• 44. é* roborabitur 24. Sa puilTancc s’éta- 
firtitudo ejue , fed non blira , mais non par fes 
inviribmfuk: é* fu- forces, & il feraunrava- 
pra quam credi potefi, ge étrange & au-delà de 
univerfa vaftabit , toute creance 5 il réülTira 
profperabitur , ér fa- heureufement , & fera 
ciet- Et interficiet ro- tout ce qu'il aura entreprit- 
buJlos,é>populumfanc- 11 fera mourir félon qu’il 
torum- luy plaira les plus forts 8c 

> ^ le peuple des Saints. 

xf, Secundum vo- ay. Il conduira avec ' 
luntatem fuam , &di- fuccés tous fes artifices ôc 
rigetur dolus in w 4 »»,toutes fes tromperies: fon 
ejus: é' cor fuumma-^ cœur s’enflera de plus en 
gnificabit , é* itt copia plus,- 8c le voyant comblé 
rerutn omnium occidet de toutes fortes de profpé- 
plurimos ; é* contra ritez, il en fera mourir 
principem principum plufieurs : il s’élèvera con- 
confurget y fine ma- tre le Prince des Princes » 
nu conteretur - 8c il fera enfin réduit en 

poudre fans la main des 
hommes. 

Verf. 2î. Expl. critacut'o&callidoingenio. Htlr. in- 
tclligctanigmata , 

46. Cette 
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i 6 . Cette vifîon du foif i 6 . Ztvifio'vefpeve t 
8 c du matin * qui vous a ô>fnanè,oiuAdiBaelit 
été reprefentée » eft véri- vera efi : tu ergo vifio- 
tablc- Vous donc fcellez nem fignUy quia foft 
cette vifion ", parce qu’elle mtdtos dits erit . 
n’arrivera qu’aprés beau- 
coup de jours. 

27. Apres cela , moy 27. Et ego Daniel 
Daniel , je tombay dans langui , agrotavi 
la langueur, 8c je tus ma- per dies : cumque'fur- 
lade pendant quelques rextffem , faciebam ope~ 
jours i 8c m’étant levé , je ra regis , Jiupebam 
travaillois aux affaires du ad vifionem , ^ non 
Royj 8c j’étois dans l’é- erat qui interpretare- 
tonnement en penfant a tur. 
cette vifion, fans trouver 
perfonne. qui pût me l’in- 
terpréter. 

•î * I 

Verf. 25. Expi. touchant le jour compofé du^foir & du 
matin, dont ileft parlé verf i 4 - 
Ibid. Exfl. Ecrivez la pour lapoftérité : mus cachc- 
tcz-la comme une chofe dont l’intelligence n’éft poiot 
pourleternsprefent. T>]<adoret. 



SENS LITTERAL^T SPIRITUEL. 


Verf. 3. 4. T E vis un belier qui fe tenoH devant. le 
I marèts : il avoit les cornes élevées , ép 
l’une V était plus que Vautre, ^ croijfoit peu-à peu. 
.Après cela je' vis que ce belier donnait des coups de 
cornes contre l’Occident , contre l'Aquilon, (^c. 

Nous voyons dans les faiqtes Ecritures , qu’il 
eft aflêz ordinaire , que l’Efprit de Dieu reprefente 

les mêmes chofès fous plufieurs idées 8c figures dif- 

Matth. férentes. Ainfi J e s u s-C h r i s t compare 
£.t}.v.44. dans un même endroit le royaume du Ciclà un 
tréforquieft cachéj à un marchand de perles qui 

vend 
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vend tout pour en acheter une de grand prix; à un 
filet jette dans la mer , qui prend toutes fortes de Md. v. j, 
poilfonsj à la femçnce que l’on jette enterre, 8c i4.3i.îJ« 
qui tombe en des endroits difierensj âu bled par- 
mi lequel l’ennemi fémedcl’yvrayei à un grain 
de fénévé, qui , de tres-petit , devient comme 
un arbre j 8c à du levain qu’on mêle avec de la pâte, 
afin de la faire lever. On ne doit donc pas être fur- 
pris fi l’on trouve auffi dans Daniel les mêmes cho- 
ies prédites 8c figurées folis différentes images } 8c 
l’on ne fçauroic douter que chaque figure ne ren- 
ferme des propriétez 8c des caraétéres fpécifiques, 
quoique la foibleflé de nôtre efprit ne puiflè les dé- 
couvrir. 

Les véritez que l’Elprit de Dieu reprelèntoit 
à Ibn Prophète fous tant de figures , étoient , com- 
me on l’a fait voir, tres-importantes. Elles don- 
noient d’une part à foute la poftérité l’idée que 
l’on doit avoir de la grandeur infinie de la préfcien- 
ce , 8c de la toute-puiflànce de cet Efprit fouve- 
rain , qui voit tout 8c qui conduit toutes choies 
dans le monde, fans aucune diftinéiion destems; 

8c par qui les plus grands Empires Ibnt détruits, 8c 
d’autres font établis en leur place. Elles traçoient 
d’autre part fous ces énigmes tout le plan du grand 
ouvrage de la rédemption des hommes , 8c de l’é- 
tabliflement du royaume de J e s u s-C h r’i s t , 
qu’il a eudelTein que nous regardaflions principa- 
lement, comme le point 8c l’objet unique auq^uel 
tout ce qui eft marqué des autres Empires fe doit 
rapporter- comme à fa fin. 

Ce bélier dont il eft parle ici , lignifie , lèlon Verf, 20 , 
l’explication que l’Ecriture en donne elle-même, 
l’Empire des Perfes 8c des Médes. Ses deux cornes 
marquoient les deux puiflances qui compofoient 
ce grand Etat; 8c des deux qui était plus gran- 
de que Vautre , qui croijfoit peu-à-peu , défignoit 

les Perfes, dont le Roy qui etoitCyrus augmenta 
beaucoup fes Etats par les conquêtes qu’il fit en ' 
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166 DANIEL, 

différens teras. Ainli ayant étendu fort loin Ibn 
Empire vers l'Occident le Septentrion ^ le Midi, 
ce qui étoit figuré par les coups de cornes que donnait 
le oelier contre ces différentes parties du monde, 
rien n’étoit capable de l’arrêter 8c d’empêcher fes 
viftoires. ^ 

Vcrf.y. 6.7. Un bouc 'vint de l'Occident fur la 
face de toute la terre , fans qu’il touchât néanmoins 
la terre: ce bouc avait une corne fort grande tn~ 

tré des deux yeux . . .. étant venu prés du ht- 

lier , il l’attaqua avec furie , ^ le perpa de 
play es, f^c. 

L’Ecriture nous déclare dans la fuite , que ce 
bouc fignifioit l'Empire des Grecs. 11 vint d' Occi- 
dent , parce que la Macédoine eft à l’Occident de 
laPerfe, où Daniel étoit lors qu’il ccrivoitfesvi- 
fions. 11 s'étendit fur la face de toute la terre , ce qui 
marque les grandes conquêtes de cet Empire : & il 
parotjfoit ne point toucher a la terre , ce qui lignifie 
la même chofe qui nous a été reprefentée aupara- 
vant par les quatre ailes du léopard , auquel cet 
Empire a été aufli comparé , à caufe de la rapidité 
avec laquellcceluy qui l’a établi fubjuguoit les na- 
tions , paroiflànt plutôt voler que marcher. Cette 
corne fi remarquable qu’il avait entre les yeux, 
defignoit, félon le texte làcrc, le premier Frime 

• de ce grand Empire} c’eft-à-dire, le grand Aléxan- 
dre Roy de Macédoine , par les armes duquel le 
bouc a triomphé du belier , ou le royaume des 
Grecs de celuy des Perfes : car ce Prince ayant 
vaincu Darius , 8c rompu par cette viéfoire les deux 
cornes du belier i c’eft-àdire, ayant abatu les deux 
puifTànces des Perfes 8c des Médes réunies en là per- 
Ibnne , il 'demeura feul maître de ce grand Em- 
pire. 

Aufli Jolèph a eu loin de remarquer, que lors 
qu'Aléxandre alla à Jérulàlem après la défaite de 

• Darius, 8c qu’il étoit fort irrité contre cette ville, 
8c dans le deflein de luy faire reflèntir les effets de là 

colère , 
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colère , Dieu luy changea tout- d’un-coup le cœur » 

5c qu’une des choies qui contribua à le rendre fa- 
vorable aux Juifs, fut cette même vifion de Da- 
niel dont nous parlons. Car le Souverain Pontife « 
luy fit voir , dit rHiftorien, l’endroit de fes Prophé- “ 
ties où il eft marqué, qu’un Prince Grec détrui- “ 
roit l’Empire des Perfes : 8c il ajouta , qu’il ne ** 
doutoit point que ce ne fût luy de qui cette Pro- “ 
phétie fe devoit entendre : ce qui donna unegran- •* 
de joye à Alexandre. «« 

Verf.8.,9.io.8cc. Le èouc devint extraordinsire- 
ment grand: frétant cru y fa grande corne fe rom- 
pt-, ô" il fe forma quatre cornes au deffàus , vers les 
quatre vents du ciel', mak de l'une de ces quatre cor- 
nes il en fortit une petite , f^c. 

La mort d’Alexandre arrivée dans la fleur de fon 
âge , 8c dans le c^rs li rapide de fes viétoires , nous 
ell marquée par la rupture de la grande corne du 
bouc: 8c le partage de fon Empire en quatre Royau- 
mes , eft figuré pas ces quatre cornes qui forttrent 
fous la première. Les quatre Royaumes , que qua- yirfio. 

Ire Officiers de fon armée partagèrent , étoient 
tournez, vers les quatre vents du ciel -, c’eft-à-dire 
vers les quatre parties du monde j celuy de Baby- 
lone étant à l’Orient , celuy d’Afie au Septentrion , 
celuy de Gréife à l’Occident, 8c celuy d’Egypte au 
Midi. 

Or de l’un de ces Royaumes , c’eft-à dire , de 
celuy. des Séleucides qui ont régné en Aj^8cen 
Babylonc, il fortit une petite corne , qui ^it le 
Roy Antiochus furnommé Epiphanes , dont on a 
déjà beaucoup parlé. Il eft dit , qu’il s'aggrandit Daniel, 
fort , 8c du côté du Midi , où il s’empara de l’Egyptei t.v.tSm 
8c du côté de l’Orient, où il pouffa fes conquêtes 
dans la Perfe ; 8c du côté de la force , • ou de la gloluy' 
c’eft à-dire vers la Paleftine, où leTemplecoW- 
cré à la gloire du Très-haut auroit dû rendre 8c le 
peuple d’ifraé'l 8c la ville de Jérufalcm invincibles, 

I s’ils ne s’en ctoicnt rendu indignes^ 
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Thtidartt. Il s’élevfi donc contre la force ou l’armée du cielj 
Hieron. c’eft-à-dire , (ju’il entreprit de faire la guerre à ce 
peuple qui avoit toûjours combattu fous les éten- 
darts du Roy du Ciel ; Sc il reçut le pouvoir de 
renverfer flufieurs de ces forts-, de ces hommes que 
leur piété faifoit éclater comme </ei étoiles , & qui 
Gmef. étoient de cette race dont Dieu avoit ditàAbra- 
ham , qu'il la rendrait comme les étoiles du ciel. Mais 
f.g.v.z j. même s’élever contre le Prince des forts, 

contre le Prince des Princes j c’eft-à-dire déclarer la 
guerre à Dieu même , qui reconnoiflbit Ifraèl pour 
Exod. Ibn peuple; & blafphémer fon faint Nom , enfai- 
c.z9‘V.3t. Jfint cejjér le facrifice perpétuel ^ue le Seigneur avoit 
Nttmer ordonné qu’on luy omît tous les jours matin & 
C.2S.V.Î. » Ô’. deshonorant fon fanciuaire par une aufll 

z.Mathalf. grande profanation que fut celle d’y faire adorer 
C. 6 .V.Z. Jupiter Olympien. # 

■. remarquer, que la puijfance ne 

luy fut donnée de faire ceflêr le facrifice perpétuel , 
& de renverfer la vérité fur la terre , c’cft- à-dire 
toutes les loix & tout le culte extérieur de la vérita- 
ble Religion , qu’« caufe dès péchez, des hommes: 
car li le peuple de Dieu ne s’étoit abandonné au 
péché, & au plus grand de tous les péchez, quieft 
ccluy de l’idolâtrie , jamais ce pouvoir de fouler 
aux pieds ce qu’ils avoient de plus , n’eût été 

donné à ce Roy impie , qui ne devint l’inftrumcnt 
de la colère de Dieu contr’eux qu’en punition de 
tant de crimes par lefqucls ils avoient violé la fain- 
• tetéd#fon alliance. 

Verf.ij. 14. Pt un Saint dit a un autre epue je ne 
connoijfoü point . . . Jufcpu'k quand? . ... Et 
il luy dit: Jufques au foir au matin il fepajfera 
deux mille trots cens jours : après cela le Sanéiuaire 
fera purifié. 

.jlp’étoit un Ange qui interrogeoit un autre Ange 
en faveur de Daniel , à qui il vouloir donner 
l’écIairciiTement touchant l’avenir. Les jours dont 
il eft parlé icy , font des jours naturels» Sc non des 


jours 
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Joursprophétiques, qui fe prennent fortibuvent 
pour des années. * Ce terme, àwfoir du matin ^ 
marque , félon plufieurs Interprètes , un jour com- 
plet i ce qui eft mefme la manière dont il eft dé- 
crit au commencement de la Genéfc en ces termes ; 

Dieu donna à la lumière le nom de jour : ^ aux téné- Genef. ^ 
ères le nom de nuit-, ^ du foir ^du matin fe t' S- 

premier jour , c’eft-à-dire que du jour artificiel, 
qui finit au fbir 8c de la nuit fui vante jufqu’au ma- 
tin, fe fit un jour naturel , qui fe compte du lever 
dufoleilàun autre. 

Cet Ange dit donc à l’autre Angcj ^tfil fepaf- 
ftroit deux mille trois cens jours , julqu’à ce jour au- 
qael le Sanéluaireferoit purifié de l’abomination par 
laquelle le Roy Antiochus l’auroit profané. Qj^l- 
ques-uns croyent aufli, que par cette expreflion 
du foir du matin , dont le Prophète s’eft fervi 

pour marquer le jour de la purification 8c du réta- 
bliflénjentdu//>«y4w»/, il pouvoir bien faire allu- 
iion aux deux tems du jour aufquels le facrifice per- 
pétuel j dont il a p&rlé, devoit s’offrir , quiétoient 
U foir ^ le matin. 

Quantàcequiregardei’intelligence des fîx an- 
nées , quatre mois 8c vingt jours, à quoy reviennent 
ces deux mille trois cens jours dont il elt parlé icy» 
c’eft une quettion fi agitée 8c néanmoins fi pcué- 
claircic , de trouver cet efpace jufte, depuis le com- 
mencement de la profanation du Temple jufques à 
fa purification , que nous n’olbnsentrcprenclre ce 
calcul après tant d’autres qui en ont écrit fi diffe- 
remment. Ainfi nous nous contentons de dire feu- htü. Jad. 
lement en général , que l’impie Antiochus demeura la. 

maître de la ville de Jérufalcm 8c de la forterefle de 
Sion trois ans 8c denû pendant lefquels il fit des prgfat. 
maux infinis au peuple Juif, comme il ell marqué i. 
au chapitre précèdent ; lhais que la profanation des Danul. 
chofesfaintes ayant commencé dés avant ce tems,^^'.7- 
il n’eftpas fort difficile de trouver en tout plus de j/ 
ifix ans de défolation . ch^k. 

H Saint 


Digitized by Google 



i;o D A N I E L. 

Saint Jérôme dit. Que la plupart des Ecrivains 
Catholiques expliquoicnt aufli cet'cndroit de l’An- 
techrift, & regardoicnt raefme toutce quis’étoit 
paflë fous le régne d’Antiochus contre la Religion 
des Juifs, comme ayant été feulement une'figure 
de la vérité qui fc devoit accomplir à la fin des tems: 
Htinclocum plerique nojirorum ad Antichrijlum ré- 
férant y qaodjfué Antiocho in typofaBam eft , fub 
illo in veritate dicunt ejfe complendum. 

Vcrf. 17. 18. 19. Gabrielvint fe tint au lieu 
oùj’étois y je tombay le z>ifage contre terre tout 
tremblant de crainte y ^ il me dit: Comprenez, bien, 
fils de V homme y parce c^ue cette vifion s’accomplira à 
la fin en fin tems, ^c. 

On peut juger de l’importance de cette prophé- 
tie , par la qualité de celuy qui vient en donner 
l’éclaircilfcment à Daniel 5 puifque c’eft le mcfme 
qui fut depuis envoyé de Dieu à la fainte , Vierge , 
pourluy annoncer le grand myfiérc de rinearna- 
tion , & en être l’entremetteur. C’eft donc l’Ange 
Gabriel qui vient, luy-mefme expliquer au faint 
Prophète tout ce que nous avons dit jufqu’à prc- 
fcnt de ces changcmens d’Empires, 8c de cette 
effroyable déiolation caulee dans Jérufalem par 
l’impiétéd’Antiochus, quifiguroit cellequ’on de- 
voit voir dans l’Eglife durant les trois premiers 
fiéclcs, 8c encore plus , félon faint Jérôme, celle 
qui doit arriver dans les derniers tems , lorfque 
l’homme de péché, dircétcment oppoféà Jesus- 
Christ, détruira dans la plus grande partie des 
Chrétiens le facfîfice perpétuel ÿ c’eft-à-dire , que 
non feulement il ufera de toutes fortes de vio- 
lences pour abolir , autant qu’il fora en fon pou- 
voir, le culte 8c les marques extérieures de nôtre 
Religion ; mais qu’il caufera un réfroidiflcment 
prefque général dans la^charité, qui doit être 
comme le facrifice perpétuel offert à Dieu 
dans le cœur de l’homme. C’eft ce qui fait 
dire à Nôtre Seigneur , que l’iniquité s' étant acertu* 
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ta chanté de plnfieurs fe refroidira j ^ qu'à peine Mattk. 
trouvera-t-il delà foy dans la terre quant il viendra. 

L’ctonncmcnt extraordinaire 8c le trouble que 
fait paroîtrc Daniel , étoit un effet de la miféricor- 
de de Dieu, quiempêchoit parce lèntiment qu’il 
luydonnoitde fafoiblefle, qu’il ne s’élevât ci’or- 
gueil , en fe voyant fi fou vent avec les Anges. 

Ainfî dans le mefnie tems qu’on luy découvre tous 
ces grands fècrets de l’avenir , on l’avertit , dit 
faint Jérôme, de la fragilité de là nature , 8c on le 
fait fouvenir qu’il eft homme , en l’appellant fils de 
l'homme , afin qu’il ne conçût pas des Icntimens au 
deflusde Iby. Ce qu'il y a encore d’admirable» 
c’eft que celuy qui étoit tombé deux fois par terre 
tout tremblant de crainte , en voyant 8c en enten- 
dant parler Gabriel , fe releva dans l’inllant que cet 
Ange l’eut touché : car il falloit qu’il demeurât 
convaincu que la force qui luy étoit nécelîàire pour 
fc fbûtenir au milieu de ce grand éclat, tandis ^u’il 
étoit encore dans un corps mortel, environne de 
mifére , luy venoit de Dieu , 8c non de luy- 
•lefme. 

Verf. 23.8CC. Lors que les iniquitezfe feront ac- 
crues , il s'élèvera un Koy qui aura l’impudence fur 
le front ; qui entendra les paraboles les énig- 
tnes y fy>c. 

On a vû auparavant que ce fut à caufe des y^rf. it, 
péchez des hommes , que la puifTance fut donnée 
à ce Prince impie de ravir iDicufonfacrifice perpé- 
tuel. C’eft la mefmechofe qui eft marquée ici de 
nouveau , lofs qu’il eft dit , qu’’enfuite de l'accroif- 
fement des iniquitez , il s’éléveroit un Roy dont le 
caraéiére feroit l’impudence , 8c une infolence ex- 
traordinaire'à l’égard de Dieu. C’eft ce que la fain- 
te Ecriture répété exprès , pour nous faire conce- 
voir une grande horreur du péché, qui exige (pel- 
quefois de lajufticede Dieu , qu’il envoyé des Rois 
impjes pour renverler toutes les chofes les plus 
ftintes , en punition du mépris qu’ont fait 

Ha.. les 
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les peuples de lafeinteté de fes préceptes; Ce que 
l’Ange ajoute, en parlant d’Antiochus , qu’il enten- 
droitles faraèoUs^ les énigmes t a rapport encore 
à ce qui eft dit auparavant } q\xc la corne de la qua- 
taf. 7. zo. triéme bête , figure de ce méchant Prince , avoit des 
yeux: 8c cela marquoit, comme on l’a fait voir, 
qu’Antiochusauroitun cfprit fubtil, pénétrant 8c 
plein de lumière , qui ne îérvit néanmoins qu’à le 
rendre plus méchant , par l’ufagc criminel qu’il en 
fit, pour trahir les hommes, 8c pour s’élever con- 
^ tre Dieu avec une audace qui luy a fait mériter que 
l’Ecriture le défignât , en difantde luy, qu’il au- 
rait l^impudence fur le front. 

Da»iel. Qu’il eft donc vray de dire avec l’Apôtre faint 
<. 8. ij. Paul, que la fcience enfler 8c que la feule charité 
édifie ! Car fi le plus éclairé d’entre les hommes em- 
ployé là lumière pour voir autre chofe que le néant 
dansfoy-mefme, 8c le comble de toutes les per- 
fedtions en Dieu 5 on peut dire que cette lumière 
eftenluy unefource de ténèbres j 8c qu’il luyau- 
roit été plus avantageux de n’êtrc pas ne avec cet ef- 
prit fi pénétrant , qui ne fèrt qu’à luy ôter , commf 
au premier Ange & au premier homme, la con- 
noiflânee de ce qu’il eft , 8c la vûë de l’être infini de 
Dieu. Ainfi le moindre degré de la charité eft pré- 
férable aux plus hautes connoiftànces , puis qu’elles 
peuvent nous éloigner de Dieu lors qu’elles enflent 
nôtre cœur : au lieu que la charité approche l’hom- 
me de Dieu en le détachant de foy- mefine. 
f^er/: z4* Si donc Antiochus devint fi puiflant contre le 
peuple qui appartenoit au Seigneur } tt.fi fa puiffan- 
ce s’établit, comme il eft marqué ici, d’une ma- 
nière fi étonnante , il devoir en pénétrer la vraye 
caufe , 8c être bien convaincu que ce n’ était f oint un 
effet de fes propres forces j c’eft-à-dire , qu’il ne tenoit 
I que de Dieu-mefine cette puillànce qu’il avoir re- 

çûè, feulementcommeunminiftre de fa fureur, 
pour punir fon peuple, 6c non pour s’en élever avec 
orgueil cpntre ccluy qui l’avoit comme dépofee 
entre fes mains. Verf. 
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Verf. 24. zf. Il ré'ùjjtra , , fera tout ce qu'il au- 
ra entrepris . ... Il conduira avec fuccés tous fes 
amjices ^ toutes fes tromperies : fin cœur s'eitfie- 
ra (le plus en plus .... il s’élèvera contre le Priuce 
des Princes , ^ il fera k la fin réduit enpoudre fam la 
main des hommes. 

Telle eft aux yeux de la foy , la plus redoutable 
punition d’un homme impie & d’un méchant, qui 
porte le caraélére d’un réprouvé. Il réüjjit, fclon l’E- 
criture, dans toutes fes entreprifes j ians q^ue Dieu op- 
pofe aucun obftacle à tous fes delîèins. Il médite des 
tromperies Sc les conduit filon fin defir. Et ce fuccés 
mefmc le portant à s'enjler de plus en plus , comme 
liriennepouvoit luy réfifter , & qu’il fut maître 
de tout , il s'élève enfin contre Dieu mefme , qui eft 
appellé icy le Prince des Princes , pour faire connoî- ' 
tre aux Princes , qu’en quelque dégré de puiflàncc 
qu’ils fbient établis, ils ont un Pr/«ce & un Souverain ’ 
au deffus d’eux. 

AulTi l’impie Antiochus ayant refiifé de le re- 
connoîtrc , fut enfin réduit en poudre fans la main 
des hommes'-, c’eft-à-dire, qu’il périt miférablement, 
comme il eft marqué dans l’hiftoire des Machabées , 
ptsx \xc\ jugement du ciel , 8cpar«« coup tout viJMe thab.xaf- 
de la main de Die/# , qui ne fefcrvit d’aucun homme 
pourl’hurailicr, mais qui fit fortir les vers de fon 
corps tout vivant, pour le convaincre , avant la 
mort mefme, de cette fbtte 8c impudente vahité, 
qui l’avoit porté à fe regarder comme le maîtr^ 
de la mer 8t de la terre , 8c comme ayant le pouvoir, 
dit l’Ecriture, de mettre dans la balance les mon- 
tagnes les plus hautes, ^ui fibi videbatur etiam 
flscciibus maris imper are . . . (^ montium altitu- 
dines in fiaterâ appendere. 

Verf. 27. Après cela , moy Daniel , je tombay 
dans la langueur . . . , ^ m'étant levé enfuite je 
travaillois aux affaires du Roy: (jp j'étois dans l’é- 
tonnement en penfant k cette vifion , fans trouver per- 
fonne qui pût me l'interpréter. 

H? Thé- 
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Théodoret nous fait faire une excélente remar- 
que fur la maladie & la langueur que caufa cette 
vifion à Daniel. Car il témoigne que ce fut un 
pur effet de la tendrefle de fa charité pour les Juifs 
qui dévoient venir après luy. 11 fçavoit , dit ce 
Père, que ces malheurs ne pouvoient le regarder, 
puifque l’Ange l’avoit afliiré que cette vifion 
ne s’ accompliroit qu’ après beaucoup de jours-, c’eft- 
à-dire, que long-tems après. Et ainu, n’y étant 
point intérefle pour fa pcrlbnne, il n’y prenoit 
intérêt que par un mouvement de cette charité 
compatilîante , qui fait, comme dit faint; Paul, 
que fi l’un des membres fouffre , tous les autres 
fouffrcntavecluy. 11 ne fe regarde pas donc luy- 
mcfme féparément, mais dans l’union de tout le 
corps des fidel les, tant de ceux qui étoient vivans 
que de tous lesautres qui dévoient fe fuccéder dans 
la fuite ; Sc s’appropriant leurs maux avec^ un zélé 
incroyable , U tombe dans la langueur , 8c fc fent 
comme accablé fous le poids de tant de malheurs, 
qui dévoient un jour éprouver la foy de fes 
frères. 

Cependant comme un homme courageux , & 
comme un fidelic miniftre , il ne laiflfe pas , dit en- 
core le mefme Père, des’acquiterdes fonéiionsde 
la charge que le Roy luy avoit confiée, perfonne 
ne connoiflànt la vraye caufe de l’infirmité qui luy 
étoitfurycnué. llétoit 'donc appliqué extérieure- 
ment à ces emplois féculiers où la divincProvidcnce 
i^avoit engagé : mais fon cœur étoit tout pénétré de 
ccs'grandcs véritez que Dieu luy avoit marquées 
ànns fa vifion, qui l’ étonndîent fû\xt7Lirtmcnt , fans 
qu’il en cûttoutefois une entière Intel ligenceiparce 
que perfonne, dit l’Ecriture , ne les luy interprétoit. 
Mais comment ce faint Prophète peut-il dire, que 
perfonne ne luy interprétoit cette vifion , puif- 
que l’Ange venoit de le faire ? C’eft, dit làint 
Jérôme, qu’ayant entendu en général parler de 
Rois , il n’en f^avoit point les noms -, 8c que 

con-. 
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connoifTant feulement , que de grands maux dé- 
voient arriver au peuple de Dieu , il eftoit dans l’in- 
certitude en quel tems ils arriveroient. Ainii dans 
l’étonnement où il eltoit , il abandonnoit avec une 
humble frayeur à la connoilIàncedeDieu toutcc 
qu’il ne Içavoit pas. 


CHAPITRE IX. 


r. T N amto primo Da- i - T A première anné^jjjndu 
J^rii fiiti Ajfueri de j ^ de Darius " fils d’Al^ronde 

femme Medorum , qui fliérus , de la race des Me- 5 4*^7 • A- 
imperavit fuper regnum des, qui régna dan.' l’Empi- 
ChAldiorum: ' re des Chaldécns } de Daniel 

Z. Anno uno regni z. la première année, 8:. 
ejus y ego Daniel mtel- dis-je, de fon régne, moi 
lexi in Ubris numerum Daniel , je compris par la 
mnorum , de qmfaflus Icélure des Livres faints " 
ef ferma Dominiadje- la vérité du nombre des 
remiam prophetam , ut années que devoir durer la . 
complerentur defolatio- défolation de Jcrufalem, 
nis ferufalem feptua- dont le Seigneur a parlé au 
gintaanni. prophète Jeremie , qui 

eftoit de foixante & dix 
ans. m • 

J. Et pofui faciem 5 . J’arrêtay mes yeux 
meam ad Dominum Sc mon vifage fur le Sei- 
Deummeum, rogare gneur mon Dieu , pour le 
deprecari in jejuniis, prier 8c le conjuter dans 
facco cinere. les jeûnes , le fac Sc la cen- 

dre: 

« 

VerC I. Exfl. l’oncle & le beau-pere de Cy tus , qui dé- 
ttuilît avec lui l’Empire des Chaldéens. Hieron . 

Vcif. 2 . Bxfl. Jeicm. cap. zs- & zÿ. 

H 4' 4* J®' 


Digitized by Google 



J 76 DANIEL. 

4. Je priay le Seigneur 4. "Et ornvi l>omi- 
monDieu, )eluycoafefl&y Deum meum 0 
mes fautes , & je luy dis : confejfusfitm , 6* dixi: 
Ecoutez ma prière, ôSei- Obfecro Domine Deus 
gneur Dieu grand 8c terri- magne é* terrïbilis , ch- 
ble, qui gardez vôtre alli- ftodiens paBum mi- 
ance 8c vôtre miitricordc fericordiam diligentièas 
envers ceux qui vous ai- te , é’ cuftodientibus 
ment 8c qui oofervcnt vos mandata tua. 
commandemens. 

f. Nous avons péché , Peccavimus , ini- 
nous avons commis l'ini- quitatem fecimus, im- 
quité, nous avons fait des p 'ti egimus , 0 recejp- 
aéHoos impies, nous nous mus^ decimavimusà 
ibmmesretirezde vous ,8c mandatis tuis , ac ju- 
nous nous fommes dé- diciis. 
tournez de la voye de nos 
pre'çeptes 8c de vos or- . 
donnances. 

6 . Nous n’avons point 6. Non obedivimm 

obéi aux Prophètes vos fer- fervis tuis prophetis, qui 
viteurs, qui ont parlé en locutifuntinnominetuo 
vôtre nom à nos Rois, à regibus nojiris , principi- 
nos Princes , à nos pères , bus nojlris , patribus no- 
8c à tout le peuple de la ter- Jiris , ot^nique populo 
re. terra. 

7. Lajuftice cftàvous, 7. Tibi Domine ju- 

" ô Seigneur ; 8c pour nous, flitia : nobis autem 

il ne nous refte que la con- confufio faciei , Jtcut ejl 
fufion de nôtre vifage, qui hodie viro fuda , ^ 
couvre aujourd’huy les habitatoribus ferufa- 
hommes de Juda , \t% lem ^omnilfraél, his 
habitans de jérulàlem 8c qui pr ope funt^ bis 
tous les enfans d’Ifraél , qui procul, in utàverfis 
8 c ceux <jui font prés , Sc terris ad quas ejecijîi 
ceux qui font ^éloignez , eos, propter iniquitatts 

VerlT 7. Expi. Vous êtes Icul fbuvexaincmentjuftc, & 
tout ce que vous avez fait , public vôtre j uflicc 
Tàctderei. 

ettm 
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earumy mqui 6 ujpecca- dans tous les pars où vous 
verunt in te. les avez chaflèz , à caufe 

des iniquitez qu’ils ont 
commifescontre vous. 

8 . Domine noiis con- 8 . Il ne nous relie, {iis-je% 

fujtefaciei, regibus nof- Seigneur, que la confulion 
tris , principibus nofiris , ^ uôtre vifage > à nous > 
éo patribus noflris , qui » nos Rois , à nos Prin- 
peccaverunt : ces , & à nos pères qui ont 

péché. 

ç.tibiautent Domine 9- Mais à vous qui êtes 
Deonoftro mifericordia, nôtre Seigneur & nôtre 
C^propitiatio, quia re^ Dieu, appartient lamifé- 
ee^mus à te, ricorde & la grâce de la ré- 

conciliation : car nous 
nous femmes retirez de 
vous, 

10. E# non audivi- lo. Sc nous n’avons point 

mus vocem Domini Dei écouté la voix de nôtre 
no^ri , ut ambularemus Seigneur 8c de nôtre Dieu, 
in lege ejus, quam po- pour marcher dans la Loy 
fuit nebis per fervosfuos qu’il nous ayoit preferite 
prophetas. par les Prophètes lès fervi- 

teurs. 

11. Et omnis Jfraël 1 1 . Tout Ilraèl a violé 

pravaricati funt legem vôtre Loyi ils fe font dé- 
tuam , declinave- tournez pour ne point 
runtne audirent vocem écouter vôtre voixj 8c cette 
tuam , ^ flillavit fu- malédiâion 8c cette exé^ 
per nos malediBio , cration qui eft décrite dans 
deteftatio , qtu firipta la Loy de Moife , ferviteur 
eft in libroMoyfis fervi de Dieu, eft tombée fur 
Dei, quia peccavimus nous,parcequenousavons 
ti. péché contre vous. 

Verf. ir. Expi. C’ eft celle qui eft marquée dans le Le- 
vitique chap. afi. v. 3 1. 32. 3 j, & dans le Deutéronome 
cliap, zy. V. 14.. 8cc. 

H y, la. Le 
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12. Le Seigneur a ac- n* Etfiatnit ferme • 

compli fes oracles, qu’il nés fuos , quos locutus 
a prononcez contre nous eft fuper nos ô'fuper 
6c contre nos Princes qui principes nojlros , qui 
nous ont jugez, ^our {iire judicaverunt nos, ut 
fondre fur nous ces grands fuper inducer et in nos 
maux qui ont accablé Jé- magnum malum , quale 
rufàlem , aulquels on n’a nunquamfuit fub omni 
jamais rien vû de fembla- coelo , fecundhm quod 
ble fous le ciel. fa^um efi inferufalem. 

13. Tous ces maux font 13. Sicut feriptum 
tombez fur nous félon ejl in lege Meyfis , omne 
qu’il eft écrit dans la Loy malum hoc venit fuper . 
de Moïfe , 8c nous ne nous nos : ér rogavimus 
fommes point prefentez faciem tuam Domine 
devant vôtre face pour Deus nojîer ut reverte- 
vous prier, ô Seigneur nô- remur ab iniquitatibus 
tre Dieu, de nous retirer noflris, éf' cogitaremus 
de nos iniquitez", 8c de veritatemtuam. 

nous appliquer à la con- 
noiflànce de vôtre vérité . 

14. Ainfî l’oeil du Sei- .H* I-fvigrlavitDo- 

gneur a été ouvert 8c atten- minus fuper malitiam, 
tif aux maux , 8c il les a d*’ adduxit eam fuper 
fait fondre fur nous. Le • jftftus Dominas 
Seigneur nôtre Dieu eft omnibus 

jufte dans toutes les œu- operibusfuis , quafecit: 
vres qu’il a faites , parce non enim audi-vimus vo- 
<jue nous n’avons point oemejus. 

écouté fa voix. 

If. Je confejfe donc, if. Et nunc Domine 
ô Seigneur nôtre Dieu qui Deus nojîer , qui edu- 
avez tiré vôtre peuple dè xijîi populum tuum de 
l’Egypte avec une main Terra Ægypti in manu 
puilîànte, 8c qui vous êtes ^fetijlr-tihi no- 

acquis alors un nom qui men fecundhm diem 

Verf 13. E>epl. ReverfioabiniquiutCjCÛ cogitaïc ve- 
•itatcinDci. Uitrm. 

banc 
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CHAPITRE IX. 179 
hanc : peccavimus t ini- dure encore aujourd*huy> 
quitatem fecinms, que nous avons péché, nous 

avons commis l’iniquiré 
contre toutes vos juftes 
ordonnances. ^ 

J 6. Domine in om- i6.‘ Mais je vous conju- 

ntm jujîitiam tudm : re félon toute vôtre jufti- 
avertatur obfecro ira ce . Seigneur , que vôtre 
tua , furor tuus a colère ôc vôtre fureur fe 
civitate tuâ ferufalemt détournent de vôtre cité de 
monte fanSlo tm. Jérufalcm&devôtremon- 
Tropter peccata enim tagne fainte ; car Jérulà- 
noflra o» iniquitates lem 8c vôtre peuple font 
patrum nojîrorum , Je- aujourd’huy en opprobre 
rufalem , ^ populus à toutes les nations qui 
tuus inopprobrium funt nous environnent, àcaufo 
omnibus per circuit um de nos péchez, 8c desini- 
noftrum. quitez de nos pères. 

17. Nunc ergo exau- 17. Et maintenant, Sei- 

di Deus nofter oratio~ gneur, écoutez les vœux 8c 
nem fervi tui, pre- la prière de vôtre fervi- 
cesejus: ojîendefa- teur ; faites reluire vôtre 

ciem tuam fuper fanStu- face " fur vôtre fanftuaire 
ariumtuum, qttod de- qui eft tout defert , 8cfai- 
fertum eji prop^temet- tes-le pour vous-mef- 
ipfum. ^ me. 

18. Inclina Deus i 8. Abain'cz, Seigneur, 
meus aurem tuam^ ^ vôtre oreille jufqu’à nous, 
audi: aperi oculos tuos 8c écoutez- nous; ouvrez les 

'vide defolationem yeux 8c conhdérez nôtre 
noftram ^ civitatem , défolation, 8c la ruine de 
fuper quam invocatum cette ville qui a eu la 
eftmmentuum ; neque gloire de porter vôtre 

Ycrf 16. ExpL Comme vous êtes iuftcponrpunirnos 
crimes, foycz-lcauffi pour accomplit vos promeflés en 
ulànt de miféxicordc envers nous. 

Verf 17. Expi. R?gaidcz-le d’un œil favorable pour 
Ic'tctablir. 
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Nom Car ce a’eft point mim in juftifictttionïbu 

dans la confiance eo nottre nofiris profiernimus pre^- 
juftice que nous vous of- ces ante facietn tuatn» 
frons nos prières > en nous fei in miferationibus 
profte|pant devant vous j mismultis. 
raaisc^ftdanslavûc de la 
multitude de vos miféri- 
cordcs. 

19. Exaucez-nous, Seî- iç. Exaudi Dcmine» 
gneur j Seigneur , appaifcz placare Demine:attende 
vollre colere , jcttez les ^fac,ne moreris propter 
yeux fur nous » 8c agülèz : temetipfum Deus meus : 
ne difïerez plus , mon c^uia nomen tuuminvo- 
Dieu > pour l’amour de catum ejl fuper civita- 
vous-mêmc, parce que cet- tem éi* fuper populum 
te ville 8c ce peuple font à tuum^ 

vous , 8c ont la gloire de 
porter voftre nom . 

20. Lorfque je parfois 10. Cumque adhtu 
encore 8c que je priois , & loquerer, é* orarem , 
que je confefibis mes pé- confiterer peccata mea-, 
chez 8c lespechezde mon ^ peccata populi mi 
peuple d’ifraël, 8c que dans Ifrael, ^projlernerem 
un profond abaiflèment preces meas in con^eBu 
j'ofirois mes prières en la Bei mai ' pro monte 
prcfcnce de mon Dieu fanBonei met } 
pourlàmontarâe fàince j 

2 1 . Lors , di»-je, que je 2 1-. Adhuc me loquen- 
n’avois pas encore achevé te in oratione > ecce vir 
les paroles de ma priere, Gabriel, quemvideram 
Gabriel que j’avois vû au in vifione k principio, 
commencement dans la vi- citbvolans tetigitme in 
lion, vola tout-d’un-coup à tempore Jkcrificii vefper- 
moi, 8c me toucha au tems fini. 
dufacrificedufoiri 

/ 

VerH 1 ». Leur, fuper quant invocatum eft' nomen 
tuum, , quauiBstua , 8cdcnominetuo vocataeû. 
ilckraïfm. 


22. Et 
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CHAPITRE IX 
21. Et docuitme^ 22. Il m’inftruifit , il 
locutus eji mihi , dixit- me parla 8c me dit: Daniel, 
que : Da»iel,nunc egref- je wis venu maintenant 
fus fum ut dueremtey pour vous enieigner 8c 
é* intelligeres. pour vous donner l'intelli- 

gence. 

2 3 . Ab exordio frecum i J • Dés le commence- 

tuurum egrejfus eji fer- ment de voftre prière j'ay 
mo : ego autemveniut reçû cetordrc.Sc jefuisve- 
ràt/iV^re/» tibiyquiavir nu pour, vous découvrir 
defideriàrum es : tuer go toutes- chofes , parce que 
Ânimudverte fermonem, vous eftes un homme rem- 
(^intelligevifonem- plidedefirs*. Soyez donc 

attentif à ce que je vas 
vous dire , 8c comprenez 
- cette vilion. 

24. Septmgihta heb^ 24* Dieu à abrégé ^ fixé 

domades ubbreviutA les tems à ibixante 8c dix 
funt fuper populum femaines en faveur de vô- 
tuum , O* fuper urbem tre peuple 8c de voftre ville ■ 
fanbiamtuam > utcon- làinte, afin quefespréva- 
fummetur prAvarieatiOy rications foient abolies "î 

finem accipiat pecca- que le péché trouve fà fin i 
tum, éP deleatur iniqui- que l’iniquité foit effecée ; 
tus , ^ adducatur jujli- <jne la juftice éternelle 
ti» fempitema , ^ im- vien||e fur la terre j ■ que 
pleaturvijio, prophe- les vifîons 8c les prophe- 
iia, ungutur Sandus ties foient accomplies j 8c 
Sanbterum» - que le Saint des Saints 

foit oint de l’huile û- 
crée. 

ly. Scito ergo y xy. Sçaehez donccecy 
unimadverte: Ab exitu 8c gravez le dans voftre 

! 

Verf 2 3 . Leur, viidcfîderioxum , id eji , dignus amo- 
rcDei. Hieron. 

Verf 24. Leur, vienncntà leur comble. £f«r.utcoa- 
fummetui pixvaricatio , id. efl , finiatui , vel ad cumu* 
lum peiducaciu. SjnofJ. Thttdtr, 

efprit ; 
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efprit ; • Depuis l’ordre fermmis, ut iterum*- 
qmfera donné pourrebâ- dificeturjerufulem.uf- 
tir Jerulàlem , jufqu’au que ud Chriflum du- 
Chrift chef de mon peu- cemM^domudes fepttm 
pie , il y aura fept femaioes hebdomttdes fexagin- 

Sefoixante & deuxfemai- ta duA erunt: & rurfum 
'nes'i& les places Scies mu- adificabitur flatea , é* 
railles de la ville feront bâ- mûri in anguftiâ tempo- 
ties de nouveau parmi des rum. 
tems fâcheux difficiles'. 

x6. EtaprésfoixanteSc i6.^ Etpojihebdoma- 
deux femaines le Chrift des fexaginta duas occi- 
feramisàmort; detur Chriflus : (^non 

pie qui le doit renoncer ne erit ejuspopulus qui eum 
fera point fon peuple ». negaturus eft. Et civi- 
Un peuple avec fon chef tatem é' fanEluarium 
qui doit venir , détruira la diffipabit pepulus cum 
ville Sc le Sanâruairc ; elle duce venturo : é* finis 
finira par une ruine entié- ejus vaJUtas , ^ pofifi- 
re , 8c la défolation qui lui nem belli fiatuta defola- 
a efté prédite arrivera tio. 
après la fin de la guer- 
re ". 

27. Il confirmera fon 27. Confirmabit au- 

Vcrf.zj. Leur. Ab^itu fermonis : depuis la fbrtie 
de la parole : phrafe hébraïque qui fignific , depuis la pu- 
blication de l’ordre qui fera donné. Daniel. ca$. 2. x>. r 3 . 
cap. 6 . V. 7. Luc eaf. z. 1 . 

Ibid. Expi. Ce n’eftpas après , mais dans le cours de 
ce temps : & cela fe doit joindre à ce qui eft dit de l’ordre 
donne' pour le rétablilïemcnt de Jerufalem. 

Ibid. Expi. Pluficurs s’oppol'ant de tout leur pouvoir 
aux réparations de cette Ville. 2 Efdr.eap. 4. 

VerfifS. Helr. & non erit ci, id eft, nullusftabitpro 
eo. Il fera abandonné de tout le monde. Vat. 

Verf 2ff. Expi. Cela eft dit en quelque forte par anti- 
cipation, &doiteftre joint ace que l’Ange marque en- 
fuite touchant l’abomination de la délblation , qui 
n’arriva que pluficurs années après la mort de J E S U S- 
CHRIST. 

tem 
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tempacîummultis heb- alliance avec pluficurs dans 

iomudàmà^ indimi- unefemainc , 8c à lamoi- 
iio h»hdomadis deficiet tié de la femaine les hof- 
hojli» ét' fucrificium: é* ties 8c les facrifices feront 
erit in templo abomina- abolis , l’abomination de 
tio defolationis (^u/que la défblation fera dans le 
ad comjiimmationem é* Temple, 8c ladéfolation 
finem perfeverabit defo- perféverera jufqu’à la con- 
latio. fbmmation 8c jufqu’à la 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Verf. 1.3. r A première année de fin régne,: 
i ^ moy , Daniel, je compris parla 
leélure des Livres faints la vérité du nombre des an- 
nées que devait durer la défilation de ferufa- 

lem J' arrêtai mes yeux eipmonvtfage fur 

le Seigneur mon Dieu , pour le prier le conjurer 
dans les jeûnes , 8cc. Daniel.' 

Daniel eftoit engagé dans de grands emplois , cap. 6 , 'z^ 
8c dans les premières dignitez de l’Empire fous le 
régne de Darius : mais toute cette gloire du fiécle 
n’eftoit point capable d’occuper fon coeur , qui 
cftoit rempli de la gloire de fon Dieu , 8c de celle 
de £à cité fainte , à laquelle il penfoit fins cefle , fe 
regardant comme étranger dans ce grand Empire 
au milieu de tous les honneurs qu’il y pofledoit. Et 
dequoi s’occupe donc ce premier Minillre du Roi 
Darius? Delà lefture des livresfaintsquiluy fèr- 
voient de confolation dans fon exil. Il y cherchoit 
la vérité du Seignem- , 8c la fin de la captivité 
de fon peuple , qui luy caufoit une profonde 
triftellè, au milieu de tout cet éclat li ébloüilTant ♦ 
qui l’environnoit : 8c citant luy-même un Pro- 
phète fi éclairé , il ne craint point de déclarer, 
que ce fut d’un autre Prophète qu’il apprit 

le 
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le temps que devoit durer la captivité de Ba« 

bylone. 

7ittd$ret. Après donc qu’il le fut applique à lire les prophé- 
ties de jeremie , & qu’il eut fOOT/)m , quelctems 
desfoixante & dix années que devoit durer la £cr- 
vitude de fon peuple , alloit Isien-toft s’accomplir , 
il ne fongea plus qu’à prier ^ à conjurer le Seigneur 
dans les jeûnes , dam le fac , dans la certdre » 
d’acconmlir enfin la vérité de fes proraefles , & de 
faire relicntir à Ilfaël lés effets de fon infinie mife- 
ricorde. Cen’eftoit pas, ditfaint Jerôme , qu’il 
doutât de la parole de Dieu j mais c’eftoit plûtoff 
l’effet delà crainte qu’il avoit , que l’affurance mê- 
me ne le rendît plus négligent à luy témoigner fà 
rcconnoillànce , 8c par conféquent moins humble. 
Plus donc il eft affuré que Dieu eft fidelle dans £ès 
promeffes , plus il s’efforce de mériter par fes 
prières ce que fà feule bonté luy a fait promettre : 
ut qttod Deus per fuam promifit clementtam , perhu- 
jus impleat preces : ne negligentiafuperbiam , ^ fti- 
perbia pariat offenfam. 

Tel eft le fujetde cette excéîentc pricre qu’il fait 
dans la fuite , où il s’humilie fi profondément dans 
lavuëdefes péchez 8c de ceux de tout fon peuple. 
Car les dons de Dieu font fi grands , 8c les hom- 
mes en font par eux- mêmes fi indignes , qu’ encore 
que par un effet de fa bonté il les ait promis , il eft 
bien jufte qu’ils confefîènt leur indignité en fa pre- 
fence j 8c que ce que leur orgueil leur a fait perdre > 
leur abaiffement le leur faflè recouvrer. Comme 
toute cette priere eft tres-claire , il fuffit d’entrer 
dans les fentimens de contrition 8c d’humilité de 
Daniel en la lifant pour la bien entendre, fànsqu’el- 
le aitbefoin d’explication; parce que le Saint Efprit 
quiyparlepar la bouche de ce faint Prophète, 8c 
* qui produifoit alors au fonds de fon cœur cet hum- 
ble gémilîcment , en donnera une pleine intelli- 
gence à tous ceux qui gémiront, 8c qui s’anéanti- 
ront comme lui# 

VerL 
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Vcrf. ZI. iz. &c. Lors que je n*aveis tasenco- 
re achevé les paroles Je ma prière t Gabriel que j'd~ 
vois vû au commencement de la vifion , vola tout- 
d’ un-coup à moy , metouchaautemsdufacrifice 

dufoir, ^c. 

Efïct admirable , s’écrie faint Jérôme . de la 
pricre de ce faint Prophète , qui eut le bonheur 
d'éprouver luy-mcfmc la vérité de cette promefle 
de Dieu , qu’il exaucera fes élus avant qu'ils crient , V*- 
Sc que lors qu’ils parleront encore , ilfè rendra pre- ^ 
fènt auprès d’eux ! Plus &. prière eftoithumbleSc 
defîntéreflee , ne regardant que la gloire du Sei- 
gneur & le làlut de fon peuple, plus il mérita d’eftre 
écouté promtement. L'Ange de l'Incarnation du 
Fils de Dieu luy eft envoyé fous la figure d’un hom- 
me qui a des ailes , comnae l’on dépeint ordinaire- 
ment ces Efprits célellcs j & volant tout-d’un-coup 
à luy vers le terfis auquel la Loiordonnoit qu'on 
ofFrîtàDieu dans leTemple lefacrificedufoir, il 
vint le toucher , comme la première fois , pour le 
raflurer , 6c en même tems pour l’obliger d’eftre 
attentif à ce qu’il vouloit luy dire. Daniel le con- 
nut , parce qu'il l'avoit déjà vû dans cette autre 
vifion , où l’avenir luy avoitefté rcprefentéfousla 8. «i. ère*. 
figure de plufieurs belles. C’eft pourquoi il mar- 
que fon nom, qu’il avoit appri^ auparavant delà 
bouche d’un autre Ange. 

Comme Dieu envoya depuis Gabriel à la fàinte 
Vierge , pour luy annoncer que le myftérc de l’in- 
carnation dévoie s’accomplir en elle } ill’envoye 
auflfi à Daniel , pour lui déclarer le tems de ce làint 
avènement de JESUS-CHRIST. Car il n’y a eu, 
félon faint Jerôme , aucun Prophète qui ait parlé 
doluy fi clairement que Daniel l’a fait ; puisqu’il «c 
n’a pas feulement écrit , comme tous les autres, 
qu’il devoit venir j mais qu’il a marqué le tems pré- u 
, cis auquel il viendroit. C’cftoitdoncavectres- 

1 grande raifon que le faint Ange Gabriel , qui vint 
Péclaircir de ce grand fccret , luy demanda qu'il 

fût 


[-,y (,t?Ogk 


,85 D A N 1 E L. 

fût attentif à ce qu'il aUoitluy dire , 8 c qu’il comprit 
bien cette vif on i puifqu’il s’agiflbit du myftére le 
plus important, 8 c en même tems le plus confolant 
pour tous les hommes. 

Ces paroles qu’il luy adrefle en l’appellant vir 
defideriorum , s’expliquent diverfement. Elles 
marquent , félon faint Jérôme , pu un homme 
qui elt digne de l’amour de Dieu i ou un homme 
qui mérite de connoiftre les fecrets de Dieu , à cau- 
j(e de la grande ardeur de fondefir. Ce faint Pro- 
phète defiroit donc ardemment de fçavoir les jours 
du falut de fon peuple -, 8 c il mérite de connoiftre 
par un privilège tout lîngulier le temps précis de la 
venue du Sauveur. Son defir eft exaucé i parce 
que fon cœur , d’où nailîbit ion defir , eftoit 
tout brûlant d’amour pour Ibn Dieu 8 cpourfes 
frères. 

Verf. 24 . Dieu a abrégé 8 c fixé le temps à foixaru 
te eb' tlix ftmaines , en faveur de vôtre peuple , él* de 
vôtre ville fainte , afin que fies prévarications foient 
abolies .... que lajufiice éternelle vienne fur la 
terre que le Saint des Saints foit oint de l'huile 
facrét. 

^htodoret. Lcs foixante 8 c dix femaines, dont il eft parlé 
ici , ne s’entendent pas des femaines ordinaires 
quel’on compte par les jours , mais des femaines 

Ztvit.c. d’années} comme dans le Lévitique .Dieu ordon - 
ne au peuple de compter fept femaines d’années a- 
v.ant le tems du Jubilé , qui revenoient à quarante- 
neuf années , celle du Jubilé n’eftant que la cin- 
quantième. Ainfi les foixante dix femaines, dont 

l’Ange parle à Daniel font le nombre de quatre 
cens quatre-vingts-dix ans.ll dit qu'elles ont été abré- 
gées-, c’eft-à-dirc, que Dieu auroit pû prolonger 
ce tcmsfelonlesraifonsdcfajuftice , filesfbupirs 
Sc les prières de fes Saints ne luy eulTcnt fait une 
efpéce de violence. 11 a donc enleurconfidcra- 
tion abrégé le temps de la délivrance de fon peuple, 
au mcfmc fens que le Fils de Dieu dit dans Î’E- 

van- 
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I tangile j Que fi les jours de la défolation 
Jerulalem n' avaient ejié abrégez., nul ne fe ferait 
fauve. 

Ainfi l’Ange fait entendre à Daniel , que la dé- 
livrance du peuple de Dieu , quiiedevoit accom- 
plir félon la prédiéHon de Jcremic , au bout des 
foixante 5c dix années de captivité , neferoitque 
la figure de la délivrance générale de tous les hom- 
mes enfèvclis dans le péché , quis’opereroitparla 
mort de JESUS-CHRIST foixantc 6c dixferaai- 
nes, c’eft-à-dire, quatre cens quatrc-vingts-dix ans 
après. 

C’a efté alors véritablement que les prtvarica^ 
tions de Juda 5c de tous les autres peuples efté 
abolies : ou félon un autre fens, qu’e liant 
à leur camble par le plus énorme de tous les crimes 
commisenlapcrfonnçduFils de Dieu, lepechéa 
trouvé fa fin dans la mort mcime de JESUS- 
CHRIST, l’iniquité a efté effacée par lalvertu 

defà Croix. C’efl; luy qui cftappellé par l’Ange» 
la juftice éternelle , ou plûtoft . le jufte éternel , 
dontfaintPauladit > Qffû eft devenu noftre jufti- 
ce, noftre fanciification noftre rédemption. Et 
lorsqu’enfin ileft venu fur la terre > on a vû tou- 
tes les Prophéties les viftons accomplies -, parce que 
tout ce que les Prophètes avoient prédit touchant 
lefàlut dumonde , s’accomplit en la perfonne du - 
Saint des Saints , lorsqu’il fut oint de l’huile facrée 
de cette onélion delaciivinitéqu’ilreçutàfonln- 1.4. 
carnation , 6c qui éclata au jour de fa Réfurreélion café 

d’entre les morts ; Car toute la gloire de fa nature 
divine fc répandit fur fà chair en ce jour fi éclatant , 
comme une huile fainte, afin que comme Roy 8c 
comme Prêtre éternel , il nous réconciliât a?ec 
Dieu fon Pere. 

Les faints Interprètes ont remarqué que leVro-Hîeron. 
phete Daniel , lors qu’il faifbit fa prière à Dieu , 
avoit nommé le peuple d’Ifraël , fon peuple » & \ 

l Jerulalcm , fa ville : Mais que le Seigneur lu^ Fir/. a+. 
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188 DANIEL, 

répondant par le miniftére du faint Ange Gabriel » 
luydit, i/o/îrf peuple , Sc vô/îrc ville i comme s’il 
n’eût plus daigné reconnoiftre pour fon peuple , 
celuy qui avoir ofé le méconnoiftre pour fon Dieu> 
8c qu’il eût eu de l'éloignement de nommercnco- 
refa ville .1 celle de Jeruiàlem qui s’eftoitfoüillée 
partant d’abominations. Etc’cftainfi, ditiàint 
jerôme , que Dieu en avoit ufé à l’égard de ce me- 
me peuple , lors qu’il le lailla aller à adorer le veau 
d’or : car il ne nomma plus alors Ifraël, fon peu- 
ple j mais, le peuple de Moïfe ; Defceml promte- 
me»t , luy dit Dieu i ton peuple o^ue tu /u tiré d’E- 
gypte a péché. 

Verl- zf. x 6 . Spaehez donc cecy , ^gruvez-le 
danr vojlre ejprit. Depuis l'ordre qui fera dorme 
pour rebâtir Jerufalem > jufqu'au Chrift chef de mon 
peuple, il y aura fept femaines ^foixante ^ deux 
femaines , . 

L’Ange diftribuë ces foixante 8c dix femaines 
dont nous venons de parler , en plulieurs parties, 
félon la couftume des Hébreux, quicouppentain- 
li 8c divilènt un nombre parfait en plulieurs , com- 
me on le peut voir dans Ezéchiel . Le fecret qu’il 
annbnçoit à Daniel eftant le plus grand de tous 
nos myftéres , il l’avertit de bien comprendre ce 
qu’il luy difoit. L'ordre , dont il parle ici , doit 
s'entendre , félon que l’a fort bien remarqué 
Théodoret , dé celuy que le Roy Artaxerxés petit- 
fils de Darius Hyftafpes, donna en la vingtième 
année de fon régne pour le rétabliiTement de la 
ville de Jerufalem , l’an du monde trois mil cinq 
cens cinquante. Depuis cette époque jufqu'au 
temps auquel le Chrift deviendroit le chef du peu- 
ple de Dieu ‘y c’eft-à-dire julqu’à fon baptême, 
qui fut proprement le temps où il commença à 
exercer fon miniftére , fept femaines , ^ foixante 

deux femaines d’années dévoient fe palïèr , reve- 
nant en tout au nombre de quatre cens quatre- 
vingts- trois années. 

Ce 
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Ce que l’Ange âjoûte , après foixanie fjÿ> dtux 

fema 'mesleChrift fera mis à mort , doit s’entendre 
des foixante 8 c deux femainesjointes aux fept au- 
tres dont il a parlé , qui font en tout ibixante 8 c 
neuf. Et cecy s’explique par ce qui eft dit au verfet 
fuivant, VjxxsX. confirmé fors alliance a-vec plufieurs 
dans une femaitse i c’eft-à-dirc, établi par fon Evan- 
gile une nouvelle alliance dans la dernière des 
Ibixante 8 c dix feraaines d’années , non plus feule- 
ment avec les Juifs , mais encore avec toutes les na- 
tions qui dévoient y avoir part j les hojiies éf' les fa~Tht$4»ret, 
crifices feroient abolis , comme l’explique un an- 
cien Pere , par le grand 8 c augufte facrifice de fà 
mort» vers le milieu de cette dernier e femaines c’eft-à- 
dire quatre cens quatre-vinçts-fix ou quatre-vingts- 
lèpt ans après l’ordre donne par Artaxerxés l’an du 
monde 3 fyo. pour le rétabliflèment de Jerul^em. 

Mais l’Ange n’éclaircit pas feulement Daniel fur 
le tems de la mort 8 c delà réfurreétion de JESUS- 
CHRIST , marquée par VonÜion f ocrée du Saint des 
Saints dont on a parlé auparavant. 11 l’inftruit en- 
core touchant la réprobation cffi-oyablc du peuple 
Juif'» 8 c laterriblepunitionparlaquclleDieude- 
yoitvangcr la mort ae fon Fils unique. Le peuple, 
dit-il,q«» le doit renoncer, ne fera plus fonpeuple:c’e&~ 
à-dire » que ce peuple , autrefois fi chéri de Dieu , 
tombant dans cet horrible aveuglement , de renon- 
cer 8 c de mettre à mort celui qui eftoit fon Fils 
bien-aimé , feroit rejetté de lui . comme n’é- 
tant plus fbn peuple , 8 c comme ayant mérité 
de déchoir du privilège fmgulier qui leféparoit de 
toutes les autres nations , comme l’héritage du 
Seigneur. 

Un peuple, ajoufte l’Ange, avec fin chef qui 
doit venir , détruira la ville ^ le fanfiuaire: c'eft- 
à'dire , que les Romains fous la conduite de Tite 
luïneroient Je;rufalem ScleSanétuaire; que l’abo- 
mination de la défolatien feroit dans le Temple , par 
l’étrange profanation qui y régneroit » félon que 

le 
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le Fils de Dieu le prédit depuis , en citant ce même 
paflàgc de Daniel j & qu'enfin la défolation ferait 
telle alors parmi ce peuple , quejamaisilnepour- 
roits’en relever , comme on le voitaccompli de- 
puis prés de dix-fept cens ans; ce que l’Ange expri- 
me en difant , que//» tléfolationperjévéreroit jufe^t^k 
la confommation , ^jufqu'à la fin. 

On ne doit pas regarder cette explication littéra- 
le des foixanteSc dix fèmaincs de Daniel , comme 
une chofe féche & ftérile. On trouve par tout dans 
les Livres des Prophètes une infinité d’endroits qui 
regardent rinftruétion 2c la Morale, 2c il eft très- 
important de s’y attacher pour régler les mœurs fur 
cesfaintes véritez qui font propres pour l’édifica- 
tion. Mais il s’y en trouve auffi plufîeurs que le 
Saint Efprit a deftinez principalement pour lervir à 
l’établilTcment de la Religion 2 c de la Foi ; 3 c il faut 
bien fc garder de les négliger j comme font quel- 
ques perlbnnes trop fpintuelles , fous prétexte que 
noftre Religion eft établie trop fortement pour a- 
vüir befoin de ces preuves. Il y a eu en tout tems , 
2c il yaurajufquesà la fin du monde des impies 2c 
des libertins , ennemis de la piété , 2cparconfé- 
quent de la Religion de JESUS - CHRIST , dont 
toute lajoye eft d’en détruire, s’ils pou voient, les 
fondemens. Or nous n’avons rien de plus fort 
dans les Ecritures pour prouver la vérité de cette 
Religion , que les prophéties , qui ont marqué fî 
long-temps devant , 2c d’une maniéré ftprécife, 
l’Incarnation du Fils de Dieu, fa mort, faréfur- 
reétion , le falut des nations , la réprobation des 
Juifs, la deftruétion de leur Ville , 2 c l’établilîè- 
mentde l’Eglife fur les ruines du paganifme. II 
faut donc bien prendre garde à n’affoiblir , ou à ne 
• négliger pas par une faulTcfpiritualité des preuves 
fi importantes , qui font comme le fondement de 
noftre foy , 2c dont a parlé l’Apôtre làint Pierre , 

' lo rs qu’il ne craint pas de dire, après même qu’il 
’ exAefié témoin oculaire de la majefié de JESUS- 

CHRIST, 
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CHRIST /urla fainte montagne i qu’ils 
encore une plus grande cert itude dans les oracles des 
Prophètes i ^ cpa' or\ faifoit bien de s'y arrêter» com- 
me à une lampe d'une lumière éclatante. 



CHAPITRE X. 


r. \ Nno tertio Cyri i. T A troifîéme ^nnéc 

pyregis Perfarum, I .d e Cyrus Roy 
verbum revelatum efi Perles , irne parole ' futann^ede 
Banieli cognomento révélée à Daniel furnom- Daniel 
Baltajfar , <verbum nié Balthafar , une parole *î- 
verum,(^fortitudo ma- véritable , 8c une grande 
gna : intellexitc[ue/er- vertu 11 comprit ce qui • 
monem ; intelligentid luy fut dit " : car on a be- 
enim efl opus invifione. foin d’intelligence dans les 

vilions. 

a. In diebus illis ego 1. Ences jours-là, moy 

Daniel Ingebam trium Daniel , je fus dans les 
hebdomadarum diebus. pleurs tous les jours pen- 
dant trois femaines. 

3. Panem defidera- 3. Je ne mangeay d’au- 
bilem non corne di , ^ c un pain agréable au goût j 
caro ép "vinum non in- ni enair ni vin n’entra dans 
troierunt in os meum , ma bouche j ôc je ne me 
fid neque unguento fervis d’aucune huile, juf- 
unclus fum : donec com- qu’à ce que ces trois feraai- 
plerentur trium hebdo- nés furent accomplies. 
madarum die s. 

Vcif. i.Autr. choie, lespIenaveiitatc&Dcivir- 
tute. 

Ibid. une grande force. H<ir. une grande armée, 

[ c'tfi â dire , célefte. 

Ibid. Autr.iésiié. 

4. Le 
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4. Le vingt-quatrième ^.Hie duttmvigefimâ 
jour <iu premier mois", ^quartâmenfisprimi, 
j'eftoispres du grand fleu- eram juxta fluvium 
ve du Tigre. magnum, qui tfi Tigris, 

5-. Et ayant levé les y eux, f. Et îevavi oculos 

je vis tout-d’un-coup un meos,é'vidi:&eccevir 
homme qui eftoit vêtu de unus veftitus lineis , ^ 
lin, dont les reins eftoient rents ejus accincli aura 
ceints d’une ceinture d’or obrizo, 
tres-pur. 

6. Son corps eftoit 6 . Et cerpui ejus 
comme la pierre de chry- quajî chryfolitusf fa- 
folite ' , fon vifage bril- des ejus velut fpècies 
loit comme les éclairs , & fulguris, ^ oculi ejus ut 
fes yeux paroiflbient une lampas ardens : ^ bra- 
bmpe ardente : lès bras chia ejus tèr qua décr- 
ie tout le refte du corps fum funt tijque ad pt- 
jufqu’aux pieds , eftoit des , qstafi Jpecies Aris 
comme d’un airain étin- candentis:tj^voxferme- 
celant , 8c le fon de là num ejus ut vox multi- 
voix eftoit comme le bruit tstdinis. 

d’une multitude d’hom- 
nies. 

7. Moy , Daniel, je p .Vtdi autem ego Da- 
vis feul cette vifion j 8c nielfolusuifionem: porro 
ceux qui étoient avec moi, viri , qui erant meettm , 
ne la virent point i mais nonvÙerunt : fed terrer 
ils furent failis d’horreur nimius irruit fupefeos , 
8c d’épouvante , 8c s’en- (jr fitgerunt in adsfeondi- 
fuirent dans des lieux tum. 

obfcurs. 

8 • Eftant donc demeuré 8 . Ego autem reliBus 
tout feul, j’eus cette gran- /dus vidivifionem gran- 
de vifion , la vigueur de dem hanc , non re- 
mon corps m’abandonna , manfit in me fortitudo , 

Verf 4. Expi. de NUàn , qui répond en partie à noftie 
mois dcMais. 

Vcrn«. pierre pr^cieufe, de couleur d’or. 
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fed éf' fpecies mea im- mon vifage fut tout chm- 
mutata eft in me, é' gé , je tombay en foibleflè, 
emarcui , ?tec habui' ^ il ne me demeura au- 
quiJquam virium. cune force. 

9. Et audivi vocem 9. Le bruit d’unè voix 

fermonum ejus : é'au- retentiflbit à mon oreille, 
dUns jacebam confier- & l’entendant j’étois cou- 
natm fuper faciem me- ché fur le vifàge dans une 
am,éi>vultusmetts hi.- extrême frayeur, 8c mon 
rebat terra. vifàge étoit colé à la ter- 

re. 

10. Eteccemanuste- 10. A lors une main me 
ùgit me erexit me toucha, 8c me fit lever fur 
fupergenuamea,é'fit- mes genoux 8c fur mes 
per articulas manmtm mains. 

me arum. 

11. Et dixit ad me: 11. Et la même "voix me 

Daniel vir dejiderio- dit: Daniel , homme rcm- 
rumt intellige verba, pli de defirs ", entendez les 
quaegoloquoradte, én paroles que je viens vous 
fia in gradu tuo : nunc dire, 8c tenez-vous dc- 
erJm fum mijfus ad te. bout, car je fuis mainte- 
Citmque dixijfet mihi nant envoyé vers vous. A- 
firmonem ifium , fieti prés qu’il m’eut dit cela, je 
tremens : me tins debout étant tout 

tremblant J 

la. Etait ad me: ii. 8c il me dit: Daniel, 

Nolimetuere Daniel: ne craignez point j cardés 
quia ex die primo, quo le premier jour que vousa- 
pofuifii cor tuum ad in- vez appliqué vôtre cœur à 
telligendum ut te affli- l’intelligence en vous affli- 
geres in confpeüu Dei géant " en la prefènee de 
iui , exaudita funt ver- vôtre Dieu, vos paroles ont 
ba tua: ^ ego veni été exaucées, éevosprié- 
popter fermants tuos. res m’ont fait venir ici. 

Vcrf II. Leitr.yit defîdeiioium. jiutr. homme chéii 
de Dieu. Hiertn. 

VctCii. £*f/. pat le jeûne & par lapiiéte. 

l Lç 
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13. Le Prince du ro- 13- ^rinceps autem^ 
yaumedesPcrfesm’a refi- regni Ferfarum reflitit 
ité vingt Sc un jour: mais mihi-viginti é'unoMe- 
Michel le premier " d’en- èus : é' fcce Michaël 
tre les premiers Princes eft t*nus de principibus pri- 
vcnuàmonfecoursj 6 c ce- mis venit in adjutorium 
pendant j’ay demeuré- meum, &ego remanfi 
là prés du Roy des Per- ibijtixta regem Ferfa- 
fes. 

14. Je fuis venu pour autem ut 

vous apprendre ce *jui docerem te qua ventura 
doit arriver à vôtre peu- funt populo tuo in noyif 
pie aux derniers jours j fimis diebus , quoniam 
car cette vi/îon ne s’ac- udhucvifioindies. 
compliraqu’aprés bien du 

tems *. 

I f. Lors qu’il me difbit * Cumque loqueretur 
ces paroles , j’avois le vi- mihi huju/cemodi ver- 
fage baifle contre terre > 8 c bis,dejeci vultum meum 
jemetaifois. adterram, & tucui. 

16. Et en mefmc tems Et ecee qttafi Jt- 

ccluy qui reflèmbloit à un miiitudofiliihominüte- 
homme me toucha les lé- ^tgit labia mea: (y a- 
vresj & ouvrant la bouche periens os meum locutus 
jeparlay, 6 c je disàceluy 

qui fe tenoit debout de- ft^hat contra me: De- 
vant moy: Mon feigneur, minemi,invijione'tua 
lorfque je vousay vu, tout dijfoluta funt^ compares 
ce qu’il y a en moy de nerfs tnea, ^ nihil in me re- 
in de jointures s’eft re- manfitvirium- 
lâché , 6 c il ne m’eft refté 
aucune force ; 

17. Et comment le ty. Et quomodo po- 
ferviteur de mon feigneur teritfervus Dominimti 

Verfiî. Unusde principibus. ExpL le mot «««jfig- 
nifie (bu vent dans rEciituie, le premier. Genef.cap. 1.5. 

Verf 14. Lrttr. vifîoin dics, id efi , In multa tem- 

poxa. Fat, 

lequi 
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* loqm cum Domino meol pourra-t-il parler avec 
nihil eniminme reman- mon feigncur? Je fuis de- 
fitvirium, fed(^ hali- mcuré fans aucune force, 
tus meus intercluditur. & je perds mefme la refpi- 

ration. 

18. Burfum ergo te- 18. Celuv donc que je 
tigit me quafi vijio ho- voyoisfous la figure d'un 
mmis , ^ confortuvit homme, me toucha enco- 

» re & me dit : 

19. dixit : Noli 19. Ne craignez point, 

timere , vir dejtderio- Daniel , homme rempli de 
rum: paxtii>i: conforta- dcüvs", la paix eft avec 
fe y ^ ejio robuflus. vous : reprenez vôtre vi- 
Cumque loqueretur me- gueur , 8c fbyez ferme". 
cum y convalui , ^ dixi: Lorsqu’il pavloit encore i 
Loquere Domine mi , moy , je me trouvay plein 
quia confortafti me. de force , 8c je luy dis : Par- 

lez, monfeigneur, parce 
que vous m’avez fortifié. 

ao. Et ait:Numquid ao. Alors il me dit: 

fcis quare venerim^ ad Sçavez-vous pourquoy je 
te? f^nuncrevertarut fuisvenuà vous? Jeretour- 
prdier adverfum prin- ne maintenant pour com- 
cipem Perfarum. Cum battre contre le Prince 
ego egrederer » apparuit desPerfes. Lorfque jefor- 
princeps Gracorum ve- ’tois , le Prince des Grecs 
niens. eft venu à paroître. 

ai. Verumtamen an- 21. Mais je vous an non- 
mntiabo tibi quod ex- ceray prefentement ce qui 
preffum eft in jeripturâ eft maïqué dans l’Ecriture 
veritatis : nemo eft de la vérité , 8c nul ne 

adjutor meus in omni- m’afllftc dans toutes ces 
bus his y nift Michaël chofès, finon Michel qui 
princeps vefter. eft vôtre Prince. 


Verf 19. Lttt. vitdefîdcriommj ututr. chéri de Dieu. 
Ibid. Lettr. fort. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 


Verf. 1 . 1. J. T A troifiéme armée deCyrus Roy 
I > des Perfes , une parole fut révélée 
à Daniel .... une parole véritable , ^ une gran- 
de vertu .... En CCS jours -là % moy Daniel , je 
fus dans les pleurs pendant trois femaines , fÿ>c. 

Cyrus roy des Perfes avoit accordé dés la premiè- 
re année de fon régne , l’an du monde 3468. la 
liberté à tous les Juifs répandus dans fes Etats, 
avec le pouvoir de retourner en leur pais, & de 
rebâtir le temple de Jerufalem. L’année fuivan- 
te, lorfque les Juifs qui étoient revenus dans la 
Palcftine entreprirent de rebâtir ce faint Temple, 
ils en furent empêchez par les nations voilînes, 
qui s’élevèrent d’un commun accord contre eux 
par un effet de cette cruelle jaloufie que les 
peuples infidelles avoient conceuë de tout tems 
contre le peuple de Dieu. Daniel, qui étoit en- 
core rejlé en Perfe avec beaucoup d’autres Juifs, 
tant à caufedesgrands emplois dont les Princesl’a- 
voient chargé, que pour ménager félon lesdelTcins 
que Dieu avoit eus fur luy, les intérêts de la na- 
tion, ayant été informé de cette trifte nouvelle, 
s’en affligea extraordinairement j 6c il réfolut de 
paffertroisfèmaines entières dans un faint ennuy, 
&dans l’auftérité d’un jeûne tres-rigoureux , afin 
d’attirer les eflfets de la raiféricorde de Dieu fur 
fon peuple par cette affliction volontaire. Il pleu- 
ra donc cet ejpace de trois femaines y faifant voir, 
dit faint Jérôme, que fa douceur ni fa prière n’é- 
toient pas fupcrficielles comme les nôtres , Ht 
tranfitoria ^ fortuit a videatur deprecatio: 8c il 
s’abftint 'durant ce terns de tout ce qui auroit 
pûflatterfbngoût, ne mangeant ni d’aucun pain 
délicat * ni de chair > 6c ne buvant point de 


r 
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vio , ni n’ufànt point > iclon la coûtumc des Orien- 
taux , d’huile de parfum pour s’oindre la tête, com- 
me ils le faifoient dans les tems de joye. 

Telétoiteeluyquiau milieu delà Cour du plus 
grand Roy qui fût alors dans le monde , fe regar- 
doit en quelque façon comme le médiateur entre 
Dieu 8c fe peuple d’Ifraël, 8c qui fans avoir d’at- 
tache à tous les honneurs dont il joüifîbit, s’occu- 
jjoit uniquement des intérêts de fon peuple 8c de 
l’a Religion. Il méritoit bien fans doute que D«eu 
fe laifsat fléchir à tant de larmes , à un amour lî ar- / 
dent, 8c aune humilité fi profonde. Aufli il té- 
moigne qu’«»ef«ro/e , ou une vérité inv- 

portante/«y/wrréx;é/éc alors, ^ une grande 'vertu , 
ou félon l’hébreu , une grande armée d’Efprits cé- 
Icftes; car quoiqu’il ne foit parlé danslavifionfui- 
vante que d’un feul Ange quiluy apparut , on peut 
bien croire que cet Ange étoit accompagné de 
plufieurs autres: ce que le Prophète femble nous 
marquer lors qu’il dit, quey« voix étoit comme la 
voix d'une multitude de perfonnes. C’eft donc en Vtrf. €. 
confideration du jeûne, delà prière 8c des larmes 
du fàint Prophète, que Dieu luy accorde la grâce 
de convcrferavec les Anges, 8c de connoître les 
grands fecrcts de fa juftice 8c de fa miféricorde fur 
ïbn peuple. 

Ver f. y. 6. Sec. Ayant levéles yeux , je vistout- 
d’ un-coup un homme vêtu de lin , dont les reins étaient 
ceint S' d'une ceinture d’or tres-pur ; fon corps étoit 
comme la pierre de chryfolite , fonvifage brilloit com- 
me les éclairs , ejs'C. 

Il y a dans quelques verfions , Je vis comme un 
homme , c’eft-à- dire , un Ange fous la figure d'un 
homme , 8c apparemment ftint Gabriel qui s’é- 
toit déjà apparu plufieurs fois à luy. Toute \zTheedéree 
defeription qu’il fiait de cet Ange, 8c qui a rap-»'»v. ai. 
port a celle que l’Ecriture fait ailleurs , de la 
lÀaniére dont les Anges s’apparurent après la ré- jJàrc. 
furrcéliondej es us-C hr ist, 8c dont Jésus- « y. iS. y. 

, I 5 Christ '' 
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Z*f. taf. Christ s’apparut luy-mefme à faint Jean , pour 
24. 4- liiy révéler tous les grands myftéres de l’Apoca-r 
y$/tn.caf. lypfej toutc cettc dcifcription , dis-je» nousdon- 
ItôocaL voulant découvrira 

tap. I . Prophète des fecrcts tres-importans qui regar- 

♦. i î. i4- dolent les ficelés a venir , eut defl'ein de iuy impri- 
I^• mçr d’abord un grand rcfpcâ: pour fa haute maje- 
ftéj Scqu’ainfiil luy fit voir un de fes Miniftres 
fous une figure capable de l’humilier , ôc de le rem- 
plir de frayeur. 

Ce qui peut furprendre icy , eft que Daniel aflïï- 
rant qu'il 'i/iryrM/ cet/e vijîon , il nelaiilc pas de dé- 
clarer , que ceux qui l’accompagnoienf s’enfuirent 
tout fsiifis d'horreur pour Palier cacher^ Mais quoi- 
qu’ils ne virent point cet Ange , ils purent bien être 
frappez tout-d’un-coup de quelque éclat de lumiè- 
re, & entendre auffi quelque chofe de cette voix, 
qui étoit , dit l’Ecriture , comme le bruit d’une 
multitude de perfonnes. 

Dans ce moment le faint Prophète tomba luy- 
mefmee»»»eefpcce de défaillance ^ icil demeura 
le vifage contre terre t fans pouvoir ni fans ofer fc 
lever : ce qui peut nous faire comprendre quel fera 
l’état effi'oyable des méchans, lors que Jésus- 
Christ viendra à la fin du monde dans tout l’é- 
clat de là ma)efté,8c accompagné detous les Anges , 
pour lesjuger félon toute la rigueur de là juftice, 
puilquela vûë d’un feul Ange, qui vient de fa part 
annoncer quelques-uns de fes lecrcts à l’un de fes 
humbles fervitcuis, eft capable de le jetter dans la 
dernière frayeur- Ainfiil n’eft pas difficile de con- 
cevoir ce q ue faint J ean nous déclare dans l’ Apoca- 
'jtficsl.. lypfe , qu’alors les Rou les Princes , ^ tous les 
tap. 6.V. grands ^ les puijjàns de la terre fe cacheront dans Us 
cavernes ^ dans les roches des montagnes j qu’ils 
diront aux montagnes aux roches de les cacher de 

la colère de l’Agneau. 

Verf. 10. 1 1. 12. Alors une main me touchât^ 
me fit lever fur mes genoux ^fur mes mains: ^la 

melmc. 
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même voix médit . Ne craignezpoint : ‘car dis 
le premier jour .... vos paroles ont ejié exaucées » ^ 
vos prières m'ont fait venir ici. 

Jugez , dit un Pere . de l’efficace d’une priere 
accompagnée de mortification 8c d’humilité. Da-^^''**’’* 
niel prie , il jeûne , 8^ il implore avec larmes la 
miféricorde du Seigneur 5 8c dansl’inftant même , 
c’eft à-dire, dés le premier ^our , il touche le cœur 
de Dieu, 8c il mérite d’eftfe exaucé. C’eftoitju- 
ftement , dit faint Jérôme , qu’on le nommoit 
un homme de defirs , puis qu’il s’efïbrçoit, 8c en s’at- 
tachant à la priere , 8c en affligeant volontairement 
fà chair, 8c en jeûnant rigoureufèment, de fc ren- 
dre digne de connoiftre l’avenir, 8c d'avoir l'in- 
telligence des fecrets de Dieu 5 c’eft-à-dirc , de 
découvrir les raifons pourlefquellesilpermettoit 
que l’on s’oppofât au rétabliflèment de Jerufalem , 

& les moyens par lefquels on pourroit lever cet ob- 
ftacle. Car c’eftoit- là proprement , comme on l’a 
marqué d’abord , le but qu’il fcpropofoitdansfa 
priere 5 quoique Dieu , qui avoit de plus grands 
deiïcins fur lui , l’ait exaucé d’une maniéré beaU' - 
coup plus étendue , en lui déclarant par le minifté- 
rede fon Ange tout ce qui devoit arriver aux na- 
tions 8c à fon peuple , jufqu’à l’établiflement du 
royaume de JESUS-CHRIST. * 

Ilfalloitque la main de l’Ange le touchât ‘pour 
le relever : car il feroit demeuré abatu comme au- 
pamvant , fi une vertu divine n’eût fortifié fa foi- 
blefle , après la lui avoir fait fèntir. Mais quoiqu’el- 
le l’eût fait relever , il ne lailTa pas de trembler en- 
core, fteti tremens , jufqu’à ce que l’Ange l’eut af- 
fermi de nouveau contre cette crainte j parce que , 
comme il eft jufte que l’homme tremole quand 
Dieu lui parle , il doit eflrc auffi tout plein de con- 
fiance quand Dieu même lui commande de ne rien 
ci^indre j lui feul eftant digne d’eftre craint par 
l’homme , 8c lui fèul ayant la force d’ôter toute 
crainte à l’homme , par la confiance qu’il veut que 
l’homme ait en lai. I 4. Verfi 


Digitizec 'oy Googk 



loo DANIEL. 

Verf.’ij. 14. Le Frime du Royaume des Fer/es 
m’a refifié vingt un jour : mais Michel le premier 

d’entre les premiers Frimes ejl venu à mon fecours ; 
^ cependant j’ay demeuré- là prés du Roy des Fer- \ 
fes, é-f. 

, Les Pères, e 
qu’on peut bien 

*er«n> Prophète eût été dés le premier jour 

exaucé dans & priérejee qui avoit empêché que fàint 
Gabriel ne fût venu aufli-tôt pour/«^ apprendre te 
qui devait arriver a fin peuple , avoit été la réfi- 
Jiance que le Frime du Royaume des Ferfis luy avoit 
faite durant l’ejpace de vingt un jour : & qu’aia- 
fi il s’étoit vû obligé de demeurer jufqu’alors prés 
du Roy des Ferfis. Or c’eft une grande difficulté 
de connoître ce que l’Ecriture entend par ce Frince 
du Royaume des Ferfis, qui réfifioit à Gabriel, & 
qui vouloir empêcher l’entier rétabliflèmcnt du 
D.TTum peuple de Dieu, SaintThomas&d’habilesInter- 
f«rM. *9. prêtes l’explicjuent de l’ange mauvais qui s’atta- 
1 1 3. art. choit particuliérement à faire fentîr à ce Royaume 
*• les c^ts de fà fureur & de là malice. D’autres 
Fid.EJi. l’entendent du bon Ange, à la conduite duquel 
Dieu avoit confié le foin de ce grand Empire, & 
qui s’oppofoit , diiènt-ils, au retour des Juifs, 
Mncjue par leur dfemeurc dans la Perfe, ces Infidel- 
les puiîènt être amenez à la connoiflancc 8c au culte 
du vray Dieu. 

Mais ce dernier ftntiment paroît moins proba- 
ble, principalement pour deux raifons. La pre- 
mière eft , qu’il ne s’agiflbit pas tant à la Cour de 
Perfo du retour du peuple en Judée, où une partie 
étoit déjà retournée , que du rétabliflèmcnt du 
Temple. Ainfi l’on auroitpeine à comprendre qu’un 
des bons Anges eût pû s’oppofer à ce Paint ouvrage 
qui regardoit tout-à-fait la gloire de Dieu. Se- 
condement, on ne conçoit pas non plus co|u- 
ment l’efpace de trois femaines efl: néceffairc 
pour attendre la fentcnce décifive du Seigneur 

fur 


n expliquant ce paflage , difent 
l’entendre de cette forte : qu’en- 
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fur ce difiërcnd de chwité , qui fc feroit élevé entre 
deuxfaints Anges j puifque l’un & l’autre luyre- 
prefcntant> danslavûë feule de connoître fa vo- 
lonté, les divers mérites 8c intérêts des nations dont 
ils ont reçû le gouvernement, ils s’y rendent fans 
aucune peine dans l’inftant qu’ils l’ont connue. 

Ainfi il n’y a aucun combat entre ceux que la clia- 
•rité8cl’Efprit de Dieu unit enfembic li étroite- 
ment. Cependant celuy qui parle à Daniel luyVerfza, 
témoigne dans la fuite, qu’il va retourner tour, 
combattre encore le Srince des Ferfes. 11 paroît oonc 
qu’il y avoit une vraye oppofition entr’eux ; ce qui 
ne peut fe |^ouver entre deux bons Anges , qui 
n’ont qu’un défit unique d’accomplir également 
les ordres de Dieu. 

Ainfi il femble que le fens le plus naturel 8c I© 
pl us fimple de ce paflàge eft celuy-cy. Saint Ga- 
briel s’ employoit de la part de Dieu pour les Juifs 
prés de Cambylês fils de Cyrus, qui gouvernoit 
l’Etat en l’abfence de fonpére, occupé alors dans 
la guerre contre les Scythes j 8c il travailloitàluy 
inlpirer d’être favorable aux dellèins qu’a voit ce 
■peuple de rebâtir promtement en l'honneur du 
Dieu très- haut le Temple de Jérufalem. Mais le 
mauvais ange ^ qui fous l’empire de fatan prince du 
monde tyrannifoit l’Empire des Perfes , s’oppofoit 
de tout fon pouvoir aux faintes infpirations de Ga- 
briel , 8c portoit l’clprit de Cambyfes à la cruauté 
contre le peuple de Dieu : ce qui obligea ce faint 
Ange de demeurer trois ièmaines prés de ce Prin- 
ce, pour combattre la mauvaife volonté del’Ef- 
prit malin. Et fàint Michel , qui eft nommé 
Prince des yuifs , 8c le premier d'entre les premiers 
Princes ; c’eft-à-dire , le proteéfeur du peuple J uif , 

8c le premier deslaints Anges, vint au fecoursde 
faint Gabriel, pour réprimer la malignité de cet 
ange plein de fureur. 

C’eft ainfi qu’il eft dit dans l’Apocalypfe, qu’il 
Se donna une grande bataille dans le ciel i que 

I 5- Mi- 
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'Apo(. taf. Michel avec fes Anges combattoient contre le 
11- 7« dragon -, & que le dragon avec les anges combat- 
” toient contre luy ; mais que ceux-cy furent les plus 
” foibles, & que depuis ce tems-là ils ne parurent plus 
*’ dans le ciel. Or l’on ne doit point trouver étrange 
” que ces Efprits de malice foient appeliez les Princes 
” des Royaumes inhdelles, puifque l'Ecriture nom- 
me le démon , le prince du monde } nunc frinceps 
hujus tnundi ejicietur foroé > 8c que les anges les 
aflbciez font auflî nommez les puiflânees 8c les 
princes des ténèbres de ce monde > c’eft-à-dire , des 
hommes du fîécle remplis de ténèbres 8c depaf- 
fions . qu’ils gouvernent comme leu^folaves , 8c 
qui obéïflènt aveuglément à leur volonté, 
comme à celle de leurs maîtres 8c de leurs prin- 
ces. 

Verf. i 6 . 17. 8cc. 'Etmmefme tems celuy quiref- 
fembloit à un homme me toucha les lèvres: ^ ou- 
vrant la bouche , je parlay .... lime toucha encore, 
^ me dit: Ne craignez, point : . 

Daniel jufqu’alors n’avoit point parlé , tant la 
vue de l’Ange i’avoit étonnée interdit ; 8c comme 
ilavoit été néceflàire que faint Gabriel le touchât 
pour le faire relever, il falut encore qu’il touchât 
fes lèvres, pour luy donner la liberté de ,• 8c 
qu’il le touchât une troifiéme fois , pour luy redon- 
ner fa premiére/)rre, qu’il avoit perdue. Après 
donc qu’il a témoigné à l’Ange , qu’il ne pou voit 
pas parler avec luy, étant fans vigueur 8c dans la 
dernière foibleffe J ilreconnoîî, dans le moment 
que cet Efpritiàint l’a touché pour l’affermir , qu’il 
étoit a]ors plein de force , 8c que c’étoit luy qui l' avoit 
ainfi fortifié. 

Tant de circoiiftances qui pourroient d’ailleurs 
paroître inutiles , nous font voir admirablement 
comme fous une figure, les divers degrez par Icf- 
quels une ame abatue en la prefence de Dieu , 8c ac- 
cablée fous le poids de fa mifére, peut fe relever 
pour fon iàlut. 11 n’y a que fa main toute-puiflànte 

qui 
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qui ait la force de^iVc /ci/er l’homme pécheur ; & 
il eft belbin qu’il luy dife avec cette voix efficace 
qui reflufcitoit les morts quand il vivoit parmi les 
hommes: Tenez-vous ferme fur vos pieds, ^a/a 
gradu tuo. Il faut enfuite qu’il touche fes lèvres , 8c 
que par cet attouchement divin ►qui marque l’ope- 
ration du Saint- Eiprit, il luy donne le pouvoir de' 
parler avec une langue renouvellée un langage tout 
nouveau : 8c ce langage n’eft autre chofe queceluy 
de l’humilité, qui porte l’homme pécheur à con- 
felîèr là mifére , à reconnoître Ibn impuiflànce, 8c 
à publier la grandeur de la nûféricorde de Dieu en> 
veraluy. 

Mais en mcfme tems qu’il avoué avec Daniel 
Q^\efi demeuré funs aucune force ^ 8c que tout ce 
cju’ilyavoit enluy denerfs^ de jointures s’eji relâ- 
ché , il fe rend digne que Dieu le touche de nouveau- 
pour le fortifier lenlîblement i en Ibrte qu’étant 
enfin plein de force , U chante un cantique d’aftions 
de grâces à la gloire de Ibn Dieu, Sclbit en état de 
luy dire, comme le Prophète : Parlez, Seigneur, 
parce que vous m’avez fortifié, 8c que je puis main- 
tenant écouter paifiblement 8c aveejoye ce qu’il 
vous plaira de me commander, pour y obéir com- 
me je le dois. Car le pecheur ainli converti, 8c 
ainfi fortifiépar l’attouchement de la maindeDieu, 
doit être toujours préparé à l'écouter pour fuivre 
fes ordres 8c lès faintes inlpirations. Et il a 
mefme belbin que cette main miféricordieufe . 
qui 1’^ tiré de la terre où il étoit abatu, le 
touche encore tres-fouvent pour l’afïèrmir de 
plus en plus , étant dans l’ordre de la conduite 
qu’il tient pour làuver lés âmes , qu’il leur faC- 
le recouvrer peu - à - peu , Ôc comme par divers 
degrez, la vigueur qu’elles ont perdue: ce qu’il, 
ne fait qu’en les touchant tous les jours invi- 
fiblement par fa grâce 8c par la vertu' de fom 
efprit. 

Verf. zo. 2 1 , Lorfqueje fortoisfay vü paroître 

1. 6^ 4rri-- 
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arriver leprmce îles Grecs : mais je vous amonceray 
frefentement ce qui eji marqué dans l'Ecriture de la 
• vérité. Et nul ne m'ajpfle dans toutes ce^chofes finon 
Michel y qui ejivojire Prince. 

. Le faint Ange dit à Daniel , que lors qu’il avoit 
quitté le Roy des Perfes pour s’en venir le trouver , 
il avoit vü arriver au mefme lieu le Prince des Grecs. 
Si par ce Prince des Grecs on veut entendre le 
Grand Alexandre , il faut dire qu’en ce moment 
faint Gabriel l’avoit vû dans les raifbns éternelles 
de Dieu , comme les faims Anges yvoyent, dit 
faint Auguftin , beaucoup de chofes qui regardent 
l’avenir: 8c qu’il avoit vu ce Prince comme celuy 
que Dieu deftinoit pour châtietpar ladeftruftion 
des Perfes , lesinjufticcs que ces impies exerçoient 
contre Ton peuple. Que fi , comme il paroift plus 
vray-femblable , ce Prince des Grecs doit eftre en- 
tendu au mefme fens que nous l’avons expliqué 
du Prince des Perfes > c’efi-à-dipe , du mauvais 
ange qui préfidoit fur les Grecs , oit peut croire 
qu’il venoitfe joindre au mauvais ange des Perfes, 
pour animer davantage l’efprit du Roi contre le 
peuple de Dieu. 

Cette union despuiflânees des ténèbres contre 
les hommes nous eft marquée formellement dans 
Jjtc.c.ii. l’Evangile , lors qu’il eft dit'j Qiy l’efprit impur 
w. eftant refplu de rentrer dans la maifon d’où il eft 

forti, prend avec fby fept autres cfprits plus mc- 
chansqueluy, 8c retourne en cette maifon. Voi- 
là donc les mauvais anges unis enfemble contre les 
Juifs, comme les bons eftoient unis entr’eux pour 
les fecourir ; puifque l’Ange qui parle à Daniel luy 
déclare : Que Michel le Prince de fon peuple l'ajp- 
fioit luy feul dans toutes ces chofes. Or quoique tout 
cela fe pafîat d’une maniéré invifible entre ces bons 
& ces mauvais Anges , il n’en eftoit pas moins vé- 
ritable, 8c peut-eftre que ce Prince ou cet Ange des 
Grecs connoifl'ant déjà quelque chofe de la de- 
ftruâion de l’Empire des Perfes , qui devoir eftre 

alTu- 
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anUjetti à Alexandre , il confpiroit par avance avec 
cet autre Ange pour retenir en captivité le refte du 
peuple Juif dans la Perfe , où il elperoit préfider un 
jour. 

Selon une autre verlîon > qui rend la chofe plus 
claire, ileftdit : Et maintenant je m’en retourne- 
rai pour faire la guerre au Prince des Perfes : puis 
je fortiray. Et voicy que le Prince des Grecs va ve- 
nir , c’eft-à-dire , après vous avoir parlé , je re- 
toumerayprésdu Roydes Perfes , pour m’oppo- 
fer aux deflèins qu’a le mauvais ange contre voftre 
peuple: & j’ydcmeureray )uf(ju’à cequeletemps 
ordonné de Dieu eftant arrive, j’aille appellcr de 
là part le grand Alexandre , afin qu’il détruife cet 
Empire , & qu’il châtie les péchez de ceux qui ont 
affligé les Juifs. 

, Mais cependant , dit l’Ange à Daniel , je m’en 
'vaü V0U4 déclarer ce qui efi marqué dans l’Ecriture 
^ de la vérité : c’efl-à-dire, dans les decrets éternels 
de la vérité, ou de la volonté de Dieu , que le facré 
Texte appelle , l’Ecriture de vérité j parce que 
c’eft ù. coutume d’exprimer des chofes divines fous 
la figure des humaines , afin de le proportionnefà 
l’intelligence des hommes. Ainli, demêmeque 
les Ordonnances des Princes s’appellent les relcrits 
des Rois; les decrets de Dieu fontcommelesre- 
ferits de fa vérité, non pas gravezfur le parchemin 
par des caraéféres fenfibics , mais arrêtez 8c fixez 
d'une maniéré immuable dans fes idées étemeK 
les. 
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chapitre XI. 


I . TA Es la première an- i . Go autem ab an- 

I y née de Darius de Ij »o primo Darii 
la race des Médes , j'ay Medijlabam ut confor. 
travaillé pour l'aider à taretHr,^roboraretur. 
s’établir 8c à fe fortifier 
dans fon royaume. 

a. Mais maintenant je i. Et nunc verita- 
vous annonceray la veri- tem annumiabo tibi. 
té. 11 y aura encore trois Ecce adbuc très reges 
Rois en Perle : lequatrié- Jlubunt in Perfide ^ ^ 
me s’élèvera par la gran- quartus ditabitur opi- 
deur de lès richcflês 8c de busnimiis fuperomnes: 
fa puilïànce au delUis de ^ cùm invaluerit di- 
tout ; 8c lors qu’il Icra de- vitiis fuis , concitubit 
venu fi puillànt 8c fi riche , omnes tudverfitm re- 
il animera tous les peuples gnumGracisi. 
contre le royaume des 
Grecs ". 


J. Mais il s’élèvera un j. Surget vero rex 
Roy vaillant, qui domine- yôr/w , ^dominubitur 
ra avec une grande puif potefiate multâ , 
lance , 8c qui fera ce qu’il ciet quodplacuerit ei. 
lui plaira. 

-4. Et après qu’il lèra le 4. Et ckm fieterit» 
plus affermi, Ibn royau- contereturregnumejus , 
me fera détruit, 8c il fe par- dividetur in quatuor 

tagera vers les quatre vents ventes edi : fed non in 
du ciel j ilnepaflcrapoint pofieros ejus , neque fe- 
a là poftérité, 8c fon royau- cundum potentiam iU 
me ne confervera point la lius , quâ dominatus 
même puilïànce qu’avoit efi j lacerabitur enim 
Vexf 1. Ltttr, de la Grèce. ; 

. re- 
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Vtinum ejti 4 etiam in eue ce premier Roy ; car 
externes , exceptis his. fon royaume fera déchiré , 

& il paflèra à des Princes 
étrangers, outre ces quatre 
plus grands. 

y. Et confortabitur S' Roy du Midi * 
rex Auftri : ^ de prin - fortifiera : l’un de 
cipibus ejus pr&valebit fes Princes fera plus puif. 
fuper eumy^dominabi- fant que luy ; il domi- 
tur ditione : multa enim nera fur beaucoup de 
dominatioejus. " terre, 8c fon empire fera 

grand. 

é. Et pofl finem an- Quelques années a> 
norum fœderabuntur -, prés ils feront alliance en- 
fiUacjue regis Aujïri've- femble , 8c la fille du 
niet adregem Acpailonis Roy du Midi " viendra 
facere amiettiam , epoufer le Roy de l’A- 
non obtinebit fortitudi- quilon " pour faire ami- 
nembrachii: neeftabit tié enfemble. Mais elle 
fetmn ejus : ^ tradetur ne s’établira point par 
ipja,ô*^f*indduxerunt un bras fort » 8c fa ra- 
eam , adolefcentes ejus , ce ne fubliftera point ® 
& qui confort abant clic fera livrée elle-mefme 
eamintemporibus. avec les jeunes hommes 

qui l’avoient emmenée , 8c 
qui l’avoient ibûtenuè en 
diverstems. 

7 . fiabit degermir 7 . Mais il fortira un re- 
ne radicum ejus planta- jetton de la meime ti- 
tio : C^veniet cum exer- ge * du Roy du Midi: il 
citu, ô> ingredietur pro- viendra avec une gran 

VerC 5. de l’Egypte, PtolemccPhiladelphe. 

Verf. 6. Bérénice fille de Ptolèmée Philadelphe. 

Ibid. £«/. Antiochus Théos. 

Ibid. Expi. Laodice première femme d’Antiochuslê- 
défera de lui, & fera mourir Bérénice avec fon fils. 

Verf 7 . Explic. il fortira de fon perePtoléine'ePhila- 
dclphe, un fils nommé Evergetes , qui pourvangerla 
mort de fa foeur Bérénice ra vagera le royaume de Séleu- 
cus. 
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armée , il entrera dans les vinciam régit 
provinces du Roy de TA- mti é* ew , 

quilon , il y fera de grands obtinebit. 
ravages , Sc il s’en rendra le 
maillre. 

8. U emmenera en E- 8. Infuper deos 

gypte leurs dieux captifs , eorumyé' fculptUia, 
leurs ftatuës ,8c leurs vafes fa quoqfie pretiofa ar~ 
d’argent 8c d’or les plus genti O* auri , captiva 
précieux, 8c il remportera ducet in Ægyptum :ipfe 
toute forte d’avantage for pravalebit adver/us re~ 
le Roi de l’Aquilon. gem Aqmlonis. 

9. Le Roy du Midi en- 9. Etintrabit inre~ 

trera dans fon royaume “,8c gniim rex Auftri , é* 
il reviendra enfoite en fon revertetur ad terram 
pais". fadm- 

10. Leseofans du Roy 10. Eilii autemejua 

du Septentrion * animez provocabuntur » ^^con- 
par tant de pertes, lèveront gregabmt multitudi- 

dc puiflàntes armées j 8c nem exercituum pluri- 
l’un d’eux '^^marchera dans morumiéi' veniet prope- 
une grande vîtelle comme rans i^intmdam i 

un torrent qui fe déborde, revertetur, ^concita- 
11 reviendra enfoite ; 8c bitar , ^ congredittur 
citant plein d’ardeur , il camrobore ejus. 
combattra contre les for- 
ces de l’Egypte. 

11. Le Roy du Midi* j ï . Et provocatus rex 
citant attaqué fe mettra en Aujiri egredietur , ô» 
campagne , 8c combattra pttgnabit adverfus re- 


il 


^Bverrp. Expi. du Roy d’ Aquilon. 

^Ibid. ÊAiy/.cftant rappelle paries troubles intefiius 
retournera en fon royaume. 

Verf 10. Explicat. Les enfàns de Séleucus Calli- 
nicus , Içavoir Séleucus Ceraunus , & Antiochus le 
Grand. 

Ibid. Expi. Antiochus le Grand. 

VerC II. Expliiat. Ptoléméc Philopator fiUd’Evcrge- 
tes. 


gem 
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gtm Aquilonü , contre le Roy de l'Aqui- 

farabit multitudinem Ion", il lèvera une grande 
nimiam , dabitur armée. Scies troupes nom- 
tnHltitudoinmanuejus. breufesde Tes ennemis luy 

feront livrées entre les 
mains. 

la. Et capietmulti- n. H en prendra un 
tudinemyé' exaltabiîur très-grand nombre . 8c fon 
cor ejus , ^ dejiciet cœur s’élèvera. Il en fera 
multtt milita t fed non pafTcr plulîeurs, milliers au 
pravalebit. fil de l’épée j mais il ne 

pourra fe iàifir de Ion en- 
nemi. 

15. Convertetur tnim 13* Le Roy de l’A- 
rex Atfuilonis , pra- «juilon reviendra encore : 
parabit multitudinem U aflemblcra encore plus 
multb majorem quàm de troupes qu’auparavant , 
priits : df> in fine tempo- 8 c apres un certain nom- 
rum annorumque , ve- bre d’années " il * s’a- 
niet properans cum vancera en grande hâ- 
exercitu magna, ^ opi- te avec une armée nom- 
ius nimih. breulè Sc une grande 

puilTance. 

14. Et intemporibut 14. En ces temps-là 
iUis multi confurgent plufieurs s’élèveront con- 
ad'verfus regem Aujlri : tre le Roy du Midi •, les 
fila quoque pravaricato- enfans aufll d’entre ceux 
rum populi tui extollen- de vôtre peuple qui auront 
tur ut impleant vifio- violé la Loy du Seigneur , 
nem, dreorruent. s’élèveront pour accomplir 

une prophétie , 8c ils tom- 
beront. 

ly. EtvenietrexA- ly. Le Roy de l’Aqui- 

Veif 1 1. Expi. Antiochui le Grand. 

Verf I i . Expi. réglées & arrêtées par l’ordre de la divi- 
ne Providence. 

Ibid. Expi. Antiochusle Grand viendra contre le fils 
de Fhilopator , nommé Ftoléméc Epiphanes, qui cftoit 
encore unpetit cafànc. 

Ion 
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Ion " viendra , il fera des quilottis, ^ comportant 
tcrraflès & des remparts , aggerem , caput ur- 
il prendra les villes les plus bes mmitijjîmas : ^ 
fortes * : les bras du Midi brachia Auflri non fa~ 
n’en pourront foûtenir Tel- ftinebunt, & confurgent 
fort , les plus .vaillans elebti ejus ad re^en- 
d’entr*eux s’élèveront pour dum , ^ non erit forti- 
luirélilier , Sc ils fe trou- tudo. 
veront iàns force. 

16. Il fera contre le i 6 . Et faciet venions 

Roy du Midi tout ce qu’il fnpfr^ eum jstxta placi- 
luy plaira, 8c il ne fe trou- tumfuum , (^nonerit 
vera perfonnc qui puiflè qui ftet contra faciem 
fubfîfter devant luyî ü en- ejus, in terra 

trera dans la terre fi celé- inclytâ, ô* confumetur 
bre" , 8c elle fera abatuë in manu ejus. 
fbusfapuiiHince. 

17. 11 s’affermira dans 17. Et ponet faciem 

le deflein de venir s’empa- fuam ut veniat ad te- 
rerde tout le royaume du nendum univerfum re- 
Roy du Midi : il feindra . (^rebla fa- 
de vouloir agir de bonne- ciet cumeo : filiam 

foy avec luy» ; il luy don- feminarum dabit et , ut 
nera en mariage iz fiWe overtatiUud,(^ non ftst- 
d’une excélente beauté • bit, nec illius erit. 

afin de le perdre » mais 
fon deflèin neluyréüffira 
pas , 8c elle ne ifera point 
pour luy*. 

Veif I $. Exfl. Le mefine Anti«chos. 

Ibid. Exfl. U enferma dans Sldon le Général dcTar- 
méed’Egypte, lepritprifonnier , & (è rendit maiftre de 
toutes les villes que le Roi d’Egypte tcnoit dans la Ju- 
dée, ÔiC. 

Verf r 6. Exfl. dans la J udée. 

Verf. ry. Littr. Kt(kA fàciet cumeo , idtfi, fimulatà 
tmicitiânngetfevelle ei benefacere. Sub reéfi lpeciepa- 
ccmcumeofaciet. Synosf. 

Ibid. Leitr. filiam feminarum, fxff. pulcherrimam. 
C'eftoit Cléopâtre. 

Ibid. Exfl. parce qu’elle demeuiafideUe à Ibn mari. 

18. Et 
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18. Etconvertet fa- i8. Il fe tournera con- 
ciem fuamad in/ulas,é^ tre les iiles * , 6c il en pren- 
capiet mtütas: ^ cejfare dra plufieurs : Tl arrêtera 
faciet principem oppro- d’xhord le Prince qui doit 
ériifui, ^opprobrmm le couvrir d’opprobre »: 6c 
ejus convertetur in eum. la honte dont il couvroit 

les autres retombera fur 
luy. 

19. Etconvertet fa- *9- U reviendra de nou- 
ciem fuamad imperium veau dans les terres de fbn 
terra fui , ^ impinget , empire , où il trouvera un 

corruet, {^non inve- piège* : il tombera enfin , 
nietur. Sc il dilparoiftra pour ja- 

mais. 

ao. Etfiabit inloco " lo. Un homme tres- 
ejui vilijfimus , (^indi- méprifablc* 6cindignedu 
gnus décoré regio : (^in nom de Roy , pwndra fà' 
pAucis diebus contere- place , 6c il périra en peu 
tur, noninfurore,nec in de jours j non par une 
pnlio. mort violente , ni dans un 

combat. 

ai. Etfiabit inloco ai. Un Prince mépri- 
ejus defpeBus , ^ non fë '' luy fUccedera , à qui 
tribuetur ei honor re- on ne donnera point d’a- 
gius: (^venietclàm,^ bord le titre de Roy : il 
obtinebit regnum i» viendra en fecret, 6c il ob- 
fraudulentiâ. tiendra le royaume par ù. 

diflimulation 6c par fes ar- 
tifices. 

Verf 1 1 . Expi. Rhodes, Samos, &c. dont il s’empara. 

Ibid. Expi. Le Conliil Scipionqu’ilvoulutd’aborda- 
mufèi &joliei adroitement, mais qui le défit enluite, & 
le força d’accepter une paix honteufe. 

Verfi 19. Expi. S’efiant retiré dans le fonds de la Syrie , 
il fut enfiiite tué par les Barbares , lorsqu’il vouloitdé- 
poiiiller le Temple de Jupiter Bclus. 

Verfi 20. Expi. Séleucus Philopatot , Prince lâche 8c 
faine’ant, qui envoya Héliodore pour piller le tréibr du 
Temple, 8c qui mourut peu après, i Muhab. cap. 3 . v. tf. 7. 
cap. 4 7. 

Veif. ZI. Expi. Antiochus Epiphanes. 

aa. Un 



ait DANIEL. 

ta. Un Prince " com- 12 . Et bruehiet pu~ 
battant contre luy fuira gnmtu expugi^buntttr 
devant luy , Sefes grandes àfacieejuj^conteren- 
forces " lèront détruites j tur: in/uper dt*x fœ- 

comme auflTi le chef de deris. 
l’alliance". 

1 3 • Et après avoir fait Et poji amicittM» 

amitieavecluy,illetrom- cumeofaciet dolum: iÿ 
pera , il s’avancera dans a/cendet, (^fuperabit in 
1 Egypte» & fc l’alTujettira modico popttlo, 
avec peu de troupes. 

!+• Il entrera dans les Et abundantes é* 
villes les plus grandes 8c uberes ttrbes ingredie- 
les plus riches, 8c il fera ce tttr : fiteiet qttJtnon 

que ne firent jamais fes pe- fecerunt patres ejus » c3» 
res, ni les peres de fès pe- patres patrum ejus: ra- 
ves U âmaflera un grand pinas’, ô*pvàdam,^ di- 
butin de leurs dépoüilles , vitias eorum dijjîpab'tt ^ 
& il pillera toutes leurs ri - contra firmijjimas 
chefîès, il formera des en- cogitationes inibit ; 
treprifes contre leurs villes hocufque ad tempus. 
les plus fortes ; mais cela ne 
durera qu’un certain tems". 

ty. Sa force s’excitera, 8c zy. Et concitabitur 

Ibn cœur s’animera contre fortitudo ejus \ cor 
leRoidu Midi", qui l’atta- ejus adverfum regem 
quera avec une grande ar- Auftri in exercitu ma- 

Verf 22. Expi. le Roi d’Egypte. 

Ib. Expi. fes grandes armées. L. les bras lèront rompus. 
Ibid. Expl.vel Judas Machabxus guem Antiochuslu- 
peravit dolis : vel Ftolomxus Fhilomctor , qui fortè prior 
ipfcfœduscum Antiochofollicitarat : vel Tryphon unus 
è magnatibus iEgypciacis , cujus tanquana autlioris foede- 
lis meminit Appianus , Sc quem tolli curavit Antiochus. 
Synopf. Hitro». 

Verf 24. Expi. tum exaftionibus , mm largitionibus 
majores luos iuperabit. Synopf. 

Ib. Antr. jufquà ce qu’il trouve le tems de les exécuter. 
Ibid. Expi- arrêté dans l’ordre de Dieu Hieron. 

Verf 25. £*/'/. Ptolémée PhUométor.ff/rrsw. 

gnti 
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ffio : rex Aujiri pro- mée>8c le Roi du Midi étant 

vocmbitur ad ùellftm attaqué lui fera la guerre a- 
multis auxiliistf^ forti- vec de grands fccours 8c de 
bus niyis : non fta- fortes troupes qui ne de- 

bunt y cfuia inibunt ad- meurerontpas fermes, par- 
verjûs eum confilia. ce qu’ils feront des entre- 

priles contre lui". 

16. Et cemedentes 16. Et " eftant à table a- 
fanem cum eo, contèrent vec lui ils le ruineront , fon 
ilium , exercitufque ejus armée fera accablée , & un 
opprimetur : ^ ca/ent grand nombre des fiens ic- 
interfeéii plurimi. ra mis à mort. 

27. Duorumquoque 27- Le coeur des deux 

regum cor erit ut male- Rois fera attentif à fe faire 
faciant , ad menfam du mal l’un à l’autre : étant 

unam mendacium /o- affis à lamcraetablc ilsdi- 
quentur y mnprofi- ront des paroles pleines de 
dent : quia adhuc finis m en longes, Scilsncvien- 
in aliud tempus. dront pas à bout de leurs 

delTeins , parce que le tems 
n’en fera pas encore venu. 

28. Et reverteturin 28. Antiochus retour- 

terram fuam cum opi- nera en fon pais avec de 
bus multis ^ cor ejus grandes richc(îcs:fon cœur 
adverfum tefiamentum lé déclarera contre l’allian- 
fan£tum ,éi> faciet y cefainte: il fera beaucoup 

revertetur in terram de maux , 8c il retournera 


fuam. en fon pais. 

29. Statuto temport 29. 11 retournera » au ' 
revertetury veniet ad tems preferit , 8c reviendra 
Aujîrum , non erit vers le Midi, 8c fon dernier 
priori fimile novijfi- eftat “ ne fera pas fembla- 
mum. ble au premier. 


Ibid. Expi. lès Conleilleis 8c lès minifties étant corrom- 
pus par Antiochus , le trahiront. 

Vetf S. Expt. Tes plus confidèns,8c .qu’il admetà là table . 
Verf 29. Lettr. llatuto tenipore , id efi, àDeo. 

Ibid. Expi. Cette feConde expédition ne lui fera pas fi 
&votablc que la première. 

JO. Lee 
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30. Les Romains vien- 30. Et ventent fupé^ 

dront contre luy fur des eumTrieres (^Romani: 
vaiflêaux : il fera abatu, P^rcutietur, grever- 

ilretournera , & il concc- tetur i ép indigmbitur 
vra une grande indigna- contrit tefiamentum 
tion contre l’alliance du fanbluarti > ô* faciet: 
Sanâuaire : il retournera reverteturque ép cogi~ 
encore > & il entrcpren- tabit adverfum eos ^ <pui 
dra contre Ceux qui a- dereliqtterunt teftamen- 
voient abandonné l’allian- tumfanêluarii. 

ce du Sanétuaire. 

3 1 . Des hommes puif- Et brachia ex et 

fans " fbûitiendront fon Jîabunt,(^ polluent fan- 
parti , 2c ils violeront le Huarium firtitudinis , 
Sanéhjaire du Dieu fort. ^ mferent juge facriji- 
11s feront celïcr le iàcrifice dum: dabunt abomi- 

perpetucl * , & ils met- nationem in defolatio- 
tront dans le Temple l’a- nem. 
bomination de la défbla- 

tion 

32. Et les impies pré- 32. EtimpiUntefia- 

varicateurs de la fainte al- mentum ^ulabmt 
liance uferont frauinkrtter : populus 

mens 6c de fiéUons : mais autem /tiens Deum 
le peuple, qui connoiftra fuum»0ktinebit, &fa~ 
Dieu s'attachera ferme- ciet. 

mentàla Loy > 6c fera ce 
qu’elle ordonne. 

33. Ceux qui feront Et doSii in po- 

fça vans parmi le peuple en puïodocebunt plurimos: 
inftruiront plufieurs , 8c ^ ruent in gladio , (je 
ils feront tourmentez par in flammâ , de incap- 
l’épee , par la flâme , par thitate , ép in rapind 

Verf 31. LtttrSesbtas. Expl. (bit lès Généraux > foit 
quelq^aes-uns meûnedes Juifs qui trahillbicnt leurs pro- 
pres freres. 

Verf3i*^«j'. r Machab. cap. r. 147. 

Ibid. £Wp/. l’idole de Jupiter. iMachtb. ctp. i. 57. 



dïemm. 


34. Cùmque corrue- 
rint , fublevabuntur 
auxilio parvttlo : ér ^p~ 
plicabmtur eis plnrimi 
jrauduUnter, 

35*. Et de eruditis 
ruent ut cmfientur t ^ 
eligantur, dedbentur 
ufque ad tempus prafi- 
nitum: quiaadhucaliud 
tempus erit. 


36. Et faciet juxt» 
veluntatem fuam rex * 
^ elevabitur ^ magni- 
ficabitur adver/ùs cm- 
nem deum : & adverfiu 
Deumdeorum loquetur 
magnificat ^ dirigetur» 
donec compleatur ira- 


T R E XI. iij. 
la captivité , 8c par des bri- 
gandages qui dureront 
plufieurs jours. 

34. Pendant ces rui- 
nes 8c ces morts i ils fe- 
ront un peu fbulagez par 
le moyen d’un petit fe- 
cours, 8c plufieurs rejoin- 
dront à eux par une allian- 
ce feinte. 

3j". Il y en aura d’entre 
ceux qui feront fçavans * , 
qui tomberont en de 
grands maux , afin qu’ils 
paffent par le feu J 8c qu’ils 
deviennent purs " 8c blancs 
de plus en plus jufqu’au 
temps preferit • 3 parce 
qu’il y aura encore un au- 
tre tems 

3 6. Le Roi agira félon 
qu’il luy plaira" 3 il s’élè- 
vera, 8c il portera le fafte 
defbn orgueil contre tout 
dieu *3 il parlera infblem- 
ment contre le Dieu des 
dieux : il réuffira jufqu’à ce 
que la colère deBieu^ioiit 


Verf. 35. Lettr. deemditis, idefi, feientibus Deum|, 
ut V. }2. 

Vcrf3$. Leur, uteligantui. Soienttraitez comme des 
ameschoifîes. utpurgentui, utnitefcant.^4f. 

Ibid. Eitfl. par l’ordre de Dieu. 

Ibid. Exfl- deprolperité 8c de repos après de fi grands 
combats. 

i Vetf 3«. Exfl. Dieu permettra pour l’epreuve deplu- 
I fieurs , que rien ne s’oppolè à fa fureur, 
l Ibid. en interdiiànt tout culte du vray Dieu 8c des 

^ faux-dieux , excepté de celuy qu’il voudra établir par là 
3 propre autorité. i Machsb. 1.4t. Items, i. 19. 

Ibid* Expi. cQflticfoopeuple. 

accom- 
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accomplie, parce qu’il zété cundia: perpetrata f 
ainfi arrêté. pe eft dejinitio. 

37. Il n’aura aucun n . Et Deumpatrum 

égard au Dieu de fes fuorum non reputabit; 
peres . il Icra dans lapaf- concupifcentïts 

lion des femmes , il ne feminarum , necquem- 
fe fouciera de quelque quant deorum curabit: 
Dieu que ce fbit > parce quia adverfum univtr~ 
qu’il s’élèvera contre tou- fa confurget. 

tes choies. 

38. 11 révérera le dieu 38. Deurn auttm 
Maozim ' dans le lieu qu’il Maozim inloco fuove- 
luy aura choili , Ôcilhono- nerabitur ér dtum 
rera avec l’or , l’argent , quem ignoraverunt pa^ 
les pierres précieufes , 5 c très ejus colet-auro , ô* 
tout ce qu’il y a de plus argento, lapidepre- 
beau.un dieu que fes pères tiofitrebufque pretiojis, 
ont ignoré. 

39. Et il fortifiera les 39. Etfacietut mu- 

citadelles par le culte du niât MaoiÀm cum de» 
dieu étranger qu’il acon. aliéna y quem cognovit , 
nu : il en ékvera les adora- rnultiplicabit glo- 

teurs dans une grande riantt ^ dabit pottfia- 
gloire J il leur donnera tem in multis,(^ terrant 
beaucoup de puillànce, & dividet gratuit». 

il partagera la terre gratui- 
tement. 

40. Le Roi du Midi ' 40. Et in tempor» 

combattra contre lu^ au prafinito preliabitur ad- 
temsquiaeliémarque* j6c verfuseuntrex Auflriy 
le Roy de l’Aquilon •' mar- quajt tempejias ve- 

chera contre luy comme niet contra ilium rex 
une tempelle avec une Aquilonis . in curribus 

Verfît. Autr. des fort eieflès. 

Vêrf 40. Expi. Ptolem«Ie f hilotn^tor. Il reprend l’hi- 
fioire de la guerre dont il a parlé auparavant. Sjntpf 

Ibid. £ATp/. par l’ordre de Dieu. 

îbid. Exfl. lemefincAntiocbasEpiphanes. 

& 
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in e«\Hitibu$ , in multitude de chariots & 
cUjfe mngnâ , ^ in- de gens de cheval, Scavec 
grtdietur terras f^con- une grande flotte. 

' teret pertran/iet. 

41. Et introibit in 41. Il entrera dans fes 
terram gloriofam , é* terres , il ravagera tout, 8c 
mtslu corruent : h a au- il paflèra au travers de ion 
tem folAfalvabHntur de ^aïs : il entrera enfuite 
manu ejus , Edom dans le pais de gloire”, 8c 
Moab , dy> principium plulieurs provinces ièront 
jUiorum Ammen. ruinées. Ceux-là fculsfe- 

ront,iàuvez de fes mains i 
Edom , Moaé , 8c les pre- 
mières terres des enfans 
d’Ammon". 

41. Et mittet 41. H étendra fa main 

mmfunmin terras, ^ contre les provinces , 8c 
terra Ægypti non efftt- le pais d’Egypte n’échap- 
giet. pera point. 

43. Et dominabitur 43. Il fe rendra maître 

îhejaurorum auri ^ des tréibrs d’or 8c d'ar- 
argenti, ^ inomnibta gent, 8c detoutccqu’ily 
pretiojis Ægypti: per a de plus précieux dans l’E- 
Lybiam qnoque ^Æ- gypte: il paiîcra au travers 
wiopiam tranfibit. ae la Lybie 8c de l’Ethio- 

pie. 

44. Et fama turba- 44. 11 fera troublé par 

bit eum ab Oriente ^ desnouvellesquiluy vien- 
abAquilone: ô>veniet dront de l’Orient 8c de 

multitudine magnd l’Aquilon , 8c il viendra 
ut conterat interji- avec de grandes troupes 
ciat plurimos. pour perdre tout , 8c pour 

faire un grand carnage. 


Vetf 41 Ex-pl. la Judée devenue fi éclatante par les 
grands prodiges que Dieu y a faits en faveur de Ton 
paip'.c. 

Ibid. Exfl. aulqucls il ne s'arrêtera point , pour 
aller plus vite en J udéc ; ou bien , parce qu’fis luy e'toienc 
alliez contre les Juifs. Sfnoff. 

K 4 f* Il 
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45-. Il dreflera les ten- 45*. Etfigettaberna* 
tesdefon palais "entre les culum fuum ^fadn» 
mers fur la montagne célé- inter mdria , /«/er 
bre & faintc ' , & il mon- montem inclytum & 
tera jufqu’au haut de la fanStum : è* "veniet 

montagne , 8c il ne fe trou- u/que ad fummitatem 
vera perfonne pour le fc- ejtis , ô* nenio auxil:A~ 
courir. %bitureu 

Vetf.45. lAttr. tabernaculum (uum Apadno. Uehr.tx- 
bcinacula palatil fui. Apadno non videtur cflc nonicn 
proprium , quod ctiam omUerunt Scpmaginta. 

Ibid. Exyl. des Oliviers. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Verf.i.T^r^ lapremiére année de Dariuede la 
I y race des Médes , fay travaillé pour 
V aider à s établir & à fe fortifier dans fon royaume > 
Q^ique faint Jérôme ait crû que c’cft Daniel 
qui parle dans ce premier verlet , c’eft le fentiment 
de plufîeurs autres , que faint Gabriel y parle au 
Prophète , comme à la fin du Chapitre précédent , 
8c dans la fuite de celuy-cy. Il luy dit donc i Qu^l 
avoit beaucoup travaillé par l’ordre de Dieu , pour 
faciliter 8c pour affermir le régné de Darius ; c’eft- 
à-dire pour luy aflùjettirl’Empire des Chald cens, 
par où il vouloir fans doute luy marquer, queç’a- 
voit été par un ordre tout particulier de la Provi- 
dence, que le royaume de Babylone avoit palTé 
au Roy des Perfes 8c des Médes qui dévoient ren- 
dre la liberté à fon peuple. Ce fut donc moy . luy 
dit l’Ange , qui fus le miniftrc du Seigneur pour 
transférer la Monarchie des Babyloniens à Darius 
8c à Cyrus. Et il luy donne parla lieu de juger, 
qu’il pourra bien dans la fuite transférer encore 
cette même Monarchie aux Grecs , lors que le tenis 
ordonné de Dieu fera arrivé. 
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Tl efl: bon de s’accoûtumerain fi à regarder avec 
les yeux de la foy tous ces grands bouleverfemens 
des Royaumes, non commedes événemensfim- 
plemcnt humains, mais comme des effets certains 
de la volonté de Dieu, qui ont rapport aux défi- 
feins qu’il a fur fcs ferviteurs, ou fur fbn Eglife 
qu’il envifage toûjours , principalement dans fil 
conduite. Ainli les làints Anges font ceux propre- 
ment qui font gagner les batailles, 8c quiprodui- 
lent les révolutions des Etats Sc des Empires , par 
cette puiflânce que Dieu leur donne d’exécuter in- 
failliblement fesvolontez, auffi-tôt qu’il lesléura 
fait connoître. 

Verf.2.3.4. Il y aura encore troii RoUenPerfe. 

Le q^uatriéme s’élèvera par lagratideur de fes richejfes 
Ô' fapuijfance .... Mais il s’élèvera un Roy vail- 
lant qui dominera .... Lt après qu’il aura été le plus 
affermi , fin Royaume fera détruit , ^c. 

C’eft une chofe étonnante de voir la bonté avec 
laquelle Dieu s’abbailfe, jufqu’à defcendre dans 
tout ce détail des fucceflions £c des alliances de dif- 
fërens Rois , pour faire connoître à Daniel Sc à 
toute la poltérité, que tout l’avenir étoitprefent 
devant luy; 8c qu’il ne fepaffuit rien dans les Ro- 
yaumes, même profanes, qui ne fût expofé à la 
lumière d^jj^ divine prefcience, 8c ibumis entiè- 
rement à les ordres : c’eft ce ^u’il n’eft pas difficile 
de comprendre à ceux qui lont convaincus par la 
vérité de fa parole; tous les cheveux de nôtre Matth. 
tête font comptez, qu’un’ en tombe pas un fiul fans c. io.w.30. 

fa volonté. ■ Luc. c.zi. 

Ces trots RoU de Per fi dont il eft paflé icy, ctoient * ** 
Cyr«4 qui regnoit alors, Cambyfss £on^\s , Sc Da- 
rius , fils d'Hyftafpcs, connu autrement ibus le 
nom.d’AlTuerus , qui fut celuylbus l’Empire du- 
ucl arrival’hilloired’Effher ; car quoiqu’un mage 
c Perfe, nommé Oropaftes, feignant d’être le 
fils de Darius, ait ufurpe le Royaume après la mort 
de Camb yfes,il fut bien- tôt reconnu 8c traitté com- 
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me un impofteur •, 8c Darius fils d’Hyftafpes de- 
meura maître de ce grand Empire. Le quatrième 
fut Xerxés fils de ce Darius, dont l'hiftoire nous 
apprend qu’il marcha contre les Grecs avec une ar- 
mée fiprodigieufe , qu’elle couvroit toute la mer , 
& qu’il eut la vanité de dire, qu’il étoit venu pour 
mettre l’Hcllefpont comme à la chaîne par le grand 
nombre de fes vaifTeaux ; mais cette entreprifè fi 
fuperbe 8c fi impie fut la caufe de la ruine entière 
de fbn Empire. 

Il nc'Iaifîà pas d’y avoir encore beaucoup d’au- 
tres Rois après luy, mais qui furent beaucoup plus 
foibles, 8c le Saint- Efprit a négligé d’en parler, 

f >afîànt tout d’un coup à Aléxandrelt Grand. C’eft 
uyquielt ce Prince vaillant ^ dont il cft parlé cn- 
fuitc, qaidevoit régner avec une grande ^tjfancey 
6c faire ce qu’il luy plairait. Car en effet Dieu luy 
donna le pouvoir d’exécuter tout ce qü’il entrepre- 
hoit, fans qu’il y trouvât aucun obftaclc» & il fit 
dans l’efpacc de fix ans de fi grandes chofès en 
Orient, qu’il fcmbloitplûtôt voler que marcher. 
C’cflpourquoy nous avons vû qu’il a été comparé 
auparavant à un léopard quiavoitdesaîles. 

Mais après avoir employé fix ans à la conquête 
de l’Orient, il n’en joüit que pendmt fix autres 
années: ce que l’Ecriture exprime diPces termes 
remarquables j Que lors qu'il ferait le plus affer- 
mi, ou lors qu'il lcroit arrivé au plus haut com- 
ble de fa ^loirè , fan Empire ferait détruit par fa 
mort } Cum Jietent, conteretur regnum ejus : 8c 
qu’il ^roit partagé vers les quatre vents du ciel} 
c’eft-a-dire , en quatre principales Monarchies, 
comme en quatre grandes parties du débris de cet 
Empire. .Surquoy nous ne répéterons point ici 
ce qu’on peut voir dans les explications précéden- 
tes du huitième Chapitre, ou il eft parlé de ces 
fuccefleursd’Aléxandre; 8c il fuffitd’ajoûter pour 
un plus grand ,éc1airciflèment de cet endroit, 
qu’outre les quatre principales Monarchies dans 

lef- 
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fcfqucllcs cet Empire fut partagé, il y eut encore 
plulicurs petits Gouvernemens ou Royaumes 
dont différens Princes s’emparèrent , comme Eu- 
mcncs, Lyfimaque, &c. 

Vcrf.f. Le Roy du Midi Ce fortifiera : l’un deî 
Vrinces feruflm puijfant que luy , f^c. 

Des quatre Rois principaux qui dévoient parta- 
ger entr’eux les depoiiilles d’Aléxandrc , l’Ange 
parle ici feulement de deux , fçavoir du Roy de 
l’Egypte, nommé le Roy du Midi-, 8 c du Roy d’ Alic, 
nommé le Roy d' Aquilon i parce que laTerre-fain- 
teeftfituée entre la Syrie 8 cl’Egyptc, 8 c que tout 
ce qu’elle devoitfouffi'ir, luyviendroit de la part 
de ces deux Rois ; tantôt de l’un 8 c tantôt de l’autre , 


à proportion que leur puiflancc augmenteroit. 
L’Ange dit donc, que le Roy d’Egypte nommé 
Ptolémée filsde Lagus, 8 c le Roy d’A fie nommé 
Séleucus Nicanor , tous deux Capitaines d’Aléxan- 
drc , deviendroient l’un 8 c l’autre trcs-puilîsms : 
mais qu’enfin le Roy d’Afie le feroit plus que le 
Roy d’Egypte ; comme en effet il luy enleva toute 
la Syrie , la Judée , 8 c quelques autres païs. 

Verf.4.. En ces tems-lù ptufieurs s’élèveront con- 
tre le Roy du Midi: les enfans d’entre ceux de vôtre 
peuple qui auront violé la Loy du Seigneur , s’élève- 
ront aufp pour accomplir une prophétie , ^ ils tombe- 


ront. 


Philippe Roy de Macédoine, 8 c d’autres Prin- 
ces fe liguèrent avec Antiochus contre Ptoléméc 
Epiphanes; ôccommela Judée étoit entre deux, 
les Juifs, félon la remarque defaint Jérôme , fc 
partagèrent, 8 c prirent parti les uns pour Ptoléméc, 

8 c les autres pour Antiochus. Ce fut alors que le 
Prêtre Onias s’enfuit avec un grand nombre de ni„nt. 
Juifs en Egypte , où ayant été reçu honorable- 
ment par Ptoléméc , il y bâtit, avec la permiflion de 
ce Prince, un Temple fcmblable à ccluy de Jérufa- 
1cm , qui fubfifta julqu’à l’Empire de Vefpaficn. U- 
nc in finité de J uifs fe réfugièrent donc en Egypte à 
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l’occafion de cette retraite du Pontife Onîas, qui 
afluroit hardiment , qu'en fe retirant ainfi dans ce 
Royaume, & en bâtiflànt ce Temple, il accom- 
V.19. plijfoit y comme il eft dit en ce lieu, une prophétie. 

C’étoit celle par laquelle Ifàïeavoit déclaré, quV/ 
y aurait un Autel du Seigneur au milieu de l'Egypte , 

un monument au Seigneur à l'extrémité du pais. 

Mais il fe trompoit , & trompoit les autres grof- 
Hcrementavec luy , en expliquant de la forte cette 
prophétie, qui marquoitrctablifTemcntdelaFoy 
dans l’Egypte au tems delà Loy nouvelle , que le 
Fils de Dieu devoitapporteraux hommes en lè fai- 
fant homme , êc non un Autel dont l'établiflement 
étoit une prévarication vifible de la volonté de 
Dieu. Ainli violant alors, comme le dit faint Jé- 
rôme, la Loy du Seigneur , qui leur défendoit 
de luy offrir des viébimes 8c des facrifices par tout 
ailleurs qu’à Jérufàlem , ilsfe montroient les vrais 
enfant des anciens z iolateurs de la Loy de Dieu 5 & 
ils marchoient avec orgueil fur les traces de leurs 
pères , dans le tems même qu’ils fe vantoient d’ac- 
complir le précepte du Seigneur. Extollentur in fv.~ 
feriiam^ziJtonem\ hocefiy Domini prsceptum fe 
implerejaciabunt. Mais ils tombèrent à la fin , 8c pé- 
rirent 5 parce que le Temple 8claVilleoùiletoit 
furent détruits dans la fuite par les Romains. 

Verf. ai. Un Prince méprifé luy fuccédera , .à qui 
on ne donnera point d'abord le titre de Roy : il viendra 
en fecret , ô' obtiendra le Royaume par fa dijfimu- 
lation ér fit artifices . 

Le Saint- Efprit ayant principalement en vue 
dans toutes ces prophéties ce qui regardoit le peu- 
ple de Dieu, oufonEglife, s’arrête aufli davanta- 
ge à parler des Princes qui ont eu une relation par- 
ticulière avec les Juifs. C’eft la raifon pour la- 
quelle, 6c dans les Chapitres précédons, 8c dans 
celuy-cy, il fait rapporter fort au long ce qui re- 
garde la perfonne d’A n t i o c h u s, le grand per- 
Scuteur des fidelles ferviteursde Dieu. Quoique 
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quelques-uns ayent donné, comme on l’a dit, le 
lurnom d’Epiphanes, c’eft-à-dire à'illuftre , à ce 
Prince , l’Ecriture en parle ici comme d’un Frince 
méprifable à caufe defesimpiétez, de fes fourbe- 
ries, de les violences, 8c des autres qualitez infâ- 
mes de fon efprit. Car il n’y a ni grandeur ni puif- 
fance qui empêche que l’homme impie 8c fuperbe 
ne fbit digne du dernier mépris devant Dieu, ôc 
comme un homme de néant devant fes yeux': au 
lieu qu’au contraire il n’y a ni pauvreté ni foiblene 
qui puifle empêcher que l’homme jufte ne foit vrai- 
ment grand 8c puiflànt aux yeux de celuy qui juge 
des chofes par la lumière , non des fens , mais de la 
Foy. On a déjà vû que le Royaume n’appartenoit 
point à Antiochus, mais au petit Démétriusfon 
neveu ; c’elt pourquoy on ne vouloit point le re- 
connoître pour Roy. Mais enfin, fous l’apparen- 
ce d’une bonté feinte 8c d’une fauflfe clémence , il 
obtint le royaume de Syrie. 

Verf. 17.18. Le cœur dt ces deux Rois fera atten- 
tif a fe faire du mal l’un à Vautre .... Antiochus 
retournera enfin pais avec de grandes richeffes : fin 
cœur fe déclarera contre l’alliance fainte : H fera 
beaucoup de maux , ^c, 

Ptolémée Philometor roy d’Egypte ayant été 
défairpar Antiochus, fit la paix avec luy ; & l’ayant 
reçu dans fon Etat, le traitta magnifiquement à 
Memphis, où ces deux Princes fe firent des prote- 
ftations mutuelles d’amitié. Mais ce n’étoit qu’une 
réconciliation feinte, Sciln’yavoitaucunefincéri- 
té dans tous leurs difoours, chacun ne tendant qu’à 
tromper l’autre,8c qu’à le détruire ÿ mais fans effet ; 
farce que la fin de toutes ces guerres 8c de toutes ces 
trahifons efl différée , dit l’Ecriture , jufqu'au tems 
marqué par la Providence ; 8c que toute la fureur 
des plus méchans Princes ne peut prévenir ce tems 
qui efl: en la toute-puiffancede Dieu, félon cet ora- 
cle de J E s U s-C H R I s T , que le Père a refirvé les j 
tems tèr les momens a fin fouverain pouvoir. v. 7. 
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Le cœur de l’impic Antiochus s’élevant de plus en 
plus y il fe déclara enfin contre l’alliance fainte: 
c’eft-à-dire t qu’il entreprit de détruire le culte de 
Dieu, & le peuple av;c lequel il avoitfaitunefî 
■ j.Machab» fainte alliance. Car nous voyons en effet dans l’hi- 
wf.i. ffoire des Machabées , qu’à fon retour de l’Egypte 
il vint dans la Paleftine , 8c entra avec un extrême 
orgueil dans Jérulalem Scdanslelieufaint, d’où 
il enleva les vaiès {âcrez 8c tout l’or 8c l’argent qu’il 
y trouva : qu’il fit mourir un grand nombre de per- 
ibnnes ; 8c que l'iniblence avec laquelle il parla , fit 
détefter Ibn impiété à tout le monde ; & qu’en- 
fuite il s' en retourna y félon qu’il eft diticy, dam 
fon païj } c’eft-à-dire , dans fon propre Etat 8c 
Royaume. 

Vcrf.30.31. IlferaabatUy il retournera y téo il 
concevra tme grande indignation contre l’alliance du 
SanSiuaire: il retournera encore, (^il entreprendra 
contre ceux epui avaient abandonné l’alliance du San- 
ihtaire, 8cc. 

Si l’orgueil 8c l’ambition de l’homme n’a point 
de bornes du côté de l’homme , il en trouve du cô- 
té de Dieu : 8c ce qui le flatte de pouvoir enfin 
commander à toute la terre, effeequile précipite 
dans ià perte. Antiochus revient donc pour com- 
battre de nouveau le Roy d’Egypte : mais ce tems 
même qu’il choifit pour cette féconde expédition , 
iteit prejerit 8c arrêté par l’ordre de Dieu pour fa 
propre confufion. Car les Romains ayant envoyé 
une armée navale trcs-puiflànte au fecours du Roy 
Hier»». d’Egypte, Publius Popilius Léna qui commandoit 
cette armée, luy ordonna de la part du Sénat Ro- 
main, de ibrtir fans différer de ce Royaume ^ 8c 
l’obligea de le faire malgré luy. 

Mais ce Prince tout tranfporté de fureur, alla 
décharger /ôn indignation contre l’alliance du San- 
éfuairey c’eff-à-dire, contre la ville de Jérufalcm 
8cle Temple, 8c contre le peuple confacré à Dieu 
par la fainte alliance de fes pères. On en voit l’hi- 
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CHAPITRE XI. 145* 
ftoire dans le livre des Machabécs : il n’y eut ni i-Mathab, 
cruauté ni facrilége qu’il ne commît par le minifté- 
re d’Apollonius qu'il envoya avec une puiflante ar- 
mée J voulant forcer tous les fcrvitcurs du vray 
Dieu à quitter fa Loy pour facrifier aux idoles , 
comme toutes les autres nations : & après avoir 
exercé fà fureur contre ceux d’entre Jes Juifs qui 
demeurèrent fidelles à leur devoir 8c fermes dans la. 
piété, il n’épargna pas même les transfuges qui 
avoient quitté le fai nt parti de leurs frères, ou, fé- 
lon l'exprcflîon de l’Ecriture, fibaniormé ValUanct^ 

•du Saniluaire. 

Selon une autre verfion il eft dit, c^^'il devoit 
fréter l’oreille aux deferteurs de la fainte alliances 
8c ce fens revient tout-à-fait à ce qui eft rapporté 
dans l’hiftoire des Machabces , que des apoftats i. Mâchât. 
étant fortis d’Ifraël, en féduilîrent plulieurs , 8c f-i.v.iz. 
leur perfuadérfent de s’allier avec les nations voili- 
nés ; qu?enfuite quelques-uns du peuple alléi'ent 
trouver le Roy , qui leur donna le pouvoir de vivre 
félon les coutumes des nations r qu’ils bâtirent dans 
J.érufalem une académie pour apprendre les exer- 
cices des Payens j 8c qu’ayant ainfi renoncé à l’al- 
liance toute fainte du Seigneur, ils s’ étoient ven- 
dus 8c dévoilez pour faire Te mal. • 

Verf. ga. Et les impies prévaricateurs de la 
fainte alliance uferont de déguifemens Qf' de fic- 
tions : mais le peuple qui connoitra fon Dieu , 
s’attachera fermement à ta Loy, fera ce qu’elle 
ordonne, 8cc. • * 

L’impiété 8c l’apoftalîe étant fondée fur l’or^ 
gueil , cherche à fe cacher 8c à couvrir fa lâ- 
cheté. Ainfi ces Juifs apollats, dont il clfparlé 
ici, feignoient , félon faint Jérome, d’être ob, 
fervateurs de la Loy de Dieu ; quoiqu’ils firent * 

dans la fuite alliance avec les Gentils : _^uod 
quidam fimalaverint^ fe legis Dei ejfe eufiodes , 
pofiea cum gemibtts paBum fecerint. On peut dire 
cucore, que ceux qui étoient afîcz impies^ poui’ 
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abandonner l’alliance du Seigneur, ufoient dedé- 
guifement & d’artifice pour en faire tomber d’au- 
tres , 8c fe couvroient du prétexte du bien public , 
en faifant entendre à leurs frères, comme il eft 
x.Mach. marqué dans l’hiftoirc des Machabées, que depuis 
ibid. ut qu'ils s’étoient éloignez des nations, ilss’étoient 

fMpT4. 

vû accablez de toutes fortes de maux; Ex quo rr- 
cejjtmus db eü , invenerunt nos tnulta mala. 

Mais on peut bien regarder cetexemple comme 
un excès de l’aveuglement 8c de l’extravagance at- 
tachez inféparablement à l’impiété qui a l’orgueil 
pour principe. Car jamais les Juifs necommen-* 
cérent à être accablez de maux , que lors que con- 
tre l’ordre du Seigneur ils fe joignirent aux na- 
tions , qui les portèrent infenfiblcment à s’éloigner 
deleurDieu. Ceuxd’entr'eusi qui connoiffoient Dieu 
véritablement, dit l’Ecriture , n’avoient garde de 
raifonner comme ces impies : 8c ils s'uttachoient 
avec d’autant plus de fermeté à la Loy lâinte du Sei- 
gneur , qu’on s’efForçoit davantage de les ébranler. 
Ayant dans le cœur l’idée véritable qù’on doit 
avoir de la grandeur du Dieu d'ifraël , ils ne mirent 
point dans la balance ce qu’ilsluy dévoient, avec 
ce que l’impiété exigeoit d’eux ; parce qu’ils ne 
pouvoicillfaire aucune comparaifon entre le Créa- 
teur tout-puiflant 8c la créature fragile 8c mortelle. 
Ainli ayant combattu généreufement , ils retin- 
rent jufqu’à la fin la véritable Religion. 
z.Mach. Ceux d'entr^eux qui étoient vraiment feavans-, 
c’eft-à-dire , ceux que Dieu avoit éclairez par fa 
parole 8: par fon Efprit , tel que fut le célèbre Eléa- 
zar, iny?r«/y»re»r8( encouragèrent les autres, tant 
par leurs exhortations , que par leur exemple. L’E- 
s.Méth. criture marque ailleurs j Qi^il y en avoir qu'on 
c^v.z^. nommoit A flîdéens,qui étoient tres-fermes dans la 
piété 8c trcs-zélez pour la loj de Dieu. L’hiftoire 
des Machabées fait voir l’accompliflement de cette 
prédiéfion ,• Qif il y en auroit qui fériroient par 
l’épée , par les fiâmes ^par la captivité j puis qu’on 

ne 
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ne peut rien s’imaginer déplus cruel que la maniè- 
re dont Antiochus en ufà pour perdre les vrais fer- 
viteursdeDieu. 

Vcrf. 34.37. Pendant ces ruines^ ces morts, ils 
ferontunpeu foulagez.far le moyen d‘ un petit fecours , 

^ plufieurs Je joindront à eux par une alliance feinte . 
il y en aura d'entre ceux qui feront fpavans qui tom- 
beront en de grands maux , (yc. 

Le Saint-Efprit nous défigne ici villblement Ma- 
thatias 8c les autres Machabées , qni formèrent un 
parti pour la defenlc de la Loy, 8c qui procurè- 
rent en effet aux Juifs quelque efpèce de foulage- i.M^chab. 
ment, en s’oppofant avec une fermeté incroyable «■’-i- 
aux violences d’Antiochus , comme on le verra * 

aillîurs i alors plufieurs , 8c de ceux même qui 
avoient confenti à l’idolâtrie , fe rejoignirent au 
parti de Dieu j mais ce ne fut pas par un vray defir 
de retourner fincérement à luy , 8c de marcher dans 
fa loy J c’étoient des gens dont il efl parlé dans£„c.f.8. 
l’Evangile , qui fontfujets à l’inconftance destems, i,.i 5. 
qui n’ont qu’une foy 8c qu’une créance temporelle, 

Sc qui fe retirent lors que l’heure de la tentation eft 
venue. 

Qua nt à ces fçavans 8 c à ces perfonnes éclairées , 
dontTAnge parle enfuite, qui dévoient tomber en 
de grands maux -, iln’entcnd pas ceux qui font en- 
flez d’une vaine fcicnce , mais ceux qui , comme il 
l'a dit auparavant, connoitroient Dieu dansfagran- Fe /. 31» 
deur pour luy demeurer fidelles. Ces perfonnes 
devoientdonctomberendegrandsmaux , c’ell-à- 
dire , que plufieurs d’entr’eux dévoient foutfrir 
le martyre , afin que leur foy , plus précieufe 
que l’or qui s’éprouve au feu , fût purifiée ici- 
bas par le feu des afflictions ; 8 c qu’étant trait- 
tez comme des âmes chotfies, ils reçuflènt devant 
Dieu la recompenfe de leur zele 8 c de leur humble 
piété. 

Ainfi , félon la réflexion d’un Père, il faut te- 
garder tous ces grands bouleverferacns 8c toutes 
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ces différentes affliétions, comme un feu qui par 
fon ardeur fcrtàfairelcdifcernementdc ccqui eft 
unvrayor, d’avec ce qui ne l’cft pas j à faire con- 
\ noître fi l’homme eft au fond du coeur ce qu’il pa- 
roît audehors j 8c à dépouiller les hypocrites d’une 
couleur empruntée, qui iie pénétre point jufqu’au 
dedans , 8c d'une apparence fiiperficielle. dé 
piété. 

Verf.38.j9. 7 / révérera le dieu Maozim dam 
le lieu quU luy aura choifi . ^ il- fortifier a 

les citadelles par le culte du dieu étranger qu'il a. 
connu: il en élever a les adorateurs, (^c. 

■z Maihêb. Saint Jérôme dit que Maozim fignifîc le Dieu des* 

citadelles 8c des fortereflès j 8c qu’il faut entendre 
par là Jupiter Olympien , à qui Antiochus«ut 
i’infolence de confacrer le Temple de Jéruftlem,. 
en faifant placer l’idole profane de ce faux-dieu 
dans le lieu faint. Et c’eft pour cette raiibn qu’il eft 
appellé"' en cet endroit , le dieu des fortereflès} 
parce que ce Roy impie fe fiant fur la proteétion de 
ce dieu d’Athènes , qui luy étoit étranger , puis 
qu’il n’étoit point le dieu naturel des Rois fes pré- 
décefleurs, fe rendit maître de lavilledejérufa-. 
lem, 8c particuliérement de la fortereflè de Da- 
vid } 8c crut enfuirc la rendre imprenable par la 
prefence de cette idole profane qu’il y plaça. C’é- 
toit un prodige d’impiété 8c de folie > de s’imagi- 
ner pouvoir ainfi oppofèr ee diéu prétendu des for- 
tereffes, au Dieu d'ifraèl , qui eft nommé vérita- 
blement le Dieu désarmées} 8c de'regarderladé- 
faite de ce peuple , quefespéchezfeuîsluy avoienf 
livré, comme s’il avoit été la conquête d’une ido- 
le qu’il luy avoit plû de révérer comme un Dieu. 

■x Machab.Qcp>^nàdi.xit iléleva, dit l’Ecriture', dans unegran- ' 
«.4. v.j.i. de gloire ceux qui confèntirent à l’extravagance de • | 
Jo-fès vainsprojets} 8c on en vit des effets à l’égard de ■ ' 
Ménélaiis8cdc Jafôn , qui adietérent de luy à for- 
ce d’.ugcnt le gouvernement du peuple 8c le fouve- ' 
rain Sacerdoce, , ! 

Verf 44.-1 
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r CHAPITRE XI. 

f Vcrf.44~4f.7/ fers troublé par des nouvelles qui luy 
- viendront de l’Orient de l’Aquilon il viendra 

avec de grandes troupes pour perdre tout , pour 
faire un grand carnage, (^c. 

11 vint alors des nouvelles , que les Perles 
êc lesParthes, qui font à l’Orient feptcntrional de 
la Judée, s’étoient révoltez contre luy , 8 c entre- 
prcnoient fur lès Etats. Ces nouvelles le troublé^ 
rent fort dans le dcflèin qu’il avoit formé d’exter- 
miner entièrement la nation des Juifs , qui avoient 
levé les armescontrc luy fous la conduite del’illu- 
ftrc J udas Machabée. Se croyant donc obligé d’al- 
ler en.perfonne dans la Perle , il fe contenta de 
donner lès ordres pour envoyer des Généraux avec sMscheh. 
de puilTantes armées , aSn de détruire tout le peu- r- 
pic Juif. Il planta , ou pour mieux dire , il fit îî* 
planter fin pavillon royal , comme s’il avoit été 
prefent en perfonne , à Emmaüs entre les mers , 
c’eft-à-dire, entre la mer deSodome & la Médi- 


terranée , proche de Jérufalem. Cefut-làq'uefon i.Maçkai, 
armée fut défaite , 8 c qu’*/ ne fi trouva perfonne pour c. 4 . 
le fecourir. Car ayant appris en Perle les grandes ^^**’*’** 
viéloires des Juifs,* 8 c la fuite honteulèdeLyfias^'^’*’ 
le Général de fes troupes , il en conçut une fi gran- 
de trillelfe, qu’il mourut miférablemcnt , làns 
pouvoir fléchir la jufte fureur de Dieu par la fauflb 


pénitence > par les regrets inutiles , 8 c par les vai- 
ncs promefles dont il fe flatta de pouvoir encore le. 
tromper, après avoir mcpriféjufoues alors 8 c fou-, 

1 .T I 1 ^ 1 r ^ 


lé aux pieds les marques les plus lacrées de fonau- 
gufte Religion. 

Jesus-Christ ayant prédit aux Apôtres la Mstth. 
ruine de Jérufalem » 8 c maïquc en même temsee c.z 4 .w.zy. 
qui dcvoit arriver à la fin du monde, avant le jour i 

redoutable du Jugement, leur témoigne enfuite , 
qu'il avoit voulu leur prédire toutes chofes, 8 c les 
en avertir auparavant , afin qu’ils prilîènt gar- 
de à eux. Cependant ni faint Pierre , ni faint 
Jacques , , ni faint André, à qui J e s u s-G h r i s T: 

K T pré- 
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prédifoit ceschofes, ne dévoient pas en être té- 
moins, puifque leur mort dcvoit précéder la rui- 
ne de Jcrufalem , & encore plus fans comparaifbn 
la fin du monde : maisil parloitenleurperfonne à 
tous ceux qui fetrouveroient alors, félon qu’il le 
leur déclare au même lieu en ces termes ; Ce que je 
vont dis y je le du a tou4 i •veillez^. ^ 

Ainfi ce que l’Ange faint Gabriel prédit à Daniel 
dans tout ce Chapitre fur le fujet de ces Rois dont 
on a parlé , 8c particuliérement touchant Antio- 
chus Epijjhanes, ce Prince qui eft devenu fameux 
par l'cxces de fes cruautez envers le peuple de Dieu, 
de fon impiété envers le Temple de J érufalem , dé 
fon orgueil extravagant, 8c de fes blafphêmes 
contre le Dieu d’ifraél , ne regardoit pas propre- 
ment ce làint Prophète , qui ne devoit voir aucune 
de ces prédirions accomplies ; mais c'étoit à toute 
la poftérité tant du peuple JuiTque des Chrétiens , 
qu’il les déclaroit , puifque c’étoit à leur égard 
• qu’elles dévoient s’accomplir. Ellesontdû enefièt 

fervir de foûtien 8c de confolation aux Juifs, qui 
-- ont éprouvé la cruauté de ce Roy impie: car en 
foufîrantpourlagloire de leur Dieu, ils voyoient 
j dans ces prophéties lî éclatantes , qu’ils ne fouf- 

froient rien que par l’ordre de fa Providence , qui 
avoit voulu les en avertir, & les y préparer long- 
tems devant, afin qu’ils n’en fulTent point trou- 
i.Wrfïixïi.blez. AulTinous voyons effèrivement , que lors 
t.T.v.i6. qu’on les egorgeoit avec la dernière inhumanité, 
^7- ils fe fouvenoient de ce que le Saint-Efprit en avoit 
Pfal. 7 i. prédit plufieurs fiécles auparavant par la bouche du 
T.i.1.3. faint Roy-Prophéte. 

Q^nt aux Chrétiens , ces memes prédiébions 
leurétoientaulTitres-avantageufes; puis qu’outre 
qu’elles leur fervoient à établir la vérité 8c\ gran- 
deur de leur Dieu, elles regardoient, félon faint 
Jérome, non pas feulement A ntiochus le perfecu- 
I teurdesjuifs, mais encore l’Antechrift, dont ce 
Roy impie n’a été que la figure, comme il le fait 

voir 
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voir fort au long contre Porphyre ; quoiqu’il ait 
peut-être poufle un peu loin ce qu’il difbit pour le 
réfuter , prétendant que , félon le fens littéral , 
tout ce Chapitre ne devoit & ne pouvoitjpien s’en- 
tendre que de l’Antechrift : car il eft fans doute bien 
plus difficile de luy appliquer toutes les circonftan- 
ces particulières de ce Chapitre prophétique , qu’à 
Antiochusj puifque toutes les anciennes prophé- 
ties ne s’expliquent clairement &, d’une manière 
qu’on ne puifle contefter , que lors qu’elles s’ac- 
compliflènt. 

Tout ce qu’on peut donc avancer prefentement » 
en expliquant cette prophétie de Daniel parrap- 
port à la perfécution que doit faire l’ Antechrift à la 
fin du monde, fera toûjours fort douteux, 8c ex- 
pofé aux contradiétions des ennemis de l’Egli(è,qui 
pourront en contefter la vérité, fans qu’on puifle 
raifonnablement les en convaincre. Mais l’accom- 
pliflTement de toutes les particularitez hiftoriques 
rapportées par l’Ange fe remarque fi fenfiblement 
dans la perfécution de l’impie Antiochas , qu’on a 
tout fujet d’y admirer la grandeur de Dieu, à qui 
tout cet efpace infini de l’avenir n’eft que comme 
un point, 8c dont lapréfciencefans aucunes bor- 
nes fait connoître tant de fiécles auparavant, qu’il 
n’arrive rien dans le monde, qui ne foit également 
expofé à la lumière , 8c fournis à fes volontez. 



CHAPITRE XII. 


li T tempore autem i* ^ N ce tems-là, Mi- 
illo confurget Mi- chel le grand Prin- 

chaél princeps magntfi , ce s’élèvera, luy- qui eft le 
qui Jiat pro filius populi protecteur » des enfans 

YciCi. Lettr. quiftatpro, &c.. 


de 
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de vôtre peuple , ,8c il tui: veniez temput 

viendra un feras tel (ju’on c^uale non fuit ab eo ex 
n’en aura jamais vu un quogentes ejfe cœperunt 
femblablej^ifqu’alors , de- ufque ad temput illud: 
puis que les peuples au- ^ in tempore illo fal- 
ront été établis. En ce vabitur populus tuut , 
tems-là tous ceux de vôtre omnù quiinventuifue-^ 
peuple qui feront trouvez rit feriptm in libro. 
écrits dans le livre , feront 
fàuvez. 

2. Et toute cette mul- a. Ir multi de hU 
titude * de ceux qui dor- qui dormiunt in terre, 
ment dans la poufliére de pulvere , evigilabwa : 
la terre fè réveilleront , alii in vitarn &ternam , 
les uns pour la vie éter- é*uliiinopprobrium ut 
nclle , ét les autres pour videant femper : 

un opprobre éternel qu’ils 
auront toujours devant les 
yeux '' . 

3. Or ceux qui auront 3. ^ui autem do-^ ' 

été fçavans brilleront com- bti fuerint , fulgebimt 
me les feux du firmament: Jplendor firma- 

8c ceux qui en auront in- menti: qui ad ju- 

llruit plufieurs dans la ftitiam erudiunt mul- 
voye de la juftice luiront tos , quafi JielU inptr- 
comme des étoiles dans petuat Atern'itates. 
toute l’éternité. 

4. Mais pour vous , Da- 4 - autem Daniel 
niel , tenez ces paroles fer- claude fermones , ^ Ji- 
mées, 8c mettez le fceau librum ufque ad 
fur ce livre jufqu’au tems tempus flatutum: plu- 
%narqué 5 car plufieurs" rtVni 

le parcourront , 8c la multiplex eritfdentia. 
fcicnce fe multipliera. 

Verf 2 . Lettr. & plufieurs de ceux. 

Ibid. Leur, in opprobrium ut videant lêtnpcr. l-Jéhr.in 
opprobrium fempiternum. 

Verf 4- Lfttr. pertranfibunt , vcl percurxent: liempc 
vaticiuium hoc abs te pcilcriptum. Sjntpf, 

f. Et- 
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f . T.t vidi ego Dit- 
niel, eccequafiduo 
nliiftabmt: mm hinc 
fuper ripam fluminist ^ 
ttlim inde ex altéra ri- 
pa jlùminis. 

6. Et dixi viro qui 
erat indutm linek , qui 
fiabat fuper aquoiflu- 
mints : Ufquequb finis 
horum mirabitium ? 


■ y. Et audivivirum 
qui indutm erat lineis » 
I qui fiabat fi*per aquas 
fiuminü, chm elevajfet 
dexteram finifiram 
fuatnincœlum, (^ju- 
rajfet per viventem in 
. Aternum > quia in tem- 
pm > tempora, 
dimidium temporü. Et 
j cum compléta fuerit di- 
Jperfio manüs populi 
I fanfir , complebuntur 
mnerfak&c. 

® 8. Et ego audivi , 

non intellexi. Et dixi : 
Domine mi , quid erit 

' pofl h AC ? 

9. Et aiuVade , Da^ 
niel , quia claufi funt 
fignatique fermones 
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p. Alors moy Daniel» 
je vis comme deux autres 
hommes qui étoient de- 
bout : l’un étoit en deçà 
fur le bord du fleuve » & 
l’autre au-delà fur le b#rd 
du même fleuve. 

6. Et* je dis à l’homme 
vêtu de lin qui fe tenoit 
debout fur les eaux du 
fleuve ; Quand fera ce que 
l’accompliflcment de ces 
prodiges arrivera ? 

7. Et j’entendis cet 
homme qui étoit vêtu de 
lin , & qui fe tenoit de- 
bout fur les eaux du fleuve, 
qui élevant au ciel la main 
droite & la main gauche, 
jura par celuyquivit dans 
l’éternité, que ce feroit" 
dansuntems, deuxtems, 
8c la moitié d’un tems, Sc 
que toutes ces chofes fè- 
roient accomplies, lorfque 
la difperfion de l’aflem- 
blée du peuple faint feroit 
achevée. 

8. J’entendis ce qu’il 
difoit , 8c je ne le compris 
pas , 8c je luy dis ; Mon 
feigneur , qu’arrivera-t- 
il après cela? 

9. Et il me dit : Allez, 
Daniel j car ces paroles 
font fermées 8c font fcel- 


Verf 7. Exfl. en une année, ôc deux ans demi : c* eft- 
à-dixe , trois ans & demi. Vat. * 

lies 
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lées jufqu’au teins qui a ufque ad prafinitum 

été marqué. - tempt 44 . 

I O. Plufieurs feront é- lo. Eligentur 
lus, feront rendus blancs dealbabuntur » ^qua- 

^urs , 8c feront éprou- Jt ignis probabuntur 
vez comme par le feu. Les multi'. ^ impie agent 
impies agiront avec impié- impii , neque intelligent 
té , 8c tous les impies n’au- omnes impii , porrb de- 
ront point l’intelligence: 
mais ceux qui feront in- 
ftruits , comprendront la 
•vérité des chofes. 

11. Depuis le tems que ii. Et à tempore 
le facrifice perpétuel aura cùm ablatum fuerit ju- 
été aboli, & que l’abomi- gefacrijîcium , ^ pofi- 
nation deladefolationau- ta fuerit abominatio in 
ra été établie , il fê paffera defolationem t dies mil- 
mille deux cens quatre- le ducenti nonaginta. 

V ingts-dix jours’. 

12. Heureux celuy qui n. Beatus qui ex- 

attend, 8c qui arrive juf- ^ pervenit 
qu’à mille trois cens tren- ufque ad dies mille tre- 
te-cinq jours. centos triginta quinque, 

13. Maispour vous , al- 13. Tu autem'vade 
lez jufqu’au tems gui a été ad prafinitum ; re- 
marque , 8c vous ferez en quiefees , ^ ftahis in 
repos , 8c vous demeure- forte tuâ in finem dic- 
tez dans l’état où vous êtes rum. 

jufqu’à la fin de vos jours. 

Ce qui a été mis jufquici Hucufque Danielem 
de Daniel , fe trouve dans in Hebr&o volumine le- 
Ihébreu. Ce qui fuit juf- gimus. ^u* fequuntur 
qu'a la fin du livre , a été ufque ad finem libri , de. 
traduit de l’édition de Théo- Theodotionis editione 
dotion. tranjlata funt. 

Vexf 1 1 . Ex^l. trois ans & demi. 


SENS 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Verr.i.'P N ce tems-là, Michel le grand Prince 
XZ/ s’élèvera , luy qui eft le proteÜeur des 
enfans de vôtre peuple. Et il viendra un tems , tel 
qu'on n‘en aura jamais vû un femblable jufqu’a~ 
lors, ^c. 

C'eft-à-dire, que dans le tems de ces grandes 
perfécutions , Michel le Prince du peuple de Dieu 
en fera toujours le gardien Sc le proteâeur j com- 
me il parut en effet par la fermeté fi généreufc que 
firent paroître ce grand nombre de vrais fidelles , 
qui choifircnt de mourir plutôt , comme parle 
TEcriture , que de le foiiiller en violant la loy fain- 

te du Seigneûr ; Elegerunt magis mori ^ 

noluerunt infr ingéré legem Del fanéiam. Lors donc 
qu’lis étoient ainfi égorgez pour la fainteté delà 
Religion, ilétoittres-vray de dire, que le grand. 
Prince faiut Michel s’élevoit pour leur dctcnfè } 
puifqu’il ne pouvoir les protéger d’une manière 
plus éclatante, qu’en les foûtcnantjufqu’à la mort, 
qu’ils fbuflfroient courageufement pour la foy. 

Mais il devait , ajoûte l’Ange, venir un tems , 
tel qu’on n’en avoitjamais vujufquesalorsun fem- 
blable. Et ce tems étoit fans doute celuy de l’en- 
tière défolation de ce même peuple 8c de fon tem- 
ple, cauféc par les Romains , dont le Fils de Dieu 
a parlé luy-même en faifantallufion àcepalfage, 
lorfqu’il a dit ; Que faffiiciion de ce temps-là ferait fi 
extrême, qu’il n’y en avait point eu de pareille de- 
puis le commencement du monde. Mais comme J e- 
5 U s-C H R I s T a joint enfemble ce qui regar- 
doit la ruine de Jérufalem , avec ce qui doit arri- 
ver dans les derniers tems j l’Ange qui parle à Da- 
niel joint aufii de même en ce heu l’un 8c l’autre de 
ces deux grands 8c épouvantables evenemens. Il 

ne 


l.Machah, 
c.i.v.6i. 
64 * 6$.6S, 
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ne s’arrête point toutefois à particularifèr rien de 
. ce qui arriveroit aux Juifs en punition de la mort 
de J E s U s-C H R I s T j 8c il paflc tout d’un coup 
au Jugement général , laiflànt àfaint Jean l’Evan- 
géli/lc à propnetifcr toutes ces chofes , comme il 
Fa fait dans l’Apocalypfe. Car de même que Da- 
niel cft le Propnéte du vieux Teftament , depuis 
fontems, jufqu’àlavenuëde J e s u s-C h r i s t > 
aufli Paint Jean eft le Prophète du nouveau , depuis 
la manifeftation de J e s u s-Ch r i s t , jufqu’à 
* fon dernier avènement. 

Q^nt à ce que l’Angeajoûtc: cetems- 

là tous ceux d'Ifraël qui feroient trouvez écrits dans 
le livre devis 3 feraient fauvezic'cfï la même cho- 
ie que dit Paint Paul: Qug Dieu ayant fait parla 
profondeur impénétrable de Pes jugemens une ré- 
probation , 8c comme un retranchement général de 
Rm.c.9. îbn peuple.s'ctoit néanmoins réfervé un petit nom- 
v.zy.zt. bre de fidcllcs, qui Pcroit Pauvé par l’éleétionde 
' Pa grâce , Pelon cette parole d’IPaïe : Si le Sei- 
gneur des armées rte netM avait réfervé quelques-uns 
de nôtre race > nous aurions été femblaoles k Sodome 
^ à Gomorrhe. 

VerP.1.3. toute cette multitude de ceux qui 
dorment dans la foujjîére delà terre fe réveilleront , 
les uns four la vie éternelle, ^ les autres four un 
offrobre éternel , qu'ils auront toujours devant les 
yeux. Or ceux qui auront la fcience brilleront comme 
les feux du firmament , Qi>c. 

Le Paint Ange ne parlant point^en ce lieu , com- 
me on l’a dit, de ce qui dcvoit arriver en particu- 
lier à l’EgliPe de Je s u s-C h r i s x , parce que 
cela étoit réPervé à Paint Jean l’Evangéliile , finit fà 
prophétie par la conPommation du monde 8c laré- 
Purredion générale. L’expreflîon littérale dont il 
Thtoiortt. Pe Pert ; flufieurs de ceux qui dorment fe réveil- 
leront , ne doit pas s’entendre, comme fi tous ne 
j.Cor. dévoient pas rcuuPcitcr ; puiPque l’Apôtre déclare ; 

j^e nous rejfufciterons tous. Mais elle peut s’ex- 

pli- 
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pliquer, fclon qu’on l’a mis dans le texte, en cette 
manière; la multitude de ceux qui dorment,(^c. 

Ou bien le mot de flufieurs, fè peut rapporter à 
chacun des deux membres qui fuivent immédiate- 
ment de cette forte ; Plulieurs de ceux qui dorment 
fe réveilleront four la vie éternelle i Sc pfufîeurs pour 
être dans un opprobre étemel : ce qui comprend 
généralement tous les morts qui ne feront parta- 
gez qu’en deux clalïès, dont J e s u s-C h r i s T 
ait ; Que le temps viendra , que tout ceux qui font v.zt.zg. 
dans les fepulcres entendront là voix du Fils de Dieu i 

? ue les bons en fortirontpeurrejfufciteràlavie, 
es méch ans pour rejfufciter à leur condamnation. 

Mais entre ceu^qui reflufciteront pour une vie 
éternelle , il y doit avoir encore une grande diftin- 
étion, félon que faintPaul Paflùrc, lorfqu’il dit : i.Cor. 
Qi^ comme le foleil a un éclat différent de celuy de laf.ts 
lune , que celuy* de la lune ejl différent de celuy des 

étoiles', il en fera de même des morts au temps delà 
réfurreSHon •, c’eft-à-dire , qu’il y aura une gi an<te 
difierence dans la gloire des uns 8 c des autres. Or 
entre ccuX-cy , dit l’Ange , lesfçavans, c’eft-à-dire, 
les Doéteurs , & les Paftcurs de l'Eglifè , qui auront 
eu foin d'inftruire les autres dans la voye delà jujli- 
ce , brilleront comme des étoiles dans toute l'éternité. 

C’eft ce que le Fils de Dieu nous a déclaré par ces MattU. 
paroles; celuy qui fera , t^enfeigneralescom-c.i.v.19. 

mandemèns , fera grand dans le royaume du ciel. 

Car il faut faire foy-mcmc ce que l’on veut cnfci- 
gneraux autres. 

L’Ange Gabriel , ni J e s u s-C h r i s t n’attri- 
buent donc point cette éminence de gloire, à la 
fcicnce deftituée des bonnes œuvres , ou à la 
fcicnce de lafageftè qui demeure.ditfaint Jérôme, 
renfermée dans l’homme, fans fervirà l’édification 
des autres : Non enim fufficit feire fapietitiam , nifi 
alios erudias: tacitufque ferme doBrina alium non 
adificans : mercedem operüreciperenonpotejl. Et il 
y a, fclon ce Perc , une aufli grande difierence 

entre 
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entre la fàinteté d’un Doûeur qui inflruitlesau^ 
très pour leur fàlut , & la fainteté d’un homme 
iîmple qui fçait feulement fe fauver foy-même, 
qu’il y eu a entre le ciel tout brillant de lumière , & 
les étoiles : Tantùmcjue fit inter eruditam fanciita- 
tem, ^fanciamrujiicitatem, quantum cœlum di~ 
fiat ^ fielU. Mais il faut bien remarquer qu’il par- 
le de la doéfrine accompagnée de fainteté Sc em- 
ployée pour l’édification 6c le falut du prochain. 
Car qui doute > qu’une fainteté rufiique 6c igno- 
rante, comme il l’appelle, ne foit préférable fans 
comparaifon à unefcience ilérile 6c iüperbe ? 

Verf.4. Tour vous , Daniel , tenez, ces paroles 
.fermées , mettez^ lejeeau fur ce livre jufquau 
ums marqué. Car plufieurs li parcourront j la 

fcience fe multipliera. 

• C’elt-à-dire ; Ecrivez cecy fans en donner l’é- 
clairciflèment. Car l’intelligence de ces paroles 
n’ell: point pour le temsprefent , mais pour le temps 
marqué de Dieu , auquel il a ordonné qu’elles 
s’accomplilîènt i ce qui ell de même que s’ildi- 
foit : Elles ne feront point entendues qu’elles ne 
fbient accomplies , félon l’excélente remarque de 
tren. ai. fàint Irénée, qui dit: les prophéties font des 

vef. hcrej. énigmes pour les hommes avant leur accompUjfement : 
f.43 . lorfque ce qui efi prédit efi arrivé , ce qu’el- 

les avaient d’obfcur , devient clair ^ s’explique alors 
furement. Et il témoigne que ce fut pour cette rai- 
fon que l’Ange ordonna à Daniel de fceller le livre 
delà prophétie, jufques au tems où elle s’accora- 
pliroit: Ufque ad tempus confummationü ; 6c juf- 
ques au tems où plufieurss’eninftruiroient 6c en 
recevroient une entière intelligence ; ,^uoad ufque 
difeant multi , ^ adimplearur agnitio. C’eft ainfi 
que ce faint Evêque explique ces dernières paro- 
les de l’Ange : Plufieurs le parcourront , ou le liront ; 

la fcience fe multipliera i ce quifembleaurtî en 
être le lèns véritable j car il paroît qu’il entend, J 
que plufieurs dévoient rechercher à connoître les 
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prophéties pour s’en inftruirc, feconfolcr, & (è 
rafl'urer , & que Dieu leur en donneroit une pleine 
intelligence, tant par fonefprit, que par l’accom- 
pliflèment meme des chofes prédites. 

Verr.j". 6. 7. Alors moy Drarntl , comme 

deux autres hommes <iui étaient debout 

je dis a l'homme vêtu de lin qui fe tenait debout 

* fur les eaux du fleuve : ^uand fera-ce quel'accom- 
flijfement de ces prodiges arrivera ? 'Et j'entendis cet 

homme qui jura par celuy qui vit dans l‘éter~ 

nité, (jrc. 

C'étoient encore deux autres Anges quiluyap- ; 

parurent fous la figure de deux hommes. Saint }é- HierutM 
rôme croit que c’étoient ceux dont il a été parlé au- 
paravant j c’eft-à-dire , l’Ange des Perfes , & l’Ange 
des Grecs. Que fi celaell, l’on comprend facile- 
ment pourquoy Daniel les ayant vûs ne leur parla 
point , étant fans doute averti dans cet inftant par 
l’EfpritdeDieu, que c’étoient ceux à qui l’Ange 
Gabriel avoit été obligé de refifter fi long-tems » 
avant qu’il le vint trouver. 11 continué donc de 
s’adreflèràcet Ange toutplein de bonté , quiétoit 
•vêtu de lin , & qui luy avoit parlé jufques alors. Le Daniel, 
fleuve, qu’il ne nomme point, 6c fur lequel l’An- 
ge Gabriel fe tenait debout , étoitlemême que ce- 
luy auprès duquel ce faint Prophète a témoigné 
qu’il eut cette vifion ; fçavoir le Tygre. Au lieu 
que les deux autres Anges fe tenoient l’un au-deça, 

8c l’autre au-delà du bord de ce fleuve , comme 
pour fe difputer la poflèfîîon de l’Empire où il étoit, 
chacun en faveur des peuples qu’il dominoit j le 
faint Ange du Seigneur étoit immédiatement au 
deflus des eaux du même fleuve , comme pour 
marquer, que le Dieu très-haut, dont il étoitle 
miniftre , y avoit un pouvoir abfolu 8c fouverain , 
pour le donner à qui il voudroit, 8c au tems qu’il 
iuy plairoitjlefailàntpaflerdes Perfes aux Grecs, 
comme il l’avoitdéjafaitpaflerdesChaldéensaux 
Medes 8c aux Perfes. 

Daniel 
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ce livre, 8c ce qui demeurera toûjours enveloppé 
de beaucoup d’obfcuritez jufqu’au tems de l’ac- 
compliflement de ce qui y eft prédit? Il ne faut 
donc point s’élever au dcfltis de loy-mefme , pour 
prétendre pénétrer des chofèsque Dieu veut nous 
tenir cachées. Cette ignorance où nous fbmmes 
de l’éveneraent des prophéties nous oblige ii une 
humble vigilance. Et la piété avec laquelle nous 
nous foumettons à l’ordre de Dieu, qui veut que 
nous adorions fes fecrets fans prévenir les momeni 
qu’il luy a plu de marquer pour nous en donner 
l’intelligence , eft plus capable que toute autre 
chofè de nous éclairer l’efprit 8cle cœur fur Icsvé- 
ritez dontla connoiflance nous eft néceflàire pour 
nôtre falut. Lors donc que par la curiofîté inquiète 
de nôtre orgueil nous demandons d’être inftriiits 
• de beaucoup de choies qui ne nous regardent point, 
ou qui ne regardent point le tems auquel nous vi- 
vons, difons-nous intérieurement, comme l’An- 
ge dit à Daniel; Ces paroles font fermées feeUées 

pour le temspreferit. 

La négligence où nous fommes à l’égard d’un 
grand nombre de véritez claires 8c importantes 
pot» nôtre làlut , condamne de vanité cedefirque 
nous témoignons de coanoître celles qui font pour 
nous des énigmes. Si ces prophéties n’ont point 
été toutes entendues de Daniel ,• elles ont fervi au 
peuple Juif, qui s’eft trouve fous le régne d’Anti- 
ochus } 8c aux Chrétiens qui ont été perfécutez 
par les Empereurs idolâtres. Et elles pourront en- 
core fervir à l’Eglifo jufquesàla fin du monde, à 
mefure qu’elles fe développeront en s’accom- 
pliflànt. Les Prophètes étoient les miniftres 8cles 
organes de Dieu , dont il fc fervoit pour tranfmet- 
tre aux hommes de tous les fiécles , ce qui regardoit 
chaque fiécle en particulier , outre le oien général 
que V Ëglife en retiroit. Ce qu’ils p’entendoient 
pas pour eux , ils le laiftbient à entendre à ceux 
I qui dévoient les fuivre. Et quoique leur zele 

L leur 
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leur fit prendre grande part à tous les divers évene- 
mcnsquiregai doicntlapoftérité , ilsfè bornoient 
biimblemeut à l’intelligence qu’il plaiibit à l’Elprit 
de Dieu de leur donner. 

Verf. lo. flufieurs feront élûs.feront rendus blancs 
8c purs , éprouvez comme par le feu. Les impies 
agiront avec impiété j impies n'auront 

point l'intelligence , ^c. 

Dans tous les tems de- ces différentes perfécu- 
tions, tant des Juifs, que des Chrétiens, il yen 
aura plufieurs , qui étant du nombre des éltls de 
Dieu, kront éprouvezbe. pur ifiez^OLT les fouffran- 
ces, comme l’or l’eft/)4r/«^«. Mais en mefme 
tems que les bons fe perfeétionneront^u milieu 
des maux dont ils feront accablez , les impies ctoî- 
tront encore en impiété. Et ayant le coeur impur, 
ils négligeront de connoître les voyes de Dieu , 8c 
feront privez de L'intelligence des prophéties , qui ell 
refervée aux perfonnesfpirituelles. Q.osceux qui 
font feavans dittsh féicnce du royaume de Dieu, 
en connoîtront la vérité à mefurc qu’elles s'accom- 
pliront 3 ils en recevront une fenfible confolation, 
pour fefoûtenir contre toutes les épreuves où leur 
foy fc trouvera expofée , félon la parole de l'Apec, 
’ qui joint la patience à la confolation qu’on reçoit 
des Ecritures , 8c qui déclare 3 que l’une & 
l’autre cft le fondement de nôtre cfpérance: Ut 
per patientiam confolationem feripturarutn Jfem 

habeamus. 

Verf. 1 1. Depuis que le tems du facrifice perpé^ 
tuel aura été aboli , (§;> que l'abomination de ladéfo- 
laticn aura été établie, ilfe pajjèra mille det*x cens 
quatre-vingts-dix jours. 

Ilfemblcquc l’Ange falTcicy particuliérement 
allulion aux trois années 8c demie que dura la pro- 
fanation du temple fous Antiochus, 8c qui revien- 
nent à peu prés à ce nombre de mille deux cens 
quatre-vingts-dix jours. Mais les Pères 8c prefque 
tous les Interprètes ont au que cela marquoic 
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• aufll principalement le temsde la dernière perfé- ?• f^'ereti. 
cutiondel’Antechrift, figurée parcelle de l’impie 
Antiochus , <^ui a porté le caraâére de cet rheoj»- 
homme de péché , 5c de ce chef de tous les 
impies. Nous pouvons bien ajouter quelaperfécu- 
tion des Empereurs idolâtres a pû encore être figu- 
rée par toutes ces profanations du mefmc Roy : 

Et ainfî Dieu a voulu nous faire entendre par le peu 
detemsque dura la violence dont Antiochus ufa 
envers Ifraël , que toutes les autres perfécutions, 
dontccttepremiéreétoit la figure, leroient aufli 
paflàgéres ; 6c qu’en confidération de fes élûs il 
abrégeroit les jours mauvais,pour ne les pas expofer 
à une trop forte tentation. 

C’a donc été en tout tems, 8c ce fera jufques à 
la fin du monde la confolation de ceux qui fouffrent 
pour la gloire de leur Dieu, d’être alîürez que le 
tems de leurs fouffrances eft preferit par fon éter- 
nelle volonté , 8c que la fureur de leurs ennemis eft 
l'ciïerrée malgré eux dans des bornes étroites qu’ils 
ne peuvent point pafler. C’eft ce qui a fait regarder 
àfàintPaulce tems de toutes les affliélions de la 
vieprefente, comme un moment Sx. comme un in- ’ ' '* 
fiant, en comparaiibn de l' éternité de la gloire c^ui 
en eft la récompenfe: Momentaneum ^ leve trt- 
bttlationis noflr& .... aternumglortA fondus operatur 
in nobis. Et c’eft ce quifoûtenoit cet Apôtre , 8c 
qui l’empêchoit, commeil ledit, deperdrecou- 
rage: Propter epuod , non deficimus: parce qu’il ne 
s’arrêtoit pas a confidércr les chofes vifibles 8c 
temporelles : mais les invilîbles qui font éternel- 
les. Difons donc avec l’Ange qui parloit à Da- 
niel ; 

Verf. 1 2 . Heureux celuy qui attend, ^ qui arrive 
jiifqiià mille trois cens trente^cinq jours. 

C’eft-à-dire: Heureux celuy , qui ne fè décou- 
rage point dans fes foufffances , non plus que laint 
Pauli mais qui en attend la fin avec une humble 
patience. Ce nombre de mille trou cens trente- 

la 2 cinq 
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cpiqjouri, en comprend quarante-cinq davantage 
que le precedent. Et il y a bien de l’apparence que 
ces quarante-cinq jours c|^ furplus le pallerent de- 
puis la purification du temple de Jérulalem, ÿüf 
ques à la maladie dont Dieu frappa Antiochus, & 
dont il mourut miférablement. Heureux donc, dit 


l’Ange , eft celuy qui nttendra, encore durant fix 
femaines, 5c qui arriéra ju/qu à ce temps-là ; parce 
qu’il verra alors la fin de tant de miféres par 
la mort honteulè de celuy qui en eft l’au- 
tcur. 

Mais parce que ce Roy impie étoit» félon les 
faints Pères, la figure de l’Antechrift, il ne faut 
pas s’arrêter feulement à Antiochus , comme a fait 
Porphyre , que faint Jérôme réfute fur ce fujet: 
Truftrà , dit-il , Porphyrius qiu m typo Antiochi de 
Antichrijlo diSiafmt y vultomniareferread A»tie- 
chum. Ainfiondoit dire en général de toutes les 
perfécutions qu’a Ibuffertes & que foufif ira encore 
rEglife jufques à la confommation des fiéclcs: 
Q^heureux font ceux qui attendent le tems deftiné 
de Dieu pour la vengeance j parce que , comme le 
dit J ESy S-CHRIST , il n’ÿ a que ceux qui perJH'é- 
_ rentjufqu'k lu fin , qui feront fauvez. 

Verf. 13 . Mais pour vous , allezj jufqu'au tems 
qui a été marqué, ô* “vous ferez, en repos , vous 
demeurerez dans l'état où vous êtes jufquà la fin de 
vos jours. 

C’ell-à-dire ; Pour vous, ô Daniel, comme ces 
prediéHons ne doivent point s’accomplir en vôtre 
tems , fongez feulement à achever le refte de vôtre 
courfe, jufqu’ au terme que la divine providence 
a marqué. Car vous pafiérez en paix le tems qui 
vous refte à vivre , & demeurerez jufqu' a la fin dt 
vôtre vie y oujufqu’àune grande vieillefle dans ce 
degré d’honneur où Dieu vous amis. 

La plûpart des Interprètes entendent encore cecy 
d’une manière plus fpirituelle. Allez, dit l’Ange 
à Daniel; c’eft-à-dirc, vivez jufqu’au tcmsqu’iTa 
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! plû à Dieu de vous prefcrire. Enfuite vous vous repo- 
ferez., en dormant du fbmmeil des juftes.Et enfin au 
temps de la confommation des fiéclest vous reflufei- 
terez , & demeurerez éternellement darss le fort ou 
l’héritage célefte qui vous fera échu en partage. 
Ai nfi ce faint Propnétc apprenoit toutes ces choies, 
non pour luy-mefme , mais pour l’Eglifeà venir, 
foitdes Juifs ou des Gentils. Etl’EfpritdeDieuen 
luy donnant ce dernier avis par le miniftére de fon 
iàint Ange, apprenoit en mefme tems à tous les 
hommes des lîécles {ùi vans, que chacun en parti- 
culier devoir s’appliquer à ce qui le regardoit , pour 
remplir 8c pour achever fa courfe , comme faint 
Paul le dit de foy- mefme. Ils doivent donc s’oc- 
cuper aulTi de la penfée de la mort , qui eft appcllce 
en cet endroit, pour les âmes juftes; il faut 

qu’ils foûtiennent leur efpérance par la vue de la 
bienheureufe réfurreBiort , ^ui doit établir pour 
toûjours les bons dans le degre de gloire que Dieu 
réicrve à fes ferviteurs. Et cette gloire eft appelléc 
du nom de fort par le grand Apôtre , aufli-bicn que 
par cet Ange, lorfqu’ildit : Que Dieu le Fére nostf 
a rendu dignes d'avoir part au fort 8c à l'héritage des 
Saints. 



CHAPITRE Xm. 


I’. "T^T eratvirhahi- i. T L y avoir un homme L’an du 
tans in Babylo- J[, qui deraeuroit dans monde 
ne y éf'nomers ejus Jo- Babylone; 8c fon nom é- îî»** 
akim : toit Joakim. 

2. accepit uxorem 2. Il époufa une femme 
nomine Sufannam^ fi- nommée Sufanne fille 
liamHelcU , pulchram d’Helcias, quiétoitparfai- 
nimis , fiOTfwrw lement belle, 8c qui crai- 
Deum : gnoit Dieu. 

L 3 3» Car- 
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3 . Car comme fbn pé - 3 . parentes tnim illius > 
reSc fa mcre étoient juf- cîcmejjfènt jujii, érudi- 
tes, ils avoicnt inftruit leur eruntfiliam fuam ftcun- 
fille félon la loy de Moiïè. diim legem Moyfi. 

4. Or joakim étoitfort 4- Erat autem Jo- 

nche -, & il avoir un jardin akim dives valdè , û> 
fruitier prés delà maifon; erat et pomarium vici- 
& lesjuifsalloient fou vent numdomui fu&: ^ad 
cheziuy, parce qu’il étoit ipfum confluebant Ju- 
le plus confidérable de d^i, eo qtibdejjet bono- 
tous. rabilior omnium. 

f. On avoir établi pour Et confiituti Jitnt 
Juges cette année-là deux de populo duo fenes judi- 
vieillards d’entre le peu- ces in illo anno , de qui- 

{ )le, dont le Seigneur a par- bus locutus eft Dominas: 
élorfqu’il adit: Q^l’ini- egrejfa ejl iniqui- 

quité eft fbrtie de Babylo- tas de Babylone à Jtnïo- 
ne par des vieillards quié- ribus judicibus , quivi- 
toient juges , 8c qui 1cm- debantwr regere popu- 
bloient conduire le peuple, lum. 

6. Ces vieillards alloient <>• Jfiifrequentabant 
d’ordinaire à la mailbn de domum Joakim, ^ve- 
Joakim i 8c tous ceux qui niebant adeosomnesqui 
avoient des affeires à ju- habebantjudicia. 
ger , venoient les y trou- . *■ 

ver. 

7. Surlemidilorfque le 7. Cum autem po- 
peuple s’en étoit allé > Su- pulusrevertijjetperme- 
Tanne entroit 8c le prome- ridiem , ingrediebatur 
noit dans le jardin de fon Sufanna, ^ deambu- 
mari . labat in pomario viri fui. 

8. Ces vieillards l’y vo- 8. Et videbant eam 
yoient entrer 8c fe prome- fenes quotidie ingredien- 
ner tous les jours , 8c ils tem, ^ deambulantem: 
conçûrent une ardente exarferunt in con- 
paffion pour elle. cupifeentiam e jus : 

9. Leurs lèns en furent 6. ^ everterunt fen- 
pervertis ' 8c ils détourné- fum fuum , déclina- 
Vcifs. Letir. Ils renverfereut leurs fens. 
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veruntoculos fftos utvi~ rent leurs yeux pour ne 
ierent edum . neque re- point voir le ciel . & pour 
cordareatur judUiorum ne fe point fouvenir 
juftorum. X des juftes jugemens de 

Dim. 

10. Erant ergo dm- lo. Ils étoient donc tous 

bo vulnerdti amore ejus, deux bleflcz de l’amour de 
necindicdveruntfibivi- Sufannêi & néanmoins ils 
ciÿîm dolorem fmm : ne s’entredirent point le 

fujetde leurs peines. 

1 1 . erubefcebdnt e- 1 1 . Car ils rougiflbient 
nim indicare fibi concu- defc découvrir .leur paf- 
pifcéntiam funm, volen- fion criminelle , ayant det 
tes concumbere cumeâ: fein de corrompre cette 

femme. 

II. ^ obfervdbant 12. Et ils obfervoient 
quoîiâïe foUicitiUs vide- tous les jours avec grand 
reeam. Dixitque aller foinletemsoùils la pour- 
adalterum : roientvoir. Un jour l’un 

dit à l’autre: 

13. Eamtis domum, 13. Allons - nous - en 
quia hora prandii eji. Et chez nous , parce qu’il eft 
egrejjî recejferunt à fe, tems de dînerj 8c étant for- 

tis ils fe réparèrent l’un uê ' 
l’autre } 

14. Ciimque rever- i+. Mais revenant aufli- 

tijjent , venerunt in tôt , ils fe rencontrèrent : 
unurn : 8c feifeitantes Sc après s’en être demande 
abinvicemcaufam,con- laraifonl’un à l’autre, ils 
fejji funt concupifeen- s’entr’avoüérent leur paf- 
tiam fuam: tune in lion 5 8c alors ils convinrent 

communi ftatuerunt de prendre le tems où ils 

■ temtus, quando tam pourroient trouver Su- 
pojfent invenire folam. fanne feule. 

If. Factum eft au- if. Lorfqu’ils obfer- 
tem , cum obfervmrent voient un jour propre pour 
diem aptum' , ingrejfa eft leurdelTein, il arriva que 
aliquando ficut ^cri é» ' Sufanne entra dans le jar- 
nudiuftertiusy cum dua- din félon fa coûtume, étant . 

L 4 ac-' 

« 
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accompagnée de deux fil- bus folis puellts y voîuît- 
les feulement , & qu’elle que lavari in pomario : 
voulut fe baigner , parce <ejius quippe crut ; 
qu’il failbit chaud. 

1 6 . Etil n'y avoit alors 1 6 . 1 ^ non erat ibi 
perfonne que les deux qui/quam, prêter duos 
vieillards qui étaient en- fines abfconditos,^con- 
chcz,8c qui la regardoient. templantes eam. 

17. AlorsSuSnne dità 17. Dixit ergo putl- 

fès filles; Apportez-moy lis: Affertemihioleum, 
de l’huile deparfum,& des fèf* fmegmata, ofiia 

pommades , & fermez les pomurii claudite , ut 
portes du jardin, afin que laver, 

je me baigne. 

18. Ses filles firent ce 18. Et fecerunt fic$a 
qu’elle Icuravoitcomman- prsueperat : claufirunt- 
dé: Elles fermèrent les que ojiiapomdrii , Re- 
portes du jardin, & elles grejjkfuntper pofticum, 
îbrtirentpar une porte de ut affèrrent qu<t jujfe- 
derriére, pour apporter ce rat : nefiiebantque fines 
queSufanne avoit ditj & intuse^e abfionditos. 
elle ne fçavoit point que 

les vieillards fuflent cachez 
au dedans du jardin. 

1 9. Aufli-tôt que les fil- 19. Ckm autem egrejfi 

les furentforties, les deux ejfentpuelU,furrexerunt 
vieillards accoururent à dm fines éi' accurrerunt 
Sulànne , 8c luy dirent : ad eam, dixerunt : 

20. Les portes du jardin 20. Ecce ofiia poma- 

font fermées ; perfonne ne rii clasifa funt , ne- 
nousvoit, 8c nous avons monosvidet y ^ nos in 
de l’afièâion pour vous ; concupifientiâ tui yîf- 
rendez-vous donc à nôtre mus : qunmobrem afi'en- 
defir , 8c faites ce que nous tire nobis , ^ commif- 
voulons. cere nobifium. 

21. Que fi vous ne le xia qubdfi nolueris » 
voulez pas, nous porte- dicemus contra te tefii- 
rons témoignage contre monium , quodftterit te- 
vous, Senous dirons qu’il cum juvenis» ^ ob hanc 

eau» 
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cftufam tmiferis fuellas y avoit un jeune homme 
À te. • avec vousjSc que c’eft pour 

cela que vous avez renvoyé 
vos filles. 

ai. Ingemuit Sufan- 21. Sufànnejettaunpro- 
na> éf ftit: AnguJlUfunt fond foupir , 8c leur dit : Je 
mihi undique : fi enim ne voy que péril 8c qu’an- 
hoc egero , mors rrûhi goiflè de toutes parts.Car fi 
eft: fi autem non egero t je fais ce que vous defirez^ 
non effugiam manns je fuis morte 58c fi je ne le 
vejiras. fais point, je n’échaperay 

pas de vos mains; 

Sed mellus efi ^ 13. Mais il m’eft meiU 
mihi abfque opéré inci- tomber entre vos 

derein memus veftras» naains fans avoir commis le 
qnam peccare in con- pécher en la 

fpcciuDomini. prefence du Seigneur. 

24. Et exclamavit . ^ 4 ' Sufànne aufli-tôt 

voce magnâ Sujanna ; grand cri , & lea 

exclamaverunt atttem vieillards crièrent aulfi 

fines adversits eam. contr* elle .• 

ay. Etcucurritunus Et l’uq d’eux cou- 

ndofiiapomarii, é' porte .du jardin 8c 

pertiit. l’ouvrit. 

26. CùmergoMdif- Les ferviteurs de la 

fint clamorem famuli mailbn ayant entendu cri- 
domûs inpomario , irru- cr dans le jardin , y couru- 
erunt per pofiieum ut rent par la porte de derrière 
vidèrent quidnam ejfet. pour voir ce que c’étoit. 

27. Pofiquum au- 17* Et les vieillards le 
tem fines locuti funt , leur ayant dit , ils furent 
trubuerunt firvi vehe- couverts de honte , parce 
monter: quia numquam qu’on n’avoit, jamais rien 
dtBus fuerat ferma hu- dit de femblable de SUfanJ 
iufiemodide Su/annÂ. ne. 

28. Etfaaaeftdics 28 . Le lendemain le 
crafiina: cùmque venif- pie étant venu en la maifon 
fit populus ad foakim de Joakim fon mari , 

Vcif. 12. Exül. devant Dieu- 

L y. 
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les deux vieillards y vin- •virum ejus,venerunt ^ 
rent aufli > étant pleins de presiyteri pleni ini- 
la réfblution criminelle quÂ cogitatïone adver- 
qu’ilsavoient forméecon- pis Sufannam,ut interfi- 
tre Sufanne pour luy faire cerenteam. 
perdre la vie : 

19. Et ils dirent devant 19. Et dixerunt co- 
le peuple: Envoyez quérir ram populo: Mittitead 
Sufanne fille de Helcias Sufannam filiam Hel- 
femme de Joakim. cU,uxorem jFoakim. 

30 . On y envoya aufli- 30 . Et ftatim mife~ 

toftj 8c elle vint accompa- runt : (Avertit cumpa- 
gnée de fon pere 8c delà rentibus , ^ 

mere, defesenfans, 8c de miverfiscognatisfu'u. 
toute fa famille. 

31. Sufanne avoit une 51. Vorro Sufarma 
délicateffe dans le teint 8c erat delicata nimh , ^ 
une beauté toute extraor- pulchra jpecie. 
dinaire. 

32. Et comme elle avoit 51 . At iniqui illi 

alors le vifage couvert jujjfèrunt ut dijcooperi- 
d’un voile , ces méchans retur (erat enim coo^tr- 
commandérent qu’on le ta) utvelficfatiarentur 
luy ôtât , afin qu’ils fefa- décoré ejus. 
tisfiflènt au moins en cette 

maniéré par la vue de fon 
vifage*. 

33. Tousfesparensré- 33. Flebant igitur 
pandoient des larmes , 8c fui, ^omnes quinovt- 
tous ceux qui l’avoient ranteam. 

connue auparavant. 

34. Mais ces deux vieil- Confurgentes au- 

lards le levant au milieu tem duo presbyteri in. 
du peuple , mirent leurs medio populi , pofuerunt 
mainsfurla tête deSufàn- manus fuo4 fupercaput 
ne, ejus. 

3 y. qui le v^ en pleurant 35-. flens /«- 

ies yeux au ciel, ipzxccqviQ j^exit ad edum ; erat 

VtiÇ.iz. L-ttr. décoré cjm, 

enim 
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inim cor ejus fiduciam Ibn cœur avoit une ferme 
habens in Domino. confiance au Seigneur. 

^6. Etdixeruntpres- ^6. Etcesvieillardsdi- 
iyteri : CUm déambula- rent : Lorfque nous nous 
remus in pomario foli, promenions feuls dans Je 
ingrejfa eft hoc cum jardin,cettefemmeeiJ:ve- 
duabus puellis : ^ clau- nue feule avec deux filles , 
fitoftiapomariiy f^di- & ayant fait fermer les 
mifit à Je puellas. portes du jardin, elle a ren- 

voyé fès filles. 

3 7 . Venitque ad eam 3 7 . Et un jeune homme ' 

adolefcens , qui erat qui eftoit caché eft venu , 
abfconditus , 0* conçu- & a commis un crime avec 
huit cum eâ. elle. 

38. ïorrb nos cum 38. Nous étions alors 
ejjèmus in angulopoma- dans un coin du jardin, Sc 
rii 3 videntes iniquita- voyant cette méchante 
tem, cucurrimus ad eos 3 aéfion, nousfbmmescou- 

vidimus eos pariter rus à eux , 8c nous les 
commifeeri. avons vûs dans cette infa- 

mie. 

39. Et ilium quidem 39. Nous n’avons pù 

wn quhimus prendre le jeune homme, 

hetidere , quia fortior parce qu’il eftoit plus fort 
nobis erat , apertis que nous , 8c qu’ayant 
ojiiis exilivit : ouvert la porte il s'eft lau- 

vé. 

40. hanc autemcùm 40. Mais pour elle, 

apprehendijfemus , in- l’ayant prife,nous lui ayons 
terrogavimus 3 quifnam demandé quel eftoit ce 
ejfet adolefcens,&noluit jeune homme ; 8c elle n’a 
indicarembis ihujusrei point voulu nous le dire. 
t eft es fumus, C’eft de quoy nous fom- 

mes témoins. 

^.i.Crediditeismul- 41. Toute l’afTemblée 
titudo 3 quaftfenibus é* les crut comme étant an- 
judietbus populi , & ciens 8c juges du peuple; 
condemnaverunt eam 8c ils condamnèrent Su- 
ad mortem. fanneàlamort. 

L 6 4 a. Alors 
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41. Alors Sufanne jetta 41. Exclamavit att^ 
un grand cri , 8c elle dit; tem voce magna Sufan- 
Dieu étemel , qui péné- na, dixit: Deus ater- 
trez ce qui eft de plus ca- abfcondit or urnes 

ché,8cquiconnoiÀèztou- cognitor,qui nojii onrna 
tes' choies avant mefinc antequam fiant , 
qu’elles foient faites > 

43. vous fçavez qu’ils 43. tu fieis quoniam 
* ont porté contre 'moy un falfum teftimoniumtu- 

faux témoignage,8c cepen- lerunt contra me: ecce 
dant je, meurs fans avoir morior,cumnihil horum 
rien fait de tout ce qu’ils fecerim, qua ijii malitio- 
ont inventé fi malicieufc- sè compofuerunt adver- 
ment contre moy. . fumme. 

44. LeSeigneur exauça 4^ . Exaudivit autem 

fa prière " : Dominas vocem ejm. 

4f. Etlorfqu’onla con- 4y. Ciimque ducere- 
duifoit à la mort * il fu- tur ad mortem, fufeita- 
feita l’cfprit faint d’un vit Dominas fpiritum 
jeune enfant " nommé Da- fiknSium puerijunhrû , 
nicl, cujusnomen Daniel: 

46. qui cria à haute 46. Et exclamavit 

voix : Je fuis innocent du voce magnâiMundus ego 
fang de cette femme. fum à fanguine hujus> 

47. Tout le peuple fe 47. Et couver jus. om- 
t tourna vers luy 8c luy nis populus ad eumt 

dit : Quelle eft cette pa- dixit: ^uüefiijle ferme 
rôle que vous venez de quemtulocutusesî 
prononcer? . 

48. Daniel retenant de- 48. ^ui cùmftaret 
bout au milieu d’eux, leur in medio eorum ^ ait: 
dit: Etes-vous fi infenfez , Sic fatui jilii I/raël, 
enfans d’Lfraël , que d’a- non judicantos » neque 
voir ainfi , fans juger 8c quod verum efteegnof- 
ûns connoifire la vérité, centes , cendemnaftu 

Verf. 44. Ltttr. là voix. 

Vcif 45- Expi. qui n’avoitalois que douze ans. Ignat. 
joart. Snlfit, Sever. 

filiam 
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filmm Ifraéli condamné une fille d’if. 

raèl? 

49. Revtrtimm ad 49. Retournez pour la 
judicium , quiafalfum juger de nouveau , parce 
teftimonium locuti funt qu'ils ont porté un faux té- 
adverfuseam. nioignagecontr’elle. 

fo. Reverftis eft ergo go. Le peuple retourna 
pop$tlus cum feftimtio- donc en grande hâte, & les 
net & dixerunt et fenes : vieillards dirent à Daniel : 
Vent , ^ fede in medio Venez . & prenez voftrc 
noJhûm,é'indicanobû: place au milieu de nous, 
quia tibi Dent dédit ho- ^ inftruifez-nous , par-^ 
noremfeneÉlutis, ce que Dieu vous adon- 

né l’honneur de la vieil- 
leflè. 

. "Et dixit ad eos f i • Daniel dit au peuple; 

Daniel : Separate illos Séparez-les l’un de l’autre, 
ab invicem procul t & je les jugerai. 
dijudicabo eos. 

Cum ergo divifi gi. Ayant donc efté fé*» 
tj/èntalterab altéra, vo- parca l’un de l’autre , Da- 
eavitunum de eis , ^ niel appella l’un d’eux, Ôc 
dixit ad eum : Jnvetera- lui dit : Homme qui avez 
te dierum malorum, vieilli dans le mal , les pé- 
nunc venerunt peccata chez que vous avez com- 
tua qua operabaris mis autrefois, font retom- 
pritts 5 bez maintenant fur vous ; 

yj. judicans judicia yj. vous qui rendiez 

injufta, innocentes oppri- des jugemensinjuftes, qui 
mens , f^p dimittens opprimiez les innocens , 
noxios, dieente Domino: & qui fauviez les coupa- 
Jnnocentem juftum blés , quoique le Seigneur 
non inter jicies. ait dit : Vous ne ferez 

* point mourir l’innocent 6c 
Icjufte. 

f4. Nuncergofivi- ^4. Maintenant donc fi 
dijlieam , die fub qud vous avez furpris cette 
arbore videris eoscollo- femme , dites-moi Ibus 
^uentes ftbi. ^uiait: quelarbre vous les avez vu 
. L 7 parler 
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parler cnfcmble ? Il luy Sub /china. 

répondit ; Sous un lentit 

que 

ff. Daniel lui dit : Ceft yf - 

juftenacnt que vottre men- nieLReéie mtntitHs es in 
fongc varetom&er fiir vô- caputtuum : ecceenitn 
tretcfte. Car voilà l’An- accepta 

ge qui fera l’exécuteur de fententia ab eo » fcindet 
rarrcft que le Seigneur a te medium. 
prononcé contre vous , 

& qui vous coupera en 
deux •. 

y6. Après l’avoir fait f 6 . Et amoto eot 
mettre à part, ilcomman- juffitvenirealium , (j* 
da qu’on fit venir l’autre j dixit ei : Semen Cho- 
ix. il luy dit : Race de Cha- naan, & taon fuda, Jpe- 
naan, gcnondejuda, la des decepit te, conca- 
beautc vous a furpris, 8c pifcentia fubvertit cor 
lapaflion a perverti voftrc tuum: 
cœur. 

5-7 . C’eft ainfi que vous y7 . Jic faciebatis fi- 

traittiez les filles d’Ifraëlj 8c liabus Ifraet , ^ilUti- 
elles ayant peur de vous, mentes loquebantur vo- 
vous parloient ; mais la bis : fed plia fuda non 
fille dcjjuda n’a pûfouffrir fuftinuit iniquitatem 

vôtre iniquité. veftram. 

j-8. Maintenant donc, y 3 . Nunc ergo die 
dites-moy fous quel arbre mthi , /ub quâ arbore 
vous les avez furpris lorf- comprehenderis eos lo- 
qu’ils fe parloient. Il luy quentesfibi i jutait: 
répondit : fous un chê- Subprino. 
ne*. 

yp. Daniel lui dit: C’eft yp. Dixit autem ei 

Veif. 54. £x^/. arbre d’où découle le maftic. Ctlnm. 

Verf J 5. Expi. Le mot grec coupera , a rapport 

à 0‘;^iror le nom grec de l’arbre que nous nommons /en* 

tipjtte. 

Yetf 58. Lettr. fubfiino. En^l. elpece de chêne. 
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2)amel: Reâlè mentitus juftemcntque voftremen- 
« 6 * *f* >» : fongc va retomber main- 

mmet enim Angélus tenant fur voftre tefte. 
Bomini , gladium ha~ Car l’Ange du Seigneur cft 
bens ut fecet te medium t tout prit 8 c tient l’épée 
f^interficiatvos. pour vous couper ' par le 

milieu du corps 8 c pour 
vous faire mourir tous 
deux. 

6 0. Exclamavit ita- do. AuflTi-toft tout le 

que omfûs coetus voce peuple jetta un grand cri , 
mugnâ,ôp benedixerunt & ils bénirent Dieu qui 
Beum > qui falvat/pe- fauve ceux qui efpérent en 
vantes in je. lui j 

6 1. Et confurrexe- di. 8 c ils s’élevèrent 

runt adver/us contre les deux vieillards, 

presbyteros ( convicerat parce que Daniel lesavoit 
enirn e$s Baniel exore convaincuspar leur propre 
Jito falfum dixijjè tejli- bouche d’avoir porté un 
tnonium ) feceruntque faux témoignagej 8 c ils leur 
eis ficut male egerant firent foufffir le mefmc 
adverfus proximum , mal <^u’ils avoient voulu 

faire a leur prochain , 

6%. ut facerent fe- da. pour exécuter la loy 
eundhmlegemMoyfi:^ de Moïiè. Ainfi ils les 
interfecerunt eos , ^ firent mourir , 8 c le fang 
falvatus eji fanguis in- innocent fut fàuvé en ce 
noxius in die illd. jour-là. 

63 . Helcias autem é' dj. Helcias 8 c fa femme 

uxor ejus laudaverunt rendirent grâces à Dieu 
JDeum pro jiliâ fuâ pour Sufanne leur fille, a- 
Sufannâ, cumj-oakim vec Joakim fon mari, 8 c 
marito ejus, cognatis tous les paï ens , de ce qu’il 
omnibus : quianonejfet ne s’eltoit trouvé rien en 
inventa in eâ res tur- elle qui blcflaft l’honnêtc- 
j>is. té. 

64 . Baniel autem 64.. Mais Daniel depuis 

Verf S9- Expi. Lemotgtec coiipci, aiappoità 
orftuoi Icnomgrccdcratbrc. 


ce 
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cejour-Ià êc dans la fuite faSuseftmtignusineofü 
du temps devint grand de- JpeBufopuli, kdieilld, 
vantiepeuple. (^demceps. 

6f, Et le Roi Aftyagés 6j. Etrex ^ftyagts 
ayant été joint à fcs peres appofitus tfl ad patres 
par la mort , Cyrus de fttos , fufcepit Cyrm 
Perfeluifucccdaauroyau- Ferfes regnumejus^ 
me. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Verf. y, N avoit établi pour juges cette annie^ 

là deux vieillards d'entre le peuple t 
dont le Seigneur a parlé lorfqtdil a dit: ,^ue l’iniquité 
eft fortie deBabylonepar des vieillards qui étaient ju- 
ges , qui fembloient conduire le peuple. 

On ne peut dire précifément de quel Prophète 
ces paroles font tirées , ni li elles ont efté écrites, 
ou ieulement prononcées de vive voix. Mais on 
ne fçauroit douter , que ce ne foit un oracle du 
Saint Efprit, quidéclaroit par avance, non feule- 
ment ce qui arriva alors , mais encore ce qui de- 
voit arriver dans la fuite de tous les fiécles , lorfque 
des hommes établis pour juges au milieu des peuplesi 
fbit dans le liécle ou dans TEglife , 8c engagez tant 
parleurâge, que par le devoir de leur charge , à 
les conduire avec fagefic 8c avec juftice > ne font 
néanmoins, félon fàint Jerôme, que comme des 
ombres 8c des phantômes de conduéteurs 8c de . , 
pafteurs. 

,, Garce n’eft pas fans grande raifon , comme il le , 
«témoigne, que l’Ecriture parlant de ces vieillards 
«déréglez dit, non qu’ils conduifoientlfraè’l, mais . 
,, qu’ils fembloient le conduire j parce que ceux <^ui 
«s’acquittent bien de leurs devoirs dans la coitduîte i' 
« des peuples , les conduifent effeélivement j au ■ 
«lieu que ceux qui ont feulement le nom de juges, t| 

ôc , 
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5 c qui gouvernent avec injuJftice les peuples qui«« 
leur font fournis , femblcnt plûtoft les conduire «t 
qu'ils ne les conduifent en eflèt ; ^ui autem** 

' tantum nomen habtnt judicum , ^ injujiè pra-u 
funt populo , rtgtre videntur populum magis quàmt* 
regant. «* 

Tels eftoient ces deux vieillards , qui bien éloi- 
gnez d’afformir le peuple de Dieu dans laHdelle 
oblervation de la loy > s’efforcèrent de corrompre 
lachaftetédeSufanne. Peut-eftre auffi , qu’outre 
ce fens que fâint Jerôme a donné à ces paroles , el- 
les pourroient s’expliquer encore d’une maniéré 
littérale par rapport au tems de la captivité des 
Juifs. Car eflant efclaves des Chaldéens , ilsa- 
voient plûtoft une ombre de gouvernement en- 
tr’eux, qu’un gouvernement véritable. Ainficcs 
vieillards , qu’ils avoient pris pour leurs juges, 
fembloient plûtoft les conduire , qu’ils ne les condui- 
foient véritablement , parce qu’ils étoient tous en- 
fomble fous la conduite , ou la tyrannie de leurs 
ennemis. 

Verf. S, 9. Les vieillards Vy voyaient entrer ^ fe 
promener tous les jours i ils con furent une ardente 

pajjîon pour elle. Leurs fens furent pervertis ;f^ils dé- 
tournèrent leurs yeux, pour ne point voir le ciel , (^c. 

Il eft dit d’Eve : Qu’elle regarda le fruit defcn-<^<»* 
du, 6c qu’il parut beau 6c agréable à fès yeux i 6c 
qu'enfuite elle y toucha , 6c qu’elle en mangea. 

Ce font les divers dewez par lefquels elle tomba 
danslacondamnationde la mort. D’abord donc 
qu’elle regarda ce fruit avec complaifànce , elle 
retira la vûë de l’ordre que Dieu luy avoit don- 
ne. Et ayant celle de regarder la volonté de fon 
créateur , comme le ièul oien qui pouvoit la ren- 
dre heureufe , elle s’aveugla , 6c fe perdit de- 
vant luy. Celuy qui l’avoit tentée fous la figure du 
ferpent, en luy failànt regarder contre la défenfo 
de fon Dieu un fruit agréable à la vûë , tenta aulli 
ces deux vieillards , en les portant à regarder 

con- 
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contre le divin précepte, lachafte Sufanne , dontix 
beauté avoit déjà fait imprefllon fur leur. cœur. 
L’Ecriture dit. Qu'ils renverférent leurs yf«/jc’eft-à- 
dii e, qu’ils s’abandonnèrent volontairement à un 
amour déréglé , quilcurrcnvciifala raifon j 8c que 
malgré la lumière de la vérité qui feprcfentoità 
eux pour les détourner d’un fi grand crime, ils re- 
tirèrent leurs yeux delà vuéduciel, d’où Dieu les 
confidéroitj 8c efi&cérentdcleurelprit le fouverür 
' de fesjujles juge mens. 

Saint Jean Chryfoftomc nous fait remarquer, 


que l’ame cil comme une vierge renfermée dans le 
fmn.pag. k 


I4i* 


ioHt.4, 


Ckryfojl. 

Tarn. 6. 

Ser. dt Su 

fecret de fa chambre j 8c que les cinq fens de l’hom- 
me font comme fesfervantes qui l’environnent 2c 
qui la gardent : Qi^ fi aucun de ces fens ne fc laif- 
ie point corrompre , elle fe conlerveauflîpure6c 
fans tache; mais que s’il arrive par exemple que û 
vue s’égare 5 c fe laiflé aller à regarder des objets 
contre Ibn devoir , elle eft entraînée elle-meftne 
par ces regards criminels dans le gouffre de l’im- 
pureté. Autant donc que labienheureufe Sufanne 
veilloitfur fesfèns, pour garder exaélement tou- 
tes les avenues de fon cœur , 8cpoureftre , félon 
l’exprelfion du Cantique , comme un jardin bien 
fermé , 8c une fontaine bien fcellie ; autant ces deux 
Juges d’Ifraël 8c ces deux vieillards fedonnoientla 
liberté de porter leur vûë vers les objets dange- 
reux pour leur falut. Et comme ils aimèrent 2 c 
recherchèrent le péril , au lieu de s’en éloigner a- 
vec frayeur , ils s’y perdirent , félon la parole du 
Saint Efprit. 

Verf. 22. 23. Sufanne jetta un profond foupir , 
tjo leur dit { Je ne vois qu'angoijfe 8c que péril de tou- 
tes parts : car Jt je fais ce que vousdefirex. , je 
fuis morte: éf'Jtjeneîe fais point, je n’échapper ay 
pas de vos mains , ^c. 

Sufanne fe trouvoit alors , dit faint Chryfofto- 
rae 1 feule au milieu de deux lions qui vouloicut 
t 44 * la devorer , fans que perfonne fe prefentàt pour 

I2 


Chryfofi. 

ib.fag 
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! la fecourir. Et il n’y avoir que Dieu qui regardoit 
I du haut du ciel ce qui fe pafloit. Il auroit pû em- 
pêcher ce grand combat j mais il le permit exprès > 
pour découvrir le fecret des cœurs , 8c faire pa- 
roillre en publicla chafteté fi courageufe de Sufan- 
ne, 8c la hontcufè brutalité de ces deux vieillards. ,, 

Le lerpcnt , comme dit encore le même Saint , ,, 
^ilTbit dans ces juges d'iniquité. Et la foy feule „ 
loûtcnoit Sufanne contre leur impudicité. Nous,, 
fbmmes > luy difoient-ils , Icsanciensdupeupic. „ 

C’eft à nous que la difpenfation des loix eft confiée. „ 

Nous avons reçû le pouvoir d’abfoudre 8c de con- „ 
damner. Nous n’avons ici aucun témoin de nos,, 
aélions. Confèfltcz donc à ce que nous délirons. „ 

Ou fi vous nous refufez , nous porterons témoi- „ 
gnage contre vous. 

Telle elloit , félon fàint Jean Chryfoftome , la 
force du raifonnement de ces infâmes corrupteurs , 
renfermée dans les paroles qu’ils luy dirent pour la 
faire fuccomber. Mais au milieu de ces vents qui . 
fouffloient contr’elle , dit fàint Auguftin , 8c de * 
ces flots qui menaçoient de lafubmerger , elle ne Uomii. 
fit point naufrage dans fà chafteté i parce que Dieu Hmil> a* 
même eftoit le pilote qui conduifbit fon vaiftêau. 

Jn illis ventis(^ fiucHbstsnaufragmm cajlitatis non 
fecit, «(uift Dominusgubtrnavit. Elle méprilà éga- 
lement 8c les carefl'es 8c les menaces de ceux qui 
vouloicnt la perdre j parce que la crainte de celuy 
qui la regardoit , quoy qu’elle ne le vit pas, avoit 
pénétré fbn cœur \ 8c qu’elle crai^it beau- 
coup davantage de mourir dans l’ame étant fépa- 
rée éternellement de fon Dieu , que de mourir 
pour un temps de la mort du corpspar la malice de 
ces faux témoins. Afalfis teftibus timuit mori } fed 
a Deo judice vero timuit penitùs mori > fi à judice 
DeoinAternumfrivaretur. Si je fuis * leur dit cette 
chafte femme , ce que vous me demandez. , je fuis 
. devant Dieu : é’' fi je ne le fais point, je n‘é- 

^happer ay psts de vos mains, 

Qug 
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"^radrd. Que liaît donc Sufànne , s’écrie fàint Bernard « 
in Amunt, entre CCS deux morts ^ entre ces Jeux précipices icn~ 
X»m.2. tre la mort de l’ame , & la mort du corps? Ilm'efi 

psi. 64. plus avantageux , leur répondit-elle , de tomber 
Bitron. entre vos mains eflant innocente , que de pécher en la 
in haut lot.frtfence du Seigneur. Elle fçavoit combien il ctoit 
terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant. 

Et en comparant la mort de l’ame avec celle du 
corps, elle n’y trouvoit aucune proportion ; aufli 
laint Jerômeacru , que le texte Grec des Septante , 
ne marque ici aucune comparailbn , mais qu’il fe 
. doit proprement expliquer par CCS paroles : ^u’il 
était bon 2 c avantageux à Sufanne > de ne point 
commettre le mal , 6c de tomber tfntrc les mains de 
^ CCS injuftes vieillards , pour ne pas pécher devant 
Dieu } parce que , comme dit ce Pere , il n’y a 
point de comparaifon à faire entre le mal Sc le bien: 

Ne vider etur cemparatione peccati.quod erat bonum» 
hoc appeüare melim. ^ 

Verf. 14. zy. Sufanne aujf-tofljetta un grand crk 
les vieillards crièrent aujji contrelle. Et l'un d’eux 
courut À la porte du jardin , ' l’ouvrit. 

On entend icy , dit faint Bernard , deux cris 
bien diflerens l’un de l'autre. Soiànnecrie, mais 
comme une innocente brebi qui eft en danger d’é> 
tre dévorée. Les vieillards crient aufli , mais com- 
me des loups furieux qui veulent la dévorer. Cia- 
’ merutluporumgravium , balantis ovicuU inter 
eos. El le crie, dit fàint Chryfoftome, pour appel- 
lcr des témoins de leur impudence : 5 c ils crient en 
même tems , pour couvrir leur crime , en accablant 
ion innocence. 

Verf. V crf. 28. Le lendemain le peuplé étant vente en la 

a. 3. maifon de Joakim fin mari , les deux vieillards y vin- 
rent aufp » tout remplis du dejfein criminel qu’tls a^ 
voient formé contre Sufanne , i^c. 

Quoyqu’on n’eût jamais parlé de Sufanne que 
d’une manière fort avantageufe , comme d'une 
. femme qui ne degénéroit point de la piété . de 
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CHAPITRE xm. xft 
fonpcre 6c de fa mère, à qui T Ecriture donne ect 
éloges Qu'ils étaient jujies: 8c quoiqu’elle fut re- 
gardée de tout le monde comme une perfonne^M 
craignait Dieu , 8c qui vivoit félon Icsfaintes/n- 
jlruciions qu’elle avait reçues de fes proches ; néan- 
moins la qualité de ceux qui parloientcontr’elle, 
2c qui l’accufoient comme témoins oculaires de fbn 
crime , impofà fîlence à toutes lesperfonnesqui 
les entendirent. Si un icul l’avoit accufée,on eût pu 
l’avoir pour fufpeft. A^ais ils eftoient deux té- 
moins, que la qualité mefme du crime rendoit 
encore plus confiderahles. C’eftoient des an- 
ciens du peuple , 8c des juges dont l’autorité pa- 
roiflbit eftre éloignée de toutfbupçon. Ainfilcs 
hommes , dit faint Chryfoftome , ne pénétroient 
point dans ce myftére d’iniquité. Mais les Anges 
qui font dans le ciel connoifîoient la vérité de ce 
qui s’eftoit pafle , 8c l’innocence de celle qu’on 
aceufoit fi faullèraent. Tout le peuple accourt, 
2c ces juges pleins de malice font venir Sufim- 
ne , dans la penfée de la deshonorer . 8c de la 
faire mourir J mais, félon que Dieu l’avoit arrête 
dansfonconfeil adorable , pour luy procurer par 
l’excès mefme de leur fureur une vie 8c une 
gloire immortelle. Vacant Sufannam , ut quidem 
arbitrabantur , ad ignominiam ô> mortem } ut au- 
îem ju/lus judex pradefiinarat , ad vitam érg^oriam 
immortalem. 

Combien d’innocens ont efié ainfi expofez 
dans tous les fiécles à la violence de leurs injuftes 
perlëcutcurs , 8c ont même fuccombé fou s le poids 
de l’autorité de ceux qui ne craignoient pas d’at- 
taquer leur innocence ou leur foy ? La divinité 
du Fils de Dieu que faint Athanafedéfendoit con- 
tre la corruption de riicréfic Airicnne -, 8c la pure- 
té de la morale que faint Chryfoftome foûtenoit 
contre le déréglement des moeurs de fon fiécle, 
eftoient comme la charte Sufànne que les anciens 
du peuple de Dieu , 2c que Us juges établis lùr 
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les fidelles , c’eft-à-dire , qu’une multitude de 
Prélatss’efForçoient par mille moyens de corrom- 
pre. Maistrouvant ces iaints Pafteurs aufli fermes 
que Sufanne à conferver la pureté de la foy 8c de la 
morale de l’Eglife, ils avoient recours aux impo- 
ftures, 8c déchiroient outrageufementeeux qu'ils 
haïlibient , ne craignant pas de les rendre fauflê- 
ment criminels aux yeux des hommes , pour fe ju- 
ftifier eux-mêmes des vrais crimes dont ils fe fen- 
toient coupables. 

^mbrof.in Aufli faint Ambroife parlant de laperfëcution 

JESUS- CHRIST , dit:- 
QüS facrilcge qu’ils commetl oient à fon égard. 

f.iizj. pou voit s’appeller un adultère plus criminel que 
celuyoù les vieillards vouloient engager Sufanne. 
Car l’adultère en ce qui regarde la vérité de la Re- 
ligion, eft plus grand , dit ce faint Evêque , que 
celuy qoi ne regarde que la chafteté du corps. Et 
c’eft beaucoup plus de violer la pureté de la foy 
touchant la divinité , que de violer la pureté de la 
chair de l’homme. Gravius efl Religionis adulte^ 
rium quàm corporis ; plus eft integritxtem di- 
vinitatis Udere , quàm integritxtem hominis vio~ 
lare. 

Que fi Dieu ne s’eft pas toujours déclaré haute- 
ment pour fes ferviteurs pendant qu’ils vivoient , 
comme il le fit pour fauver Sufanne , 8c s’il a per- 
mis que plufieurs Evêques tres-faints , comme 
faint Jean Chryfoftome , ayent paru eftre vaincus 
par leurs ennemis , ilafufcitéàla fin quelque Da- 
niel qui a rétabli leur gloire , 8c qui a couvert de 
confufion ceux qui avoient triomphé d’eux en ap- 
parence. 

Verf. 32. Comme elle avait alors le vifage cou- 
vert d'un voile , ces méchant commandèrent qu'on le 
luyôtàt, 

Tertnll. Tertullien allure que c’eftoit une coûtume fi 
decarm. bien établie parmy les Juifs , que Icsfemmeslc 
f.xzz. couvriflent la tête d’un voile, qu’on les connoif- 
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ibit à cette marque. Mais Sufanne avoit icy > dit le 
même auteur , une autre raifon de voiler Ibn vilà- 


ge j car elle venoit comme coupable , 8c couverte 
de confulîon à caufe du crime énorme qu’on luy 
imputoit. Ajoûtons , qu’elle cftoit encore plus 
obligée que jamais de cacher cette beauté qui luy 
avoit attiré un figrand malheur i 8c que fa propre 
expérience luy donnoit tout lieu de craindre, 
qu’elle ne plût de nouveau à quelque perfonne : 

Merito abfcondens decorem, z>el quia timens jam pla- 
cere. Car on peut bien croire , continué encore 
Tcrtullien , qu’elle n’eût pas plû aux deux vieil- 
lards , fi elle eût efté voilee en fe promenant dans 
le jardin de fon pere. Nonputemvelatamdeam- 
bulajjèi qu£ plaçait. 

Qu’on regarde donc comme unecoûtume tres- 
fainte parmi le peuple de Dieu , que celles qui peu- 
vent encore plaire au monde , ne tendentpaspar 
leur faute des pièges à la challeté des fidcllcs. Qtfe l- 
les travaillent, comme ditfaint Pierre, non à mettre i Pet. c, 
leur ornement à fe parer au dehors j mais à parer 
V homme caché dans le cœur par la pureté incorrupti~ 
blc d'un ejprit plein de douceur de paix j ce qui eft 

unriche ornement aux yeux de Dieu. Car c’eft en 
cela feulement qu’il leurefl: permis de plaire aux 


hommes , en les édifiant par leur pieté toute pleine 
de modeftie. chacun de 'vous , difoit faint 

Paul , tâche de plaire à fon procha'tn , dans ce qui ejl 
bon , qui le peut édijier. 

Verf. 34. 3 y. Ces deux vieillards fe levant au 
milieu du peuple , mirent leurs mains furlatefle de 
Sufanne , qui leva en pleurant les yeux au ciel» 
parce que fon cœur avoit une ferme confiance au Sei- 
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gneur. 

Ces deux vieillards s’élèvent comme des ^ovi^^Chryftfi. 
contre la brebi , dit faint Chryfoftome , fous fHfr, 
figure extérieure de Palpeurs & conduéleurs du?- 
faint troupeau. Qui ne craindra eftant innocent, 
lorfque fes juges font fi criminels ? Us mettent leurs 
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OT4^w^ y«r ^ félon la coûtumc du pais & l’ôr- 

donnance de la Loy > qui vouloit fans doute inar> 
quer parla, que ceux qui rendoient témoignage 
contre le coupable , le déclaroient une viiiirac dé- 
voilée à la mof t , & s’engageoient en même tcms à 
rendre compte au Seigneur de la vérité de leur dé- 
pofition. Maisc’étoit, comme dit encore le mê- 
me Saint , le ferpent calomniateur qui parloit con- 
tre Suiànne par la bouche de ces deux témoins dé- 
voilez à l’iniquité : 8c il Icsportoitàabufcrdela 
créance que leur âge 8c leur dignité leur donnoicnt 
dans l’efprit du peuple, pour confbmmcr plus fu- 
rement leur injullice. 

Sufanne garde le fîlence pendant qu’ils parlent 
contr’elle : mais elle pleure ^ leve lesyettx au citl, 
ayant dans le cœur une ferme confiance en Dieu : 
c'eft-à-dire, félon faintAuguftin , quelorfquefa 
bouche fetaifoit à l’égard des hommes, foncœur 
jettoit un grand cri vers Dieu , de qui feule elle at- 
tendoi^ fon fecours. Os Sufanna non audiebatur 
• ab hominibus : cor ejus clamabat ad Deum. Et 
comment, dit faint Bernard, fon coeur n’auroit-il 
pas eu une ferme conhance au Seigneur j puiique 
fa crainte toute chafte l’avoit fi fort pénétrée.qu’el- 
le avoit foulé aux pieds toute crainte humaine, 
}ufqu’à préférer fa loy à fà propre réputation , 8c à 
fa vie ? ^uem ufque adeo timuijjèt , ut tsmorem om- 
nem poftpofuijfet humanum. 

Verf. 41.42. Toute l’ ajfemblée les crut comme i- 
tant anciens, les juges dupeuple: tls condam- 

nèrent Sufanne à la mort. Alors Sufanne jetta un 
grand cri, & elle dit: Dieu éternel, qui pénétrez, ce 
quieft le plus caché . . . vostsffa'vez, (^c. 

On ne peut trop répéter , que c’eft le plus 
grand de tous les malheurs , lorique ceux qui 
font établis juges pour punir les criminels, perlc- 
cutent des innocens 5 8c que le grand âge qui fert 
adonner du poids à leurs jugemens , ne contri- 
bue qu’à accabler plus impunément les foiblcs. 

Les 
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C-H A P I T R E XIII. xyy 
Les deux juges atteftent donc la plus horrible de 
toutes les impoftures. Et tout le peuple y ajoute 
j foy, à caufe , dit l’Ecriture , cétoimt leurs 
: jn^es, ér'^es hommes avaîuez en âge: ainiU’inno- 
<ex)X.etft condamnée k la mort lur la dépofition de 
ceux mefmes qui méritoient de mourir. Le Sei- 
gneur fe tait cependant} mais Sufanne plus pe'né- 
trée, ditfàint Chryfoftome, delatached’infamie^:;5;.„A* 
qu’elle imprimoitpar fa mort à lesparens & à toute itiTnt 
la famille, que delà mort mefmc, jetta un grand 
cri. Et ce cri, félon faint Jérôme, ne confiftoit 

pas tant dans la force de fa voix qui frapoit l’air au 
dehors , que dans la force de fon inviolable pureté, 
quipoulfoitfesgémilfemens jufqu’aux oreilles de ***^ 
Dieu. Magna vox erat , non aéris percuffione , ^ 
clamore faucium s fed pudicitu magnitudine , per 
quam clamabat ad Dominum. C’étoit l’ardeur de 
Ibncœur, lapuretédefaconfeffion, Scie témoi- 
gnage de fa confcience , qui rendoient, comme 
dit le mefme Saint, le cri de fa voix fi pénétrant. 

Elle fe contente de prendre Dieu à témoin de la 
faufîèté de cette dépofition qu’on faifbit con- 
tr’elie, & de l’injuftice de la fentence qui la con- 
damnoit à mourir comme adultère : car il n'y 
avoitaucun témoin de la vérité que luy feul; 8c 
fon unique confolation dans une fi grande ex- 
trémité, étoit de fcavoir, que les chofes les plus 
fecrettes ne pouvaient luyêtre cachées, 8c qu’il con- 
noiflToit les raifons pour lefquclles il pcrmcttpit 
que l’impofture triomphât ainfi pour un tems de 
Ion innocence. 

Verf. 44. 4y. 46. Le Seigneur exauça fa voix: 
lors qu’on la conduifott à la mort , il fufeita l’ef- 
prit faim d’un jeune enfant nommé Daniel, qui 
cria à haute voix: Je ftiu innocent du fang de cette 
femme. 

Voyez, dit un grand Saint, jufqu’où DieucArj/Sjf. 
laifle aller la malice 8c l’iniquité de riiommc, 8c»W</.n* 
julqu’où il femblc abandonner fcs ferviteurs. Ilf*i”’- 
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laiflè condamner Sulànne à la mort, & il (buffrc 
qu’onlaconduifeau fupplice, pour éprouverjuf- 
quesauboutfacqnllancej de mefme qu'il éprou- 
Ctn ' 2 . valafoy d’Abraham, en faifant mener Ilaac jus- 
qu’au lieu où il devoit être offert en holocauile, 
& en attendant que le père eût étendu fa main , 8c 
pris l’épée pour coupper la tête à fbn fils. Mais 
au lieu qu'il envoya à Abraham un Ange pour luy 
défendre dans cet inftant de faire aucun mal à 
Ifaac , 8c pour l’affurer qu’il ctoit content de fbn 
obéïflànce; ileftditici, qu’il fufeita l'ejprit faint 
d’un jeune enfant nommé Daniel , pour détromper 
tout ce peuple , 8c luy faire ouvrir les yeux. Le 
. „ mefme Dieu , dit faint Auguftin, qui l’a- 

ExjLÂo- voit auparavant affiftée pour la prélerver de l’adul- 
mii. ho- tére , ne l’abandonna pas non plus lors qu’il s’agif- 
foit de la garantir de la mort: Non deferuit ne more- 
retur, eut fubvenit ne adulteraretur. Il fe fervit 
pour cela de Daniel , qui étoit encore , comme 
dlwrn* dit le mefme Saint, jeune d’âge, mais ferme 8c 
I . rôbuftc dans la piété : adhuc novdlus &tate , fed ro- 
Hiero . in bufimfktate. Saint Jérôme nous fait remarquer 
h«mlot. que, félon l’exprefîion du Texte facré , l’Efprit- 
faint n’entra point alors dans Daniel, mais qu’il y 
êtoit déjà , 8c s’y repofoit en quelque forte à cauic 
delafoiblcffedefbn âge, qui l’empêchoit , pour 
le dire ainfî, de faire encore éclater fes grandes 
, œuvres: mais que cette o(S:afion s’étant prefentéc 
de s’élever pour la défenfe d’une fainte femme 
qu’on traittoit de criminelle , le Seigneur excita 
en luy cet Efprit divin qui s’y repofoit, pour le faire 
agir avec force 8c avec lumière en faveur de la juf- 
tice. 

Saint Ambroifè fait une excélente réfléxion fur 
j 9 mkr.in le fifence quegardoit Sufanne , lors que le peuple 
^DÀnui. conduifoit à la mort ; 8c il le compare en quelque 
ferm. i. foite à ccluy mefme de JESUS-CHRIST, au 
tom.z. tems qu’on le condamnoit. JESUS-CHRIST, 
f. 112 , jijj.j} ^ furraontoit fes ennemis , lors mefme 
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qu’il étoit condamné par eux; Sc il |||||mphoit dans « 
le tems qu’on le jugeoit comme crSinel . Le fi- «* 
lence de la langue ne nuit point à celuy qui al’équi- « 
té pour fa défenfe ; mais fans parler de JESUS- ** 
CHRIST, ajoûte ce Saint , nous voyons ici en la <c 
pcrfonne de Sufanne une femme qui fe tait en la <« 
prelcnce de fes ennemis, &qui en demeure viâo- «« 
rieufe : car elle ne fe défencf point devant Daniel ce 
paries paroles; mais iàièulechafteté parle pour elle «« 
lorique ià langue iè taît. Cette chafteté , qui l'a- <« 
voit fi puiflamment foûtenuë dans le jardin pour •< 
l’empêcher de tomber , la fecourut de nouveau « 
pour l’empêcher de mourir. Cette chafteté qui « 
l’avoit rendue viftorieufe de l’impudicité des vieil- c< . 
lards, la rendit encore viéiorieuiè du faux-témoi- ,« 
gnage qu’ils rendoient contr’elle. «« 

Mais par quelle voye Dieu luy fait-il remporter 
cette double viétoire? Il oppole à deux vieillards 
un enfant , & donne pourjuge à ces Juges corrom- 
pus l’innocent Daniel. fe/uiàpur, s’écrie cet en- 
fant , de la mort & dtt fang de cette femme. Daniel ** 
fe feit , dit encore faint Ambroiic , des meimes pa- ** 
rôles à l’égard de Suiànne , dont Pilate s’eft fervi ** 
depuis à l’égard de JESUS-CHRIST. Mais Daniel 
s’enfert beaucoup mieux que n’a fait Pilate, puis 
qu’il les employé pour délivrer lefàng chafte 8c in- •» 
nocent; au lieu que Pilate déclare jufte par fbnté- ** 
moignage celuy qu’il livre comme un criminel ; en 
quoy il commet un double crime; Gravius pecca- " 
titmeft, unum eumdemque pronuntiare jufium, «• 
tradere quafi cr 'tminofum. Ainfî Daniel déclarant, ** 
<qu'i\étoitpurdufang de Sufanne t retire le peuple ** 
de l’erreur où il étoit , 8c du péché qu’il alloit com- 
mettre: au lieu que Pilate en faifànt une fcmbla- 
ble déclaration, confirma le facrilége où la Syna- 
gogue s’abandonnoit dans (à fureur. <* 

Verf. )*o. Le peuple retourna donc en grande hâte, 
les 'Vieillards dirent a Daniel: Venez éprenez 
vôtre place au milieu de nous , ^ injîruifez-nous, 
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parce que T>iii^niotie a donné l'honneur de la z>ieil- 

ïejfe. ^ 

Il cft étonnant que CCS paroles d’un enfant aycnt 

f >û arrêter tout-d’un-coup le peuple , 8c faitdiflércr 
'execution d’une fcntence de mort rendue dans 
les formes , fur la dépofîtion de deux témoins fi 
irréprochables en apparence. Mais celuy qui efi le 
maître des coeurs remua fans doute ceux de ce 
peuple, 8c leur fit faire attention à ce qu’ils venoient 
d’entendre. II fut donc tres-vray de dire alors 
avpdefaintRoy-prophéte, que Dieu tire, quand 
il luy plaît , de la bouche des enfans fa loüange la plus 
parfaite i puifquc cet enfant donna lieu à tout le 
monde de louer 8c la grandeur 8cla juftice de Dieu 
en cette rencontre. 

Ce que les vieillards luy difent, en l’invitant à 
•venir prendre place au milieu d’eux ^ les infiruire, 
comme ayant reçu de Dieu par avance l’honneur de 
la vieillejfe -, peut bien être dit ironiquement par 
des gens , qui outrez de voir un enfant s’élever con- 
tr’eux , ferailloient de luy par ces paroles , qui 
étoient piquantes , quoique civiles en apparence. 
Mais ils parloient plus véritablement qu’ils ne pen- 
foienti puifquc tout jeune qu’il étoitilétoit tres- 
digne de s’aifeoir au milieu des Anciens du peu- 
ple; êc qu’ayant reçu l’efprjt de Dieu 8c l’efprit de 
prophétie, ilavoit8clafageflcdes vieillards pour 
infiruire, 8c l’autorité des Juges pour condamner , 
comme il fit , la malice de ces Juges corrompus 
qui avoient ofé condamner Sulanne. 

Verf. ya . f 3 . Homme qui avez, vieilli dans le mal, 
les péchez que vous avez commu autrefou font re- 
tosnbezmainrenant fur vous i vota qui rendiez des 
jugement in j u/les , (^c. 

L'Efprit de Dieu par la bouche de ce faint en- 
fant, découvre à ce miferablc juge tous les crimes 
dcfàviepalTée. Il luy repreftntc par ce peu de 
mots, quclefbuvcnir de (es anciennes injuftices 
dcvpit luy donner de la confufion 8c de l’horreur, 
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vouloir pafiêr pour juftc devant les hom- 
mes, lorfqu'ilétoiten effet fi criminel ; 5c d’en- 
treprendre de faire raourircelle, dont la chafteté 
croit la condamnation de fon impudence. Dieu 
fit alors quelque chofe de femblable , pour confon- 
dre ce vieux pécheur, à ce que JESUS-CHRIST 
fit depuis, pour couvrir de confulion lesPharifiens 
qui luyprefentoient la femme adultère, lorfqu’il 
leur mit devant les yeux en cet inftant leurs propres 
péchez, & qu’il leur dit : Que celuy d’entr’eux 
qui le fentoit innocent, jettât contre cette femme 
la première pierre. 

Daniel luy dit donc avec une force que le fcul 
Efprit de Dieu pou voit luy donner ; Que /es péchez, 
qui/ (tvoit commis autrefois veuoient maintenant l’ac- 
cabler ; parce qu’en effet la juftice du Seigneur l'a- 
yant attendu jufques alors avec patience, alloit 
enfin mettre au jour fa confeicnce criminelle, 5c - 
punir fes iniq uitez venues à leur combl e. 

Vcrl. 5-4. f y . Dites-moy fous quel arbre vous les 
avez VH parler enfemble. fl lu^ répondit: Sous un 
lentifque. Daniel luy dit : Ceji jujlement que vô- 
tre menfonge va retomber fur vôtre tête: car voilà 
l’Ange qui .... vous coupera en deux. 

llparoîtbien quel’ElpritdeDieu fe fert de tels 
moyensqu’il luy plaît pour confondre l’injuftice. 
Car s’il n’eût abandonné cet impofteur aux ténèbres ’ 
d’un fens réprouvé, il luy étoittrcs-facilc d’élu- 
der cette demande de Daniel , 8 c de prévenir 
laconféquenccqu’il vouloittirerdefa réponfe, *en 
luy difant } qu’il ne s’étoit pas appliqué à regar- 
der l’arbre dont il luy parloit. Mais Dieu l’aveu- 
gla vifiblement, pour le condamner par fa propre' 
bouche. L’arbre qu’il nomme eft celuy d’où décou- 
le le maftic , qui s’appelle en Grec Et com- 

me le mot , par lequel Daniel luy prononça 
fon arreft, en luy déclarant: l’ Ange le de^ 

voit couper en deux , eft un mot qui a rapport à 
celuy de cet arbre } 8 c que cette allufion qui fe 
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trouve entre ces deux mots en Grec > ne fe trouve 
point de mefme dans ceux de l’Hebreu 8c du Chal- 
daïque , <jui étoit la langue que parloit Daniel i 
c’eft ce qui a donné lieu à quelques auteurs de vou- 
loir douter de la vérité de cette hiftoire , comme 
n’étant pas canonique. 

Mais il eft aifé de réfoudre cette difficulté , en 
difant avec un habile auteur , qu’il n’eft pas abfolu- 
ment nécelTaire à un hiftorien, pour être fidelle, 
de rapporter les propres paroles 8c les mots propres 
dont fe font fervis ceux qu’il fait parlerjpourvû qu’il 
ne s’éloigne point de leur lèns; comme l’on voit 
que les Taints Evangéliftes eux-mefmes font fou- 
vent afléz diôerens entr’eux pour les paroles , quoi- 

3 u’ils s’accordent indubitablement dans le fonds 
eschofes. Ainfî Daniel ayant peut-être répondu 
à chacun de ces deux vieillards; Dieu vous perdra > 
parce que vous avez menti pour perdre vôtre pro- 
chain; l’Ecrivain Grec ou l’Interprète n’a détruit 
en aucune forte la vérité de cette r^onfe, en la 
rendant encore plus vive par une alluuoo agréable , 
qui fe trouve dans fa langue entre les deux mots 
dont il fefèft pour la faire entendre. Mais d’ailleurs 
l’autorité de l’Eglife , qui a reçû cette hiftoire com- 
me canonique , 8c de la plupart des faints Pères 
qui la citent comme telle, ne nous laiffc aucun fujet 
d’en douter. 

Verf. f6. yj . Race Je Chanaan , ^nondefuda, 
la beauté vous a fur pris, la pajjtcn a perverti vôtre 

coeur. C'efi ainji e^ue vous traitiez, les filles d'Ifraèl , 


Race de Chanaan j c’eft-à-dire ; O vous , qui 
êtes digne d’être plutôt defcendu de la race mau- 
Mxech. 16 . dite de Chanaan , que de la race benite des juifs, 
i* 3*4*5. C’eft lamefmechofe que Dieu difoit à Jerufalem 
parla bouche d'Ezéchiel, lorfqu’en reprochant à 
cette ville fi ingrate toutes fes abominations , il luy 
déclaroit qu'elle avoit tiré fon origine de Chanaan , 
àcaufo de l’impiété de fes moeurs, que fon pere 

étoit 
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étoit Amorrhécn , 8c fa mère de Ceth , nation dont 
les femmes palîbicnt pour être extrêmement dé- 
réglées. Et c’eft encore de mefme que faint Jean Matth. 3. 
précurlèurde JESUS-CHRIST nommoit les Pha- 7- 
rifiens 8c les Sadducéens , race de vipères. 

Daniel reprenfente donc à ce vieillard,aufli-bien 
qu’à l’autre, la corruption de fon cœur, 8cluyfait 
voir tout-d’un-coup,parla manière dont il luy par- 
le , que le crime qu’il imputoit à Sufanneretomboit 
fu r luy jSc qu’ après s’être latjfé furprendre à la beauté, 
il i étoit abandonné à fa pafjîon ; Que cet excès n’ètoit 
qu’une fuite de beaucoup d’autres qu’ilsipyoient 
commis avec les femmes Ifraélites , les ayant intimi- 
'dces , 8c fait confcntir à leurdefir : mais que Sufan- 
ne, comme une charte 8c digne///e^ey«i<i, n'a- 
voitpû fouffrir leur iniquité. 

Verf.61. Ils s'élevèrent contrôles deux vieillards, ’Bcm.in 
parce que Dieu les avoit convaincus par leur propre Ah^hiJ. 
bouche, d'avoir porté un faux témoignage, ô'c. /«’■• î- 

Cell avec beaucoup de jurtice,dit faint Bernard, 
que le juge incorruptible de Sulànne condamna fes ^ 
juges injurtes à la peine qu’ils avoient voulu lui faire 
fouflf ir fi injurtement -, puifque cette fainte femme 
avoit paru fi artàmée de la jurtice, qu’elle avoit 
foulé aux pieds pour l’amour d’elle la mort du 
corps, l’infamie qui accabloit toute là famille, 8c 
PafHièHon inconiblabledefes amis. Elle marcha 
jufqu’à la mort, dit faint Clément d’Aléxandrie , 
fans pouvoir être ébranlée dans fa pureté. Et fe vo- 
yant condamnée par ceux mefmes qui avoient 
voulu la porter au crime, elle demeura toujours 512. 
ferme dans le témoignage qu’elle rcndoitàla cha- 
rtetc , jufqu’à être prête d’en mourir martyre. 

Aurtl fbn père 8c fà mère, fon mari , 8c tous fes 
parens loiiérent Dieu , félon la remarque de faint 
Jérôme, non pas à caufè qu’elle avoit été délivrée ,«• 
de la mort injurte que les deux vieillards fes accu- /»*«</•<. 
fateurs 8c fes juges avoient voulu luy faire fburtrir : 
car ce n’auroit pas été , dit ce Père , une chofe fi 

M 4 digne 
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digne de leurs loiiangcs J & la mort qu’elle auroit 
foufFcr te étant innocente , n’eût pas été un fi grand 
mal pour elle j necmagni diferiminis, fimn ejfetli~ 
heratai maisilsleloiiérent, comme des fàints dé- 
voient le loiicr , de ce qst’il ne s’ était rien trouvé dans 
leur fille qui blejfàt l'honnêteté. Digné quafi furiBi 
laudetnt Deum,,..quiunon eft inventu ineares turpis. 

Verf.<Î4.6j. Daniel depuis ce jour-là» ^dans 
la fuite dut ems , devint grand devant le peuple. Et 
le Roy Afiyagés ayant été joint à fies pères par la mort , 
Cyrus de Perfe luy fucceda au Royaume. 

II paqïîtpar làquerhiftoiredeSulânne eft arri- 
vée , avant que Daniel fe fût rendu célébré par l’ex- 
plication du fbnge de Nabuchodonolbr. Ainfice 
tut proprement alors que l’Elprit-faint , l’efpritdc 
difeerneraent 8c de prophétie qui étoit en luy.com- 
mença à être connu. Saint I^ace martyr , faint 
SuIpiceSévére, 8c quelques autres, ont écrit que 
ce faint Prophète n’a voit que douzeans, lorsqu’il 
fit cette première fonftion de Prophète; comme 
TESUS-CHRISTn’avoit aufli que le mefme âge, 
lorfqu’ilparutaumilieudesDoéteurs. Car Dieu 
voulut faire connoître en fa perfonne, que fbn 
Efprit agit dans les hommes, quand il luy plaît, 
indépendamment de la foiblefle de râge,qui ne fèrt 
mefme qu’à faire éclater plus fenfiblement fa vertu 
toute divine. 

Afiyagés dont il efi parlé ici, étoit ayeul ma- 
ternel de Cyrus , dont il efi dit, qu’il luy fucceda 
dansle Royaume après fa mort, parce que du vi- 
vant mefme de Darius fon oncle 8c fon beau-pérc , 

8c fils d’ Afiyagés, ilportoit fous luy la meilleure 
partie du poids de ce grand Empire. Or quand Da- 
niel parle icy de la mort d’ Afiyagés, il paflè tout 
d’un coup de l’année 3398. en laquelle ce qu’il a dit 
dî Sufanne eft arrivé , à l’année 3444. qui fut celle 
où Afiyagés mourut. Ainfi nous ne nous arrêtons 
point à chercher de liaifon dans des chofes où il 
ii’cnparoît point} quoique quelques-uns ont cru , 

que 
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que ce faint Prophète a voulu marquer obfcure- 
ment , en parlant du régne de Cyrus , que la gloire _ 
dont il jouît fous plufieurs Rois, 5 c qui demeura 
quelqucsannécs un peuobfourcie , lui fut rendue 
fous ce Prince, qui le rétablit dans fon premier 
rang, 5c dans les premières dignitez de fon Etn- 
pire. 



CHAPITRE XIV. 


I . ^tautem Da- i . T~X A n i e l man- 
niel cmviva geoit à la table du 

rejh , hmoratus fu- Roy , 8c le Roy l’avoit éle- 

per omnes amicos ejus, vé en honneur au dcfliis de 

tous ceux qui étoient ai- 
mez de lui. 

2. Erat quoque ido- i* Les Babyloniens a- 

lum (ipttdBahyloniosno-yàicxit alors une idole 
mine Bel: impende- nommée Bel, pourlaquclle 

bantur in eoper diesfin- onlàcrifioit tous les jours" 
gulos fimiU artabd dH0- douze mefores de farine 
decim , oves (juadra-.àu plus pur froment, qua- 
ginta iVinique amphorA rant«ibrebis 8c lix grands" 
fex. vafcs''devin. 

3. Rex quoque cole- 3. Le Roy honoroit 

bateum, & Hat per aufli cette idole, 8c il alloic 
fingulos dies /»Jor/*re tous les jours l’^adorcr.Mais 
eum : porro Daniel a- Daniel adoroit fon Dieu> 
dorabat Deutn fuum. 8c le Roy luy dit : Pour- 
Dixitque eirex: ^uare quoy n’adorez-vous point' 
n 07 t adoras Bel î Bel } 

4. ^ui rejpondens 4. Daniel répondit au 
ait ei : ^uia non colo Roy, parce que je n’adore 
idola manufaéia , point les idoles qui font faU"' 

Veif Lehr. ainphotæ. 
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tes de la main des hom- fed viventem Deum qu 
mes, mais le Dieu vivant creavit edum ter~ 
qui a créé le ciel Scia terre , ram , é’’ habetpotejla- 
& qui tientenfapuiflànce temomnis camis. 
tout ce qui a vie*. 

f. Le Roy dit à Daniel: £t dixit rex ad 

Croyez- vous que Bel ne mfn ; îJon videtur tibi 
foit pas un Dieu vivant ? ep Bel vivens Deus ? 
Ne voyez-vous pas com- ^ non vides quanta. 
bien il mange 8c combien comedat é* ^Ibat quoti-^ 
il boit chaque jour ? die? 

6. Daniel luy répondit <5. Et ait Daniel ar- 

ea foûriant: O Roi,ne vous ridens: Ne erresttexi ifte 
ytrompezpasjceBeleftde entm intrinfecUs luteus 
boue au dedans 8c d’airain eji^ f^forin/ecùs areus^ 
au dehors , 8c il ne mangea neque comedit aliquan- 
jamais. do. 

7. Alors le Roy entrant y. Et iratus rex vo- 
ta colère , appella les Prê- cavit facerdotes ejus , 
très de Bel Scieur dit ; Si ait eis: Nifi dixeritis mi- 
vous ne me dites qui eft hi , quis eft-qui comedat 
celui qui mange tout ce impenfas bas », moriemi- 
qui s’employe pour Bel, ni. 

vous mourrez. 

8 . Mais fî vous me fai- 8. Si autemofiende- 
tes voir que c'eft Bel qui ritis quoniam Bel come- 
mange toutes ces viandes , dat bac ^ morieturDa- 
Daniel mourra, parceiâu’il niel, quia blafphemavit 
a blaiphémé contre Bel. in Bel. Et dixit Daniel 
Daniel dit au Roy ; Qu’il régi : Fiat juxta ver- 
foit fait félon voftre paro- bum tuum. 

le. 

9- Or il y avoit foixante 9. Erant autem fa- 
& dix Preilres de Bel fans cer dotes Bel feptuagin- 
leurs fem mes, leurs enfans, ta,exceptis uxoribus, 

8c leurs petits enfans. Le parvi4is,éf'Jiliis.Et ve- 
Roi alla avec Daniel au nit rex cum Danitle in 
temple de Bel j templtm 

Yexf. 4 . 1.rr/r. toute chais. 

> 0 . Et 
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10. - Et dixemnt fa- lo. & les Prêtres de Bel 

eerdotes Bel : Ecce nos I117 dirent : Nous allons 
egredimur foras , ^ tu fbrtir dehors j & vous , ô 
rex pone efcas,i^vinum Koy t faites mettre les 
mi fce , ^ Claude oftium, viandes & fervir le vin î 
Ô'figna annulo tuo : fermez la porte du temple, 

& la cachetez de voftre an- 
neau , 

11. & cùm ingrejfus n. & demain au ma^ 

faerismane tnifiinvene- lorlque vous entre- 
ris omniacomeJlaàBel, rez, fi vous ne «trouvez 
morte moriemur , vel que Bel aura tout mangé, 
T>aniel qui mentituseft nous mourrons tous j ou 
adverfumnos. bien Daniel mourra, pour 

avoir rendu un faux témoi- 
gnage contre nous. 

li. Contemnebant la- Us parloijjnt ainfi 
autem , quia feceram deluy avec méprit fete- 
fub menfâ abfconditum noientaffùrez, parce qu’ils 
introitum, per ilium avoient fait fous la table 

ingrediebantur femper •, tlû l’autel une entrée le- 
^devorabant ea. crette par laquelle ils ve- 

noient toujours , 8c man- 
• geoient ce qu’on avoit fer- 
vi pour Bel. 

1^. Faêfumefigitur 13. Après donc que 
^fojlquam egrejjt funt il- les Prellres furent lor- 
li,rex pofuit cibos ante tis , le Roy mit lesvian- 
Bel : pracepit Daniel des devant Bel , & Da- 
pueris fuis , ^ attule- nicl commanda à fes 
runt cinerem, & cribra- gens d’apporter de laccn- 
vit per totum templum dre , & il la répandit par 
coram rege : ^ egrejp tout le temple devant le 
clauferunt oftium , & Roy, la faifànt paflerpar 
fignantes annulo regis un crible. Ils fortirent 
abierunt. enfuitc 8c fermèrent la 

porte du temple, 8c l’ayant 
fcellée du cachet du Roy» 
ils s’en allèrent. 
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14. Les Prêtres entré- 14. Sacerdotes au- 
rent durant la nuit félon tem ingrejjî funt noUet 
leur coûtume avec leurs juxta confuetudinem 
femmes 5 c leurs enfans , 8c uxores , ^ filii 

mangèrent 8c burent tout eorum : éf' comtdermt 
oc qui avoit efté fervi . ' omnia, bièerunt. 

15’. Le Roy fe leva dés ly- Surrexit nuum 
la pointe du jour,8c Daniçl rex primo diluculo , 
•yint au temple avec luy. Daniel cum eo. 

16. Le Roy luy dit; Da- ^6. Et ait rex : Sal- 
niel, le^ceau cft-ilenfon vdne funt fignacuta» 
entier ? Daniel répondit : Daniel? „^i rebondit : 
O Roy, Je ïceau eft tout Sal-va, rex. 

entier. 

17. Auflî-toft le Roy 17. Stafimque cttm 
ayant ouvert la porte , 8c aperuijfet ojlium > intui- 
voyant la table de l’autel tus rex menfam , excia- 
jetta un grand cri en difànt; mavit voce magnâ.Ma- 
Vous ères grand, ô Bel, 8c gnus es,Bel,^noneJi a- 
il n’y a point en vous de pudte dolus tpuifquam. 
tromperie. 

18. Daniel commença 18. Etrifit Daniel, 

à rire, 8t retenant le Roy a- tenait regem ne in- 

fin qu’il n’avançât pas plus intrb , 

avant , il luy dit : Vous dixit : Ecce pavimen- 
voyez le pavé de ce tem- tum, animadverte cujus 

f >lej confidérez de qui font vefiigia fint hoc. 
es traces de ccs pieds. . 

19. Je voy , dit le 19. Et dixit rex: Vi- 
Roy , .des traces de pieds deo vefiigia virorum,(^ 
d’hommes , de femmes muUerum , ^ infan- 
8c de petits enfans . Et il tium.Et iratus efi rex. 
entra dans unegrandeco- 
lére. 

20, Il fit alors arrêter les ao. Time apprehen- 

Preltres, leurs femmes 8c ditfacerdotes , é^uxo- 
Ieurscnfans,8c ils lui mon- res, é'fiUoseorum: ^ 
trérent les petites por- ofienderunt ei abfcondi- 
tes fccrettes où ils en-» ta pfiiolaper^uaingre- 
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dieéantur , con/ume- troicnt , 8c renoient man- 
bmt qu^ erant fuper gçi tout ce qui cAoit Cnrl^ 
menfam. table. 

21. OccUit ergoillos 21. Le Roy les fit donc 
rex f tradidit Bel in mourir, 8c il livra l’idole de 
foteftatem Danielis:qui Bel en la puiflàncc de Da- 
fubvertiteumt&tem- nicl , qui larenverfaavec 
flum ejus. fon temple. 

2 2 . £r erat draco ma- 22. Il fe trouva aufli en 

ffiusinlocoillo, é/'CoU- ce lieu-là un grand dragon 
éant eum Bahylonii. que les Babyloniens ado- 

roient i 

dixit rex Da- ^3* ^ ^ 

nieli: Eccenu7icnonpo- Daniel : Vous ne pou- 
tes dicere quia ifte non vez pas dire prcfentement, , 
fip^Deusvivens : adora que celui-cy ne foit un 
ergoeum. Dieu vivant : Adorez-le 

donc. 

1/^.Dixitque Daniel: 14- Daniel luy repon- 

DominumDeummeum dit : Vadore le Seigneur 
adoro, quia ipfe eft Deus mon Dieu , parce que c’en 
•vivons: ifteautemnon luy qui ell un Dieu vivant: 
ejl Deus vivons. mais celui-ci n’eft point 

un Dieu vivant. 

2y. Tu autem rex, ay. S’il vous plaill , ô 
damihi poteftatem , & Roi , de m’en donner le 
interficiam draconem pouvoir , je tuerai ce dra- 
abfquegladio é‘ g®"» fansraefervirnid’é- 
Zt ait rex : Dotibi.. péc ni de bâton. Le Roi lui 

dit; Je vous le donne. 

26. Tulit or go Daniel 26. Daniel prit donc de 

picem,& adipem, & pi- la poix , de lagraifTe , 8c du 
los, é‘ coxit pariter : fe- poil, 8c ayant tait cuire tout 
citque majfas , dédit celaenfcmblc, ilenfitdea 
in os draconis , dirup- mafles qu’il jetta dans la . 
tus eft draco. Et dixit : gueule du dragon j 8c le 
Eecequemcolebatis. dragon creva. Et Daniel 

dit: Voilà celuy que vous 
adoriez. 

M 7. 2.7. Les 
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17. Les Babyloniens 17. ^uoi cum ttu- 
ayant appris ceci . en con~ dijfent B nbylonii ^ indU 
çûrent une extrême colé-^««^/ funt Tjehemmter , 
re ; 6c s’eftant affèmblez congregati adver/um 
contre le Roy , ils dirent: regem, dixerunt: fi*- 
Le Roy cft devenu Juif, il d&tufacimeftrex : Bel 
ajcnverfé Bel , il a tué le deftruxit , draconem tn~ 
d ,-agon , 8c il a fait mourir terfecit , ^ feuerdotes 
les Preftres. occidit, 

28. Eftant donc venus 28. Et dixerunt cum 
trouver leRoy.ilsluy di- venijfent ad regem: Tru~ 
rent : Abandonnez-nous de nobis Danielem, alio^^ 
Daniel , ou autrement qui» interficiemus te, < 5 * 
nous vous ferons mourir domum tuam, 

avec toute voftre mai- 

fbn. • 

29. Le Roy voyant 29. Vdit ergo rex 
qu’ils le prellbient avec qubd irruerent in eum 
tant de violence , 8c é- vehementer , ^necejp- 
tant contraint par la né- tate compulfus tradidit 
ceflité , leur abândonnsL eh Danielem. 

Daniel. 

30. Ilslejettérentauffi- 30. miferunt 

toftdans lafofle des lions, eum in lacum leonum ^ 
où il demeura fix jours, ^ erat ibi diebus (ex. 

31. Il y avoit dans la 31. Borro in lacu e- 

folle fept lions, 8c on leur rant leones feptem , é" 
donnoit chaque jour deux dabantur eh duocorpo- 
corps avec aeux brebis j ra quotidie,(^ duaoves: 
mais on ne leur en donna ^ tune non data funt 
point alors , afin qu’ils dé- eh , ut devorarent Da~ 
vorallçnt Daniel. nielem. 

32. En ce mêmetemps 32. Erat autem Ha- 

ie Prophète Habacuc eftoit bacuc propheta in Ju- 
en Judée , 8c ayant apprê- d^â, ipfe coxerat pul- 

té du potage , il le mit avec mentum , intriverat 
du pain trempé dans un va- panes in alveolo ; ^ ibat 
le, 8c l'alloit porterdans le in campum ut ferret 
champ à fes moilïbnneurs. mejforibus, 

^^,Dixit- 
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33. Dixitqfét Angé- 
lus domini ad Habacuc : 
Ferprandiutn quod hu- 
ées in Babylonem Da- 
niels , qui èjl in lacu leo- 
num. 

34. £/ dixit Haba- 
€Uc:Domine, Babylonem 
nonv 'tdi , ^lacumne- 
fcio. 

3f. Et apprehendit 
eum Angélus Domini in 
•vertice ejus, portavit 
eum capillo capitis fui , 
pofuitque eum in Baby- 
lone fupra lacumin im- 
fetu fpiritüs fui. 


36. Et clamavit Ha- 
bacuc i dicens : Daniel, 
ferve Dei , toile pran- 
dium quod mifit tibi 
Deus. 

J ^37. Et ait Daniel: 
vcordatus es mei , 
Deus , non der.eliqui- 
Jli diligentes te, 

38. Surgenfque Da- 
niel comedii . , Forro An- 
gélus Domini reftituit 
Habacuc confeftim in 
loco fuo. 

39. Venit ergo rex 
die feptimo ut lugeret 
Danielem: venit ad 

lacum , introjpexit , 
^ ecce Daniel fedens in 
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33. L’Ange du Seigneur 
dit à Habacuc : Portez à Ba- 
bylone le dîner que vous 
avez , pour le donner à 
Daniel qui eftdanslafoflc 
des lions. 

34. Habacuc re'pondit: 
Seigneur, je n'ai jamais efté 
à Babylone j 5 c je ne feai où 
eft la folïè. 

3f. Alors l’Ange du 
Seigneur le prit parle haut 
de la telle , Sc le tenant 
par les cheveux , il le por- 
ta avec la vîteflè ôcl’adli- 
vité d’un elprit célefte- 
jufqu’à Babylone , où il le 
mit au dcflUs de lafoflê des 
lions. 

36. Et Habacuc dit avec 
un grand cri: Daniel, fervi- 
teur de Dieu , recevez le 
dîner que Dieu vous a en- 
voyé. 

3 7 . Daniel répondit : O 
Dieu vous vous elles Ibu- 
venudemoy, 6c vous n’a- 
vez point abandonné ceux 
qui vous aiment. 

38. Et le levant il man- 
gea. Mais l’Ange du Sei- 

f ncur remit aufli-toll Ha- 
acuc dans le même lieu 
où ill’avoitpris. 

39. Le feptiémejourle 
Roy vint pour pleurer 
Daniel, 6c s’ellant appro- 
ché de la folTè il regarda 
dedans ,, 6c il vit Daniel 

qui 
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qui étbit aflis au milieu des medio leonum. 
lion?. 

40. Il jetta aufiTi-tofl: 40. Et exclamavit 

un grand cri, & il dit: vocemagnârex, dicens: 
Vous elles grand , ô Sei- M^gnus es , Domine 
gneur Dieu de Daniel. Et il Deus Danielis. Etex- 
le fit tirer de la folle des traxit eum de Ittcu leo- 
lions. num. 

41. En même tems il y 41. Eorro illos qui 

fit jetter ceux qui avoient perditionis ejus caufa 
voulu perdre «Daniel, 8c les fuerant,intromifit in la-‘ 
lions les dévorèrent devant cum,^ devorati funt in 
luy en un moment. momento coram eo. 

4a . Alors le Roi dit;Q^ 4a. Tune rex ait:Pa- 

tous ceux qui font dans veantomnes habitantes 
toute la terre ' révèrent a- in' univerfà terra Deum 
vec frayeur le Dieu de Da- Danielis : qu 'ta ipfe efl 
niel, parce que c’eft luy qui falvator , f 'aciensjfigna 
eft le Sauveur, qui fait des mirabilia in terrât 
prodiges 8c des merveilles qui liberavit Dnnielem 
fur la terre , 8c qui a dé- de lacu leonum. 
livré Daniel de la folle des 
lions. 

Veif4x. Lfttr. avoient eftécaulc de la perte. - 

« 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Verf. I . Aniel mangeoit â la table du Roy , 

I J le Roi l'/woit élevé en honneur au def- 
fus de tous ceux qui étaient aimez, de luy. 

Cecy n’ell pas une fuite du Chapitre précé- 
dent : mais ce font comme autant de fragmens 
d’hilloires , féparez les uns des autres , 8c qui n’ont 
aucune liaifon entr’eux. Ainfi ce R«y dont il eft 
parlé ici, n’eftni Aftyagés, ni Darius Ibn fils, ni 
Gyrus^ fon petit-fils j puilque ces Princes n’ado- 
roientpas 'JBe^ »-maisle Soleil j 8cquelesBabylo-- 

nieos ' 
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Biens qui vcnoient d’être aflujettis à Darius & à 
Cyrus, n’auroient pas eu la hardidlc de les mena- 
cer de la mort , comme ilsfont ici à l’é^rd du Roi 
dont il s’agit. Ce Prince étoit donc Evilmérodach, yerf.zu 
auprès duquel Daniel fut dans les mêmes honneurs 
qu’il a voit eftè fous Nabuchodonofor. Ainfi cet- 
te hilloire peut eftre arrivée vers l’an du monde 
J 141. au commencement du régne d’Evilméro- 
dach, êclors que Daniel avoir environ cinquantc- 
ilxans. ' 

Le SaintÆfpritne nous fait pas remarquer com- 
me quelque chofe de grand 8c de digne de noftre 
eftime , que Daniel mangeoit a la table de ce Prin - 
ce > qu’il étoit plus élevé en bonnear que tous les au- 
tres , & que nul n’avoir comme luy la confidence. 

Ces avantages reraporcls ne peuvenr jamais eftre 
propofez aux hommes par l’Ecriture comme un 
bonheur J puis qu’autant qu’ils flattent leur ambi- 
tion. autant ils expofent leur falutj 8cqucpluson 
a de part au gouvernement des grands Etats, plus 
on eft chargé d’un poids redoutable , dont on ren- 
dra compte un jour à celuy qui jugera toutes les ju- 
ftices des hommes. 

Si donc l’Ecriture nous reprelcnte cette hau- 
te dignité dans laquelle Dieu avoit fait établir fon 
ferviteur j c’en pour faire mieux connoiftre le 
grand fonds de piété qui eftoir dans luy , 8c fon 
parfait détachement de tous ces honneurs du lié- '' 
de , qui ne pûrent l’ébranler dans l’exaéîe fidéli- 
té qu’il devoit au Seigneur fuprême de tous les 
Princes . quoiqu’il fe vît expofé aux épreuves les 
plus rudes de fa foi. dont il eftparlé dans ce Chapi- 
tre. Car li ceux qui n’avoient rien,, comme les 
Apôtres . ont regardé néanmoins comme quelque 
chofe de confidérable . de tout quitter pour fuivre 
leur divin Maître , en quittant même le défit de, 
toutes chofes > ceux qui , comme Daniel , pofle- 
doient tout en polïedant aéfuellement les premiè- 
res dignitez d’un grand Empire . dévoient eftre 

regai- 
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regardez fans doute comme quittant beaucoup plus 
que les autres , lors qu’ils s’expofoientgénéreufe- 
ment à tout perdre pour la gloire de leur Dieu. 
C’eft dans cette vûë que nous devons conlidérer 
. prefentement la grandeur 5 c la puilïànce de Da- 
niel > non comme l’objet de fon eftirae , mais 
comme celuy de fon mépris : 6c fon exemple nous 
doit infpirer un femblable détachement , li nous 
voulons nous promettre une femblable confiance r 
cftant éprouvez comme il l’a efté. 

V erf. 3.4. Le Roi honorait aujjî cette idole , il 

allait tous les jours i' adorer : mais Daniel adorait fon 
Dieu. Et le Roy lui dit : Pourquoi n'adorez.-yous 
point Bel ? Daniel répondit au Roy : Parce que je 
n'adore point les idoles , (^c. 

Il pourroit venir dans l’efprit , que les Grands 
qui approchoient le plus prés de la perfonne de ces 
Princes idolâtres , eftoient peut-eftre obligez de 
porter extérieurement quelques marques qui fai- 
foient connoiftre leur Religion , 8c que Daniel au- 
roitbienpû en cela trahir la fienne i comme nous 
voyons eflfeéÜvement , que plufieurs des Princes 
Chrétiens ont certains lignes de Religion attachez 
à certaines marques d’honneur dont ils récompen- 
{ènt les ferviaes de leurs bons Sujets > tels que font 
■ les colliers d’Ordre dont ils les honorent. Mais 

iiol.l. it Tertullicn, pour prévenir 8c éclaircir cette diffi- 
culté en ce qui r^ardoitmefme Daniel > dit, que 
l'on devoir conudérer Icshabiliemens dont on fe 
fervoit alors , en deux manières j ou comme eftant 
à l’ufage ordinaire pour fe couvrir , ou comme 
ellant deftinez à marquer la dignité de chaque per- 
fonne : que la pourpre 8c l’or elloient des marques 
de dignité , aufli-bien chez les Egyptiens que chez 
les Babyloniens i 8c q u’on les donnoit par honneur 
à ceux qui eftoient plus particuliérement engagez 
dans la confidence des Rois qu’ils fervoient : mais 
de telle forte néanmoins que ces marques d’hon- 
neur n’avoient aucun rapport fingulier avec le 

caraélé- 
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CHAPITRE XIV. 17 ? 

CüTiâiéTc Sc les fonÀion|des Preftres des idolâtres. 
Car fi cela eût efté , ajooUe-t-il , des hommes d’u- 
ne aufîi grande fainteté , & d’une confiance auflx 
généreuîe qu’il y en avoit prés de ces Princes 
Payens, auroient tout-d’un-coup rejette tous ces 
vétemens foiiillcz 8c profanes } 8c il eût paru d'a- 
bord que Daniel ne fervoit point les idoles , 8c 
qu’il n’adoroit ni le faux-dieu Bel. ni le dragon: 
ce qu'il ne fit toutefois connoifire que dans la iuite. 
Nam fiita ejfet , utique tanta fanëlitatis ^ conftan- 
tU viri fiatim habitus inquinatos recufajfent j fia- 
timque apparuijfet Danielem idolis non deferviffe , 
nec Belem, nec dracomm'colere : qued muîtb pofieÀ 
apparuit. 

Le Roy ne reconnut donc que Daniel n’adoroit 
pointfon dieu Bel , que parce qu’il ne l’accompa- 
gnoit point lors qu’il allait tous les jours adorer cc 
Dieu dans fbn Temple. La réponfè quecefàint 
homme fit au Roy . qui luy demandoit la raifon 
qui l’empêchoit d’adorer Bel , efi d’autant plus 
belle , qu’elle efi plus fimple. fe n’adore point 
Bel, luy dit- il, parce queje n’adore point Jes idoles , 
mais le Dieu vivant : c’efi-à-dire > que ce qui efi 
l’ouvrage de la main des hommes , efi indigne d’être 
adoré j mais que celuy-là feul mérite de l’efire , qui 
a créé le ciel & la terre , 8c qui tient en fa puijjance 
tous ces hommes , qui ont eux-mêmes formé les ido- 
les pour 1 es adorer. ^ 

Qu’il efi rare que les Chrétiens raefmesle di- 
lènt fincérement a la vûé de tant d’objets qui fè 
prefentent pour charmer leur cœur : Je n’adore,, 
ou je n’aime point toutes ces chofes , parce que 
j’aime 8c que j’adore le Dieu vivant î C’efi-là ce- 
pendant la grande raifbn qu’a l’homme de fe déta- 
cher de toutes les créatures j de ce que ce luy efi 
une necefilté indifpenfable de s’attacher à fon< 
Créateur , 8c qu’il ne peut efire en mefme temps 
attaché au Créateur 8c aux créatures. Maispour- 
quoy donc ne doit-il aimer que le Dieu vivant t 

C’eft 
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C'cll parce que tout ce quÿrit , ne vit que par îuy ; 

8c qu'étant la vie 8c le principe de toutes chofes , 
nul ne s*en peut féparer qu’il ne tombe dans la 
mort ou dans le néant du péché. Dieu vit par luy- 
même , 8c il eft l'eftrefouverain de qui dépendent 
tous les autres êtres. On peut donc j uger quel étoit 
ce dieu des Babyloniens > à qui fes adorateurs delH- 
noicntpour fanourriture de chaquejour, doute * 
mefures de farine duplus pur froment , quarante ère- 
bii , ^ fix grands vaijfeaux de vin. Il eft vray 
que cette idole n’avoit nul befoin de toutes ces 
viandes , étant infenfible, 8c inanimée : mais le 
démon qui Thabitoit . laillant à fes «Prêtres une 
nourriture qui elloit indigne de luy . fc nourriflbit 
de leur impofture 8c de leurmenlbnge, n’eftant 
point luy-mefme demeuré, comme parle JESUS- 
Jêâtu CHRIST, dans la vérité : 8c il trouvoiidansleur 
gourmandifè 8c dans leur faulîc Religion, dequoy 
raflâficr cette faim inlàtiable de la perte du iàlut 
desames, qui le dévore depuis fa chûte, Sequile 
rend en tant de manières depuis le commence- 
ment du monde meurtrier des hommes : Homicida 
erat abmitto. 

Verf.6, Daniel lui répondit en foûriant : O Roi, ne 
vousy trompez. p04 : ce Bel eji de boue au dedans , 
d'airain au dehors » ^ il ne mangea jamais. 

Quel étrange aveuglement de l'impiété d’un Roi 
idolâtre , qu’o»lbit obligé de luy prouver, que 
fon dieu ne mange point , pour le convaincre qu’il 
n'eftpas Dieuj comme fi la néceffité démanger 
eftoit une preuve de la divinité ; 8c comme liau 
'Contraire il n’eût pas efté plus raifonnable, pour 
prouver la divinité du dieu de ce Prince , deprou- 
Pfal.ts. 2 . ver , ainfi que l’a fait un grand Roy , que Dieu 
n’a befoin d’aucun de nos biens : Dixi Domino: 
Deus meus es tu , quoniam bonorum meorum non 
egesi 

On doit dire , de la plûpart des objets du fiécle 
qui charment les hommes , la meme chofè que dit 

Da- 


Digitized by GoogI 



CHAPITRE XIV. xjs 

Daniel touchant cette idole de Babylone > pour dé- 
tromper l’eiprit du Roi : C’efi de l’airain au dehorsi 
ou fi vous voulez , deft de l'or Sc de l’argent ; mais 
le dedans n’eft sfue bouê. C'eft-là néanmoins ce qui 
efi capable de remplir le fiécle d’idolâtres, qui ne re- 
gardent que le denors à caufe qu’il brille pour un 
peu de tems, 8c qui dans le fonds ne s’attachent qu’à 
de la boue, tant à caufe delà ballcfle tres-méprifà- 
ble des choies qu’ils aiment , qu’à caufe de leur ex- 
trême fragilité. 

Verf. lo. &c. "Eties Prêtres de Bel lui direnf,Nous 
allons for tir dehors j vous', ô Roi, faites mettre les 

viandes, fervir le vin -, (^fermez, ta porte du Term- 
pie, ^ la cachetez devotre anneau, 

Cette conduite dans des Prêtres , 8c cette infigne 
impofture dans des perfonnesconfacréesaummi- 
ftére qui regarde le culte d’un Dieu , paroît quel- 
que chofe de fi indigne 8c de fi horrible , qu’on ne 
peut être étonné de la rigueur avec laquelle le Roy 
punit dans la fuite une fourbe fi déteftable : c^ 
rien n’eft plus criminel , que d'ufer de tromperie 
en fait de Religion , pour furprendre la fimplicité 
des peuples , qui s’appuyent le plus fouvent fur 
l’autorité de leurs Pafteurs , dont ils ne foupçon- 
nent pas aifément la bonne foy. Mais fans parler 
en ce lieu de ceux qui ont eu la témérité dans ces 
derniers temps , de s'établir Chefs des peuples , 
pourréformer la Religion de leurs peres, 8c qui 
par mille impoftures ont noirci la pureté de la foy 
laintedel’Eglife , pour faire mieux recevoir leurs 
menfonges ; ofcroit-on dire que dans le fein de 
l’Eglife mefme on voit quelquefois s’accomplir 
la vérité de ce que l’oii vit alors s’accomplir en fi- 
gure dans la tromperie de ces fimx-Prêtr|s de Bel ? 
L'intéreft fordide de ces ho m«p affamez de vian- 
des , qui faifoient accroire aux peuples que leur 
dieu mangeoit tout ce qu’ils ofFroient dans fon 
temple , nous eft peut-eftre une image de ce tm’un 
fçmblable intéreft } mus plus rafiné 8c plus fuotili 

fait 
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fait faire à quelques perfonnes avares & affiimées 
des biens de rEgUic. Quoiqu’il foit vray que les 
offrandes que font les Fidelles de leurs biens à 
Dieu, foicnt comme un hommage qu’ils luy ren- 
dent , 8c une reconnoiflànce qu’ils luy doivent 
pour tant de grâces qu'ils ont reçûës 8c qu’ils reçoi- 
vent tous les jours de luy j il eft vray auffi qu’il fè 
‘ trouve quelquefois des Miniftres Intércflcz , figu- 
Lwc.e.io.rez par ceux de qui JESUS-CHRIST a dit, que 
^• 47 * Jojtf prétexte de leurs longues prières ils dévorent les 
Hier'm in veuves , 8c dont làint Jerôme a parlé , 

Exech.e. lors qu’il témoigne , qu’ils fongent à s’enrichir de 
46.18. leur dignité , foit en enleva^nt aux pauvres par vio- 
lence ce qui leur ell dû par l’ordonnance du Sei- 
gneur, foit en dépouillant les riches fous prétexte 
de l’honneur qui eft dûàleurminiftérc : ^uidi- 
• tiares fiunt Sucer dot es d ignitute , éf' prutereu quu fibi 
Domini dijpofitione dehentur , tollunt a puuperi- 
bus per violentiam , vel fub honoris nomine divites 
JpoUunt. 

Ainfi l’on dévore, comme le dit le Sauveur, des 
maifons entières fous prétexte de pieté : 8c tandis 
que les Fidelles ne fongent qu’à offiirà JESUS- 
CHRIST 8c à les membres , qui font les pau- 
vres, un bien deftiné principalement pour les nour- 
rir , 8c fcellé , pour le dire ainfi , du cachet du 
des Rois , comme un bien facré auquel il eft 
défendu de toüchcr, ils s’en emparent à l’exemple 
de ces l'reftrcs idolâtres , entrant dans le Temple , 
non comme de vrais Pafteurs par la porte que leur 
propre indignité leur a fermée , mais par une bré - 
che 8c par une entrée fecrette comme des larrons : 
*°‘auflîc’eft le nom que le Fils de Dieu donne à tou s 
ceux qui«’entreim|^int par fon choix 8c par fa vo- 
cation dans fa faiiPP>crgerie. 

Verf. 1 8. Scc. Daniel commença à rire ; ^ rete- 
nant le Roy , afin qu’il n’avançât pas plus avant , il 
luy dit: V^ous voyez le pavé de ce Temple: confidérex, 
de qui font les traces de ces pieds , (^c. 

On 
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CHAPITRE XIV. XJ7 

On peut s’écrier ici avec T ertullicn , que l’on ne 
fçait li on doit rire de la vanité , ou gémir de l'a- 
veuglement de ce Prince , qui {èlaillbit fi facile- 
ment furprendre à l’impofture de fês Preftres. Ri- 
deamvmitatem» anex^robrem CAcimum , eft cap.'iz,’ 
modumincertitm> Mais puifque Daniel en n> lui- 
mcfme , nous pouvons bien en rire aufli : car il ‘*^''«'7: 
appartient proprement à la vérité , comme dit 
mcfme A uteur , de rire 8c de fe joücr de fes cnne- 
mis, parce qu’elle efi: afliirée de la viétoirej 8c 
qu’au contraire le mépris convient à la vanité 8c à 
l’erreur , parce qu’il y a des chofes qui ne font di- 
gnes d'eftre réfutées que par ce mépris, pourn'ê- 
trepasrélcvéesen quelque forte , fionlestraittoit 
plus gravement. Multa funtfie dignarevincir nt 
gru'vitate adoreniur. 

Rionsdoncavec Daniel, cnconfidérantfurles 
cendres répandues dans le temple de ce faux-dieu . 
les traces des pieds de ces voleurs des offrandes des 
Chaldéens , qui s’efforçoient ridiculement d’étar 
blir la divinité de Bel fur leur propre gourmandife 
8c fur leur menfonge : mais gémiflbns , 8c pleu- 
rons avec des larmes de fang l’hypocrifie de plu- 
fieurs Miniftres du Dieu très- haut, qui s’engraiffent 
feulement de la pieté des peuples fidclles. C’eft 
vraiment à la trace de leurs pWj 8c à leurs démar- 
ches; c’ell-à-dire,à la manière dont ilsfe conduifent 
dMis le Sanftuaire du Seigneur , que^npcutcon- 
noilire s’ilsfontdes voleurs ou des pamurs. C’eA 
cnconfidérant fi ce font des ouvriers de w«/r ou de 
jour , 8c fi leurs œuvres font des œuvres de lumière 
ou de ténèbres. Car ceux qui marchent comme 
ces Preftres de Bel pendant la nuit , ne connoilîcnt 
point où ils mettent le pied : 8c la trace de leurs 
pieds ne fçauroit fe difeerner qu’à la faveur de la , 

lumière delà vérité , à qui feule il appartient de dé- 
couvrir toutes les œuvres ténébreufes du péché. 

C'eft la cendre , fymbole de la pénitence , qui en 
cft l’épreuve ; &l’on connôift à leurs démarches. 


ayS DANIEL. 

fi ce font de vrais dilciplcs de la croix de JESUS- 
CHRIST, ou des hommes plongez dans la 
chair 8c dans le làng , qui ne marchent for les cen- 
dres, ôc qui ne portent le caraÊtére extérieur de la 
pénitence , qu’afin de mieux fatisfairc leur propre 
ienfoalité. • 

Verf. 26. Danielprit donc delà foix , del/tgraif- 
fe, ^ du poil : ayant fait cuire tout cela enfemLle» 

il en fit des mafiès qu’il jetta dans la gueule du dra- 
gon» le dragon creva. Et Daniel dit: Voilà celuy 

que vous adoriez.. 

Saint Ambroife déplorant l’aveuglement des 
Rom^c. I. Payens , dit , qu’ils ont transféré la majefté du Dieu 
Tom.%. invifible, non pasaux hommes, mais, cequieft 
p. 24J. beaucoup plus inexcufàble , à leur reflèmblance ; 

cnfortcqu’il'leuraplû de donner le nom de Dieu 
à une figure corruptible d’homme ; Scqucn’ofant 
pas nommer les hommes des dieux pendant qu’ils 
vivent, ils reçoivent en participation, de la gloire 
de la divinité les images des hommes morts. 
»» Quelle folie ! quelle extravagance s’écrie ce Saint, 
»> de regarder comme des fàges , ceux chez qui l i- 
mage a plus de pouvoir que la vérité , 8c quiefti- 
*» ment davantage ce qui eft mort , que ce qui eft vi- 
*»vant î Mais ce qui achève , dit-il, decomblerla 
»* meforede l6ur vanité , 8c ce qui pafle tout ce qu’il 
»» yade plus extravagant , c’eft de ce qu’ils ont ra- 
*»baifle de teUe forte la gloire 8c la majefté de Dieu, 

*» qu’ils ont oüfkttribuer cette gloire de fà divine ma- 
*> jefté aux chofos mefmesqui font lesplps ennemies 
»»de l’homme. Car c’en ainfi que les Babyloniens 
ayant nommé Dieu les premiers laftatuëde Bel, 
*>un certain homme mort qu'on prétend avoir efté 
*> leur Roy , ils adorèrent encore un ferpent 8c un 
»> dragon . qui fut tué par Daniel , cet homme de 
*>Dieu. 

Saint Auguftin a remarqué que le démon , dc- 
JJ puisqu’il trompa nos premiers parensfouslafor- 
tep.zi, me d’un forpent, a7oic encore accoutumé de fo 

reve- 
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CHAPITRE XIV. î7s> 
revêtir fou vent de cette- figure pôur fèduire les 
hommes. On a cependant de la peine à concevoir 
ce qu’ils trouvoient dans un monftre 8c dans un 
dragon , qui fût digne de leurs adorations. Mais fi 
l’homme dans le Paradis 8c dans l’état de l’innocen- 
ce , 8c dans cet éclat de lumière qui l’environnoit, a 
préféré ki voix d’un ferpent à celle de Dieu, 8c a crû 
pouvoir être plps heureux en écoutant le confeil de 
cette bête rampante , que le preccpte>de fon Créa- 
teur i il n’eft pas fort lurprenant de voir dans les 
fuites de ce premier aveuglement, cooime des 
ruilfeaux de cette fource inépüifable de toutes for- 
. tes d’eîctravagançes, Ainfi les Egj’^ptiens adoroient 
un crocodile , 8c les Babyloniens un dragon, com- 
' me les Perfes ont adoré le foleil. Les uns regar- 
doient le mal qu’ils s’imaginoient que pouvoit leur 
faire ccluy qu’ils reconnoiflbient pour leur Dieu , 

8c ils s’efiorçoient de fe le rendre favorable. Les 
autres envii^eoient les avantages qu’ils rctiroient 
de celuy à qui ils attribuoient une fauilè divinité. 

Mais ils fc trompoient tous grolllerement en s’ar- 
rêtant aux caules fécondés, 8c ifegligeant de re- 
monter à la fource Sc au principe fuprême de tÇfU- 
tes chofè.î. 

. Dans l’Apocalypfe le démon nous eft reprefenté-^^*^- 1*. 
fous la figure du dragon, tantôt entraînant après 
foy la troifiéme partie des étoiles du ciel; tantôt . 
s’apprêtant à dévorer l’enfant mâle que la femme 
toute environnée du foleil devoit enfanter ; tantôt 
combattant dans le ciel contre faint Michel 8c les 
anges j tantôt précipité du ciel en terre, 8c perfècu- 
tant la femme qui .ivoit mis l’enfant mâle au mon- 
de} tantôt vomiflànt delà gueule après elle com- 
me un fleuve, pour l’entraîner. 8cla fuomerger dans 
fes eaux} tantôt allant faire la guerre à tous ceux 
qui gardent les commandemens de Dieu. Ainfi cet 
ancien ièrpent qui feduit tout le monde , comme 
dit S. Jean, étoit toûjours ce mêm2 dragon tombe ’j 

du ciel fur la terre par fort orgueil} foit qu’illè fît 

N ' adorer 
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adorer fous la figure du crocodile des Eg\'ptiens,oa 
du dragon des Chaldéens ; ôc nous pouvons dire , 
qu’il n’eft pas moins encore à prefent Je dragon du "" 
liccle, quoiqu’il nous leduife fous des.figures moins 
horribles: Sc il eft même en cela plus redoutable, 
qu’il fe prefente à toute heure à nos fens fous des 
idées qui les flattent, Sc qui tuent fouvent nôtre 
cœur par un poifon agréable. 

Ces mafl& ou h'oles compofées de poix , degraijfe ^ 

. de poil,àont Daniel fe fervit pour faire crever le dra- ■’ 

Valef. de defChaldéens,n’avoient pas, félon les Auteurs, 

f^cr. Philo- une vertu fpecifiqüe pour le tuer; mais s’arrêtant 
/oph. cap.z- à fou gofier naturellement étroit, elles lUy ebuppe- 
" *”■ rent la refprration , ’Sc l’étouffcrent. C’eft: ainfi que ^ 
la lumière de l’EJprit de Dieu fait trouver à ceux 

3 ui , comme Daniel , font élevez dan§ les dignitez 
u fiecle , fans qu’ils y foient attachaz , des moyens 
'Ai»c.iz.9. de faire crever a leur egard le grand dragon 

’cien ferpent, nommé le diable ^ fatan,(\ui veille tou- 
jours pour les perdre; 8c qu’ils rendent tousfes 
efforts inutiles.^ Heureux ceux qui ont la force de 
détromper par leur exemple, 8c parle courage avec 
lei^cl ils abatent ce dragon fous leurs pieds , quel- 
ques-unes desperfonnes qu’il féduifoit 8c qu'il w- 
Verf. ^ traînoii avec Jh queue. Heureux encore une fois 
ceux qui apres l’avoir tcrralfé , peuvent confondre 
• fes adorateurs, en leur difant comme Daniel j Voilà 
• celuy que vom adoriez.. Car il n’y a que celuy qui en 

eft victoneux qui ait droit de le faire méprifor aux 
autres, 8c de découvrir à leurs yeux fa diftormité 8c 
lafoiblcfle, fi méprilàble. 

Verf. 33.34. 8cc. V Ange du Seigneur dit à Haba- 
CUC : Portez h Babylone le dtner que voui avez» pour le 
donnera Daniel qui eft dans lafojfe des lions .... A- 
lors l’Ange du Seigneur le prit par le haut de la tête. 

Eierm. Ce Prophète nommé Habacuc cfl:, félon fiint 
Jérôme 8c Quelques autres, le huitième entre les 
Propnétcs. Il étoit alors en Judée , où Na- 
39.io*fàf, Duchôdonofor avoit laifl'é du menu peuple pour 
40. J. 7. ’ , culti- 
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cultiver la terre. Lors dono qu’il portoit unjour à 
manger à fes moiflbnneurs, l’Ange du Seigneur 
s’appai'Ut à l'uy , 8c luy ditde l’aller porter a Daniel 
qui manquoit de nourriture dans la folle, où fes 
ennemis l’avoient fait jetter avec les lion s. 11 eft af 
fez naturel de demander , comment ccluy qui eft 
tout-puiflànt , voulut le fervir, pour nourrir Ton 
• ferviteur , d’un moyen aulfi éloigné qu’étoit flÿuy 
défaire venir exprès un Prophète , de judec^Ba- 
bylone, lors qu’Uluy étoit fi radie de le fiire fecou- 
rir par quelques-uns’ de fes autres fei-vjteurs qui . 
étoient dans le pais, ou mêmedeiefoûtenir fans 
nourriture , comme il l’avoit fait à l’ègard de Moi-* 
fe, qui paflà quarante jours fans manger. 

Hais quoiqu’il ne nous appartienne point de re- 
' chercher trop curieulèment les railbns cachées du 
cdnfeil de Dieu, nous pouvons dire qu’il en revenoit 
au moins un grand avantage aux Juifs qui étoient 
feftez dans la Paleftine : car ils purent bien appren- 
dre de la bouche d’Habacuc la genereufe fermeté 
de Daniel , 8c l’admirable proteraon du Seigneur à 
fon égard. Et ce fut pour eux fans doute aufli-bien 
que pour tous les Juifs, une grande confolation , 
a’être alTurez par ce nouveau témoignage de la 
bonté du Dieu d*lfraèl, qu’il penfoit encore à fon 

S ic : que s’il fermoit d’une maniéré fi miracu- 
la gueule aux lions,pour fauver la vie à fes fer- 
viteurs, il pourroitauifi aifèmcnt calmer la fureur 
de leurs ennemis quand il le voudroit j Sc q^uc ce fe- 
cours qu’il faifoit donner par un Prophète de Judée 
à un Prophète dans Babylonc , leur devoit être 
comme un gage de la réunion future de tous les 
captifs dans la Judée, où Dieu vouloir, pour le dire 
^ ainfi , qu’ils portaÜcnt leurs regards comme vers le 
lieu de leur nourriture , fans s’attacher à une terre 
étrangère telle qu’était Babylone. 

C’efl: aufl'i peut-être ce que Dieu a eu deffein 
d’appretidre à Igs ferviteurs'dans le cours de tous 
les liccles , par la vérité cachée fous la figure de cet 

Na evenc- ' 
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événement; que les citoyens de lacélcfle jerufà- 
lem , au milieu même des plus grandes peiiccu- 
tions, 8c .quand ils feroient réduits, comme Daniel, 
dans l’extremitc la plus affreufe , ne doivent point 
rechercher ni les confolations , ni les foûtiens 8c les 
viandes de Babylone , mais afpircr à la feule nour- 
riture de leur pati-ie , qui eft ou fa divine parole , ou 
Joan.^, 34 . fa i^te volonté ; Mem cibtM eji , ut faciam uolun- 
tatem ejui cjui mijit me.' 

Verf.37.Scc. Daniel répondit: O Dieu, voue voue 
■' • étes/ouvetm de moy,(^ vous n’avezpoint abandonné 

feux qui vous aiment. Et fe levant il mangea , c^c. 

' La foy des Saints, toûjours appliquée à la volon- 
té de Dieu, eft admirable; 8c on ne peut trop y faire 
• d’attention. Habacuc un Prophète de Judée vient 
apporter à Daniel dequoy manger : 8c Daniel fans 
s’arrêter à parler à ce Prophète, ne s’adreflè qu’à 
Dieu feul, dont Habaaïc étoit leminiftre : O Dieu, 
s’écria-t-il, vous vous êtes fouvenu de moy , c^vous 
n'avezpoint abandonné ceux quivous aiment^ Mais 
comment Daniel a-t-il attendu à dire à Dieu , qu’il 
s’étoit véiitablement fouvenu de luy , lors qu’Haba- 
cuc luy apporta dequoy manger ? Le miracle de 
fept lions affamez qui n’ont ofc le toucher , ne luy 
eft-il pas une preuve fans comparâifon plus forte, 
que le Seigneur n'a pas abandonné ceux qui l'aiment f 
On ne doit pas non plus croire, qu’il ne l’eût pas re- 
connu dés auparavant. Mais ce nouveau témoi- 
gnage que Dieu luy donne de fa bonté par lefervi- 
ce qu’un Prophète luy vient rendre de li loin , tire 
de ià bouche ce qui cftoit demeuréjufques alors 
caché dans fon cœur; 8c il fait paroîtreparfaré- 
ponfe , combien il eftoit rempli de reconnoiflànce 
envers fon divin libérateur. 

On ne fçait ce qûe l’on doit admirer le plus , ou ' 
de la paix avec laqucllccefaint homme mange au 
milieu des lionsce que Dieu luy a envoyé, ou du 
calme dans lequel dèmeurerent ces mêrftes lions 
affamez, le voyant manger , 8c n’oiànt luy faire au- 
cun 
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cun mal. Cette paix de l’homme de Dicuclluii 
privilcge.de fon grand amonn^. Il fçait que Dieu 
n' abandonne point ceux qui l'aiment : ik cela leul luy 
fufHt, foit que les lions ne le touchent point , foit 
qu’ils le dévorent, cftant afllirc que dans la vie ou 
clans la rnort.ccluy qu’il aime fe ào\t fouvenir de luy. 

Cell ainli qu’on a vû long-temps depuis le grand 
faihl:Tgnace Evêque d’Antioche , rendre à Dieu de 
publiques (tciions de grâces , de ce.qtiil luy avait plù de Jgnat. 
1 ‘ honorer ie ce témoignage d’un parfait amour , en 
permettant quül fût lié de chaînes de fer , 6c con- 
damné à fervir de pâture aux bêtes: ôc c’cfl: ainli , 
qu’au-Iieu que Daniel dans le tems de l’anclfennc 
Loy regai'da comme un témoignage qu’il aimait 
Dieu, cie ce que Dieu ne L'abandonnait point à la 
cruauté des lions ÿ S. Ignace , depuis la prédication 
de l’Evangile, aregaraé comme un témoignage du 
parfait amour de Dieu, de ce qu’il le delbnoit à 
cti'c dévoré par les. lions. Car ce grand Saint ntTfnat. 
craignoit rien tant que l’afFeétion des Fidelles qui 
fe vouloient oppoler à fon bonheur , 8c empêcher 
par leurs prières que ces lions ne le devoralTent. Ce 
n’étoit pas que Daniel ne fût aufli difpofé à donner 
fa vie avec joyc pour l’amour de Dieu , comme il * 
le fit voir en tant de rencontres ; mais il elloit jullc 
qu^lefangde JESUS-CHRIST nouvellement ré- 
pandu pour le falut de l’Univers excitât une ardeur 
plus grande dans lé cœur d’Ignace , 8c que le langa- , 
ge. de l’amour de JESUS-CHRIST l’emportât au 
defiils du langage de tamour même le p!us«u:dent 
de l’ancienne Loy. • 

Verf. 42 . Alors le Roy dit : ,^ue totu ceux qui font 
dans toute la terre , rêvèrent, avec fi-ayeurlr. Dieu de 
Daniel j parce que c’ejl luy qui efi le Sauveur, qui fait 
des prodiges, 8cc. 

Effet admirable du refpeét que Dieu avoitim- 
piimé dans les lions pour la perfonne de Daniel! 

Ceux qui avoient menacé le Roy de le tuer , parce 
qu’il elloit devenu Juif,' à ce qu’ils difoient, font: 

N ^ ren- 
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rcnverfcz tout- d’un-coup pai' une preuve fi miracu- 
leufe de h puilîàncoidu Dieu de Daniel ; 8c fe laifi- 
fant prendre comme des brebis, ils font jcttez dans 
la folle d’où l’on avoit retiré le faint Prophète. Là 
ils de viennent la proye de ces lions aflàmez , &en 
même tems une preuve toute nouvelle du pouvoir 
luprême de coluy qui avoit fauve Daniel d’un fi 
grand péril. Le Roy étonné d’un tel prodige',. or- 
donne à tous ceux qui font dans toute la terre , c’eft- 
à-dire, dans l’étendue de tous fes Etats , de révérer 
avec frayeur le Dietdde Daniel, cortihie leCieu qui 
avoir fcul le pouvoir de fauver ceux qu’il voiiloit: 
8c l’on peut bien regarder cet ordre du Roy , com- 
me l’eftèt d’une vraye converfion, félon que faint 
Auguftin en ajugé , lors qu’il a dit , que c’étoit.par 
une mifericorde de Dieu toute fingulicre, ôepour 
procurer le làlut de ces Princes , qu’il faifoit devant 
leurs yeux ces gi'ands miracles. Hoc erat in occulto 
judicio ^ miféricordiâ Dei , ut iUis Regibus eo modo 
confuieret adfalutem: 

* On pourroit bien dire aufii, que la frayeur qu’un 
tel prodige luy avoit caufee , l’obligea de publier 
dans tout fon Empire , qu’oneûtau moins dure- 
fpect pour le Dieu des [uifs, qui avoit donné des 
preuves fi étonnantes de fa puiflânee : 8c c’étoit-là 
en-eflètlcfniit qu’il vouloit que l’on retirât depes 
m’ands evenemens j que fon pouvoir Ibuverain 
fût refpeélé par ces Inndelles , 8c que cela donnât 
lieu à fon peuple qui étoit captif, de refpirer 8c de 
recevoir un peu defoulagcmcntau milieu de tant 
de maux qu’il foufïfok. Car le Seigneur ne regar- 
doit alors dans le monde que le peuple qu’il avoit 
choifî; 8c dans ce peuple il enviiàgeoit principale- 
ment un autre peuple dont il étoit la figure, 8c au- 
quel il rapportoit, comme à l’objet de fon amour ^ 
toutes les oeuvres miraculeufes qu’il operoit dans 
le tems de l’ancienne Loy. 
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Juifs. Libertéaccordée auxjuifs 
par Cyrus pour retourner en 
Judéç^&rebaftirle temple de 
Jerufàlcin. 196 

Les Juifsvoulantrebaftir le 
• temple de Jetufalem , en lonc 
empêchez par les nations voi- 
fines, ibid. • 

Coutume des femmes Jui- 
ves de recouvrir latefie d'un 
voile. 25Z 

M. 

le nom du Dieu 
d’Amiochus. ch. ji.v.îS. 


L E. 

fer une ftatuc d’or haute de 
Ibi'.xantc coude'es. ch. î. 

Il fait jet-ter dans une four- 
naiie ardente les trois jeunes 
hommes Hebreux pour n’a- 
voir pas voulu adorer là fiatuc. 
ibid. V. i6. irfuiv. 

îl reconnoic la puilTance du 
Dieu qui avoit conferve' les 
jeunes Hebreux au niilieu de 
la fournaife ardente, ibid. v. 

95- & P- 80. 

Il publie dans Ion royaume 
une ordonnance pour faire re- 
Ipeâez le Dieu des Hébreux. 
ilid.v. 96. 

Autre longe de Nabucho- 
donolbr. ch. 4. 

Nabuchodonolbr eft chalTé 
de la compagnie des hom- 
mes,êc broute l’herbe comme 
un bœuf l’elpace de feptans. 
ibid. v.jo.&p. 99.&. 102. 

Nabuchodonolbr èftrétabli 
dans Ibn bon lèns & remonte 
fur Ibn trône, ibid. v. 33. & 

^ Quelle a eftélaconverfion 
de Nabuchodonolbr , fi elle a 
elle finceje. p. 1 04. & i o j . 

O. 


ÿa lignification félon laint Ç\Rtp.iJ}e Mage de Perle , fei- 

J ferôme. ' : 228 ^ ^antd’eure le fils deDa- 

inijire. Miuiftrcs 


qui n’en- 
trent point dans le miniftere 
de i’Eglilè par la vocation de 
JESUS-CHRIST , appelez par 
luy des voleurs. 276 

N. 

^^^Aluchodonofor. Son Ibngc 
qu’il avoit oublie , luy eft 
déclaré & explique par le feiil 
Daniel, ch.z.jujqtt’ttuw.io. 

Delcription de ce fonge., 
ibid. v. i\.érfuiv. 


gnantd’i 
rius, ulùipc le royaume après 
la mort de Cambylès: mais 
Ibnimpofturc fut bien-tôt re- 
connue. *' 219 

P. 

pErfi-s. Si c’eft un bon ange ou 
un mauvais qu’il faut en- 
tcndifipar ce Prince du royau- 
me des Perles qui rcfiftoit à 
Gabriel, & qui vouloir em- 
pêcher le rétablilTcmcnt du 
peuple de Dieu. p.2oo.& 201. 
R. 


Explication de ce Ibngc. T^fnrre^Hon Aes bons & des 
ibid.v. ij. &fuiv. méchans.ch. 12. v. 2. 

Nabuchodonofor £iit dreP Riche. Les riches ôc les puiflàns 
^ crai- 
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uaîgnant d’êtie dëpoüiUez de 
leurs richefles & de leur puil- 
fance , tombent plus facile- 
ment que les petits. ^ 66 

Rtyaume du ciel marque par dif- 
ferentes paraboles dans TE- 
vangile. p. i64.ôi: j- 

S. 

* CAceritee. Le fouverain facer- 
M docc des Juifs acheté à prix 
d’argent par McnelausScJa- 
Ibn. 

Sscrificet défendus auXjurfspat 
' ;tpiit ailleurs que dansletem- 
•'''««(dejcrufalem. aji 

^4^ !R.cnverfèmcnt des chofes 
les plus faintes à caufe des pc- 
. chez des peuples. 17* 

SçAv/mt.l,t nom de Içavant don- 
-'né ü ceux-là feulement qui 
joignent la pieté à la fcience. 
ch. 1 I.V.. 33 . 

&ch.rz.v.3.&p.i37-«i3*- 
Smaifu. Explication desfoixan- 
te & dix Icmaines du prophè- 
te Daniel. 0.186. érfitivi 
Stru. Il eft dangereux de don- 
. nectiop de liberté à fes lèns. 

a4« 

SêMffrance. La vie prefente eft 
le tems des foufficances de l’E- 
glife qui pour ce lujet eft ap- 
pelée militante. iS 6 


L E. 

Sufanne , née de parens gens de 
bien ôcinftruite par eux félon 

la Iby de Dieu, ch.i 3* v. 3. 

Deux vieillards qui étoient 
Juges ne, pouvant corrompre 
la chafteté de Sufânne , 1 ac- 
eufent des’êtte laiflé corrom- 
pre par un jeûne homme 
qu’ils difbient avoirTurpris a- 
vecdle. ibid.y.s. &ftnv. 

Sufanne eft condamnée à la 
mort & conduite au fuppjice , 
& délivrée pat Daniel qui n’^ 
toit alors qu’un enfant , qui 
■ fufeité de Dieu convainquit 
ces deux vieillards defaufleté. 
/ird.v.40. 

T. 

•T'Erre-fafnte fituée entre la Sy- 
rie & l’Egypte. ** 221 

V. 

"Xr^fes de la Maifon de Dieu 
’ emportez en Babylonc. 
<ch.i. V.2. &P' 7 « 

Vérité. Il eft rare qu’elle puidê 
arriver jufqu’aux Rois. 110 
Vie Ipirituelîe. On n’y avance 
d'ordinaire que peu-a-peu , & 
comme par divers degrez. 

203 

• X. 

XTerxés. Vanitédc ce Roy de 
^ lerfe. sa# 


Fin de la Table de Daniel. 
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